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HISTOIRE 

I DES ROIS DE 

POLOGNE 

ÈT DU Gouvernement 

DE CE ROYAUME. 

Oà Pm trame un détail tris * eirconjiancié de tout 
ce qui s^efi paffé de plus . remarquable 
l fousU RbGNB ^ 

FREDEPvIC AUGUSTE, 



£/ fendant les deux derniers Interrègnes. 

. ^ar Monsieur M * * *. 

t O m B 'k'R E M I E 




Chez François l'H o n o r e'/ 

M Dcc xxxm^ 



I, 
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PREFACE 

D E L'A U T E U R. 

A thoi-t de Frédéric Augufli 
dernier Roi de Tologne & 
£leâeur de Saxé , a fait 
naître le deflèin de publier 
cet Ouvrage , dans. lequel 
une idée du Royaume de 
Tologne^L defon Gouvernement,la Viti 
de tous fes Roisi & un détail éxaéîede 
tout ce qui s*eftpa£ré de plus confider^u 
ble, pendant le cours de chaque Intet^- . 
règne. Une Hiftoire de cette nattire^ 
qui renferme tout ce qui a rapport à là ^ 
Pologne y fera fans doute de quelque u<b ^ 
tilité. à une infinité de perfonnes. Oit 
pourrà'par ce moyen , fe mettre dti fait 
de ce qui regarde ce Royaume ,& les 
Rois qui l'ont gouverné^ fans être obli- 
gé de parcourir un grand nombre dé 
Volumes i dans lesquels cette matieré 
tfeft traitée que comme en pafîant. 

Li Vie ^Auguflt eft remplie d*uii 
û grand nombre d'événemens extra^ 
Ordinaires % qu^on auroit été fondé à 
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PREFACE* 

k donner au Public , . fans qu'il fût 
befoin pour la faire valoir, de la join- 
dre à l'Hiltoire des autres Rois. C'eft 
même le plan qu'on s'étoit d'abord 
propofé ; mais de fortes raifons nous 
ont engagé à donner quelque chofe de 
plus complet. Parmis.ceux qui liront 
la Vie àHAuguJîe , il s'en trouvera qui 
ne feront pas aflcz au fait de bien des 
chofes , qui concernent uniquement la 
Pologne t & qui auroient befoin d'être 
éclaircies. Les .uns n'ont qu*une idée 
très - imparfaite de ce pays : les aiitres 
connoiiTent à peine les coutumes & les 
mœurs de fes Habitans.. Il y en a qui 
ignoirent entièrement jufqu'ou s'étend 
le pouvoir du Roi , & l'autorité du Sé- 
nat* Peu d e perfonnes favent quels font 
lesDroits & les différentes fondions des 
Officiers de la Couronne. 

< • 

Il auroir donc fallu , en écrivant la 
Vie à^îigujîe, éclaircir chacun de ces 
Points & une infinité d'autres > à mefit- 
rerquei'occaiion s'en fcroit prefentée» 
foit par des notes ou par de fréquentes 
digrelllons. Mais comme ces notes & 

CCS 
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PREFACE. 

çes digrefîionsy auroient rompu à cha- 
que inftant le fil du difcours > nous a- 
vons cru que pour prévenir cet incon- 
vénient, il étoit à propos démettre à la 
téte de tout l'Ouvrage quelque petit 
Traité , quifervît comme d'introduc- 
tion , & applank au Leâeur toutes les 
difficultés qui pourr oient fe rencontrer 
dans la fuite. 

Or rien ne pouvoit mieux convenir 
dans cette occafion, que le Traité qui 
précède ici l'Hiftoire des Rois de ?*<7- 
hgne & qui a été imprimé eq.même 
tems.. t L'Auteur nous y donne d'a- 
bord en peu de mots une defcription ex-? 
aéle & fidèle du Royaume de 'Pologne,, 
Il fait voir enfuite jufqu'où s'étend lé , 
pouvoir du Roi & celui de la Républi- 
que. Uinllruit fon Leôçur dd tout cç 
qui regarde les différentes fondions des 
principaux Officiers de la Couronne, 
& du rang que tiennent les Membres 
qui Qompofent le Sénat. 11 y parle de 
iaNoblefle, quifait le troifiémeOrdrç 
de la République. 11 y expofe tout ce 
qui fe pratique durant l'interrègne & à 

* 3 ré- 

î En itfpS. A dmfiwdm chez p»nUl Pdm» 
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PREFACE. 

réieôion 'd*an nouveau Roi. Il n'ou^ 
blie pas de faire mention des Diètes» 
du lieu où elles s'aflemblent, du droit 
que le Roi a de les eonvoquer , & de 
l'autorité que poffede alors le Maréchal 
des Nonces. 11 s'çtend eniuite fur les; 
cérémonies qui fe pratiquent au Cou- 
ronnement du Roi , fur les Revenus 
& les Troupes de la Tologne^ & enfin 
fur les intérêts de ce Royaume aveo 
tes les PuiiTances vpi^nes. 

On peut juger par ce petit détail de 
Tutilité de ce Traité , des raifons qui 
nous ont porté à en pfrocurer une nou- 
velle édition. Dès qu'on aura parcouru 
avec quelque attention ce qu'il contient,^ 
on pourra lire la vie à^Augufie ^ celle 
des autres Rois fes prédéceflëurs,avec. 
agr^menjt & fans aucune interruption 

À régard.de. ïHiftoir» des Rots, de 
^Pologne , qui fuit immédiatement ce 
Traité , elle renferine en abrégé touç 
çe qui eft arrivé d'important fous cha- 
que règne , depuis l'Origine de cette 
République Ffcderic Augufte. 

|e- Anonimç qiU l'a ç9m|)ofé nous aiTu- 
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PREFACE.. 

re qu*il a tàdié , autant qu*U lui a été 
pouîble.9 de nerienavancer quine fût. 
appuyé fur le témoignage des Auteurs, 
qui avoient écrit k plus fidèlement fur . 
cefujet. II met de ce nombre Martin, 
Cromer jdans fon Hiiloire de '^Pologne :■ 
JiiiatihiasiMichowàzTk^iQS deuxOuvrar 
ges intitulez Sarmatia Âfiat. & Eu-^. 
rap. .& Cbronica ^olonia. ; Alexandre 
Gùagnin de Vérone dans le Livre qui 
a pour xittt^Sarmatia Eurc^.: Erafme 
^ells dans la ddîpripxion qu'il donne 
h la Trujfe : .Monfieur de Haute'viJle 
dans fa Relation de Monfieur 
de la Mizardiere dans fon Hiiloire 
desDiéces de ^0^'^»^,&eniinpluiieuis 
autres Hiflorieiis anciens & modernes. 

Cet Anonime après avoir conféré 
tous ces diâferens Ouvrages, en a re- 
cueilli tout xe qui lui a paru de plus 
conforme à la vérité s en rejettant tout 
ce qui aprochoit de la fidion. Il avoue 
néanmoins: qu'il n'a pu fe 4ifpenfer.de 
raporter tout au long dans la vie de 
fPiafte de Cr^vj^/tir/^ uoe ikv;afiture qui 

|»aroitra un peu apocriphe à ceux qui 
* - * 4 font 
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P R Ç F A C E,. 

font profeiïïon de combattre tout ce 
qm s'appelle apparition. Il fait même 
^ention des enchantemens dont le? 
Tartares fe fervirent, pour défaire en- 
tièrement l'Armée Tolonoife fous le 
règne de ^e/^j^ le Charte. .Mais il 
Jaifle au Ledeur k liberté d'en croire 
ce qu'il lui plaira. Il lui fuffit d'avoir' 
pour garands des faits qu'il avance 
Martin Çromer ^ Matthias Michow\ 
Alexandre Guagn 'm , & divers autres 
Auteurs qui font mention .de cet évé- 
nement auffi furprenant que tragique/ 
Afin de rendre la lefture de cette 
Hiltoire plus agréable , l'Auteur y à 
mêle quelques digreffions qui ne font 
pas moins necefTaires pour Téclaircif- 
fement des faits billoriques , que dignes 
de la curiofité du Ledeur. . Les inté- 
rêts de la Lit hîianie {ont trop liez avec 
ceux de la Tolo^ue. pour que l'Auteur 
nefe trouvât pas engagé indifpenfable- 
ment aentrer dans un détail aflcz ample 
de ce qui regarde ce Duché. 11 en eft 
de même de rétablifrement & des pro- 
grès de XOrdre Tetitoni^ue , dont la 
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P R E F A C E, 
plus grande puifTance adonnée tant, 
d'exercice à la Tohpe, Enfin la Mosr 
çovie & la petite Tartane ont eu trop 
de differens à démêler avec ce Royau. 
me, pour nç pas faire naître au Lec- 
teur Tenvie de connoitre ces deux Na- 
tions, &d'êtreinftruitdeleur origine, 
de leur Religion , de leurs coutumes, 
& de leur manière de faire la Guerre^ 
C'eft encore par la mêmeraifon qu'il a 
entrepris de décrire Torigine de la min 
lice des Qofaques, 

Cette Hilloire des Princes & des 
Rois de Tglogne , eft partagée en quar 
tre parties, fui V4ut les quatre Epoques 
les plus remarquables, 

La Tremtere comiçnt THiftoire des 
Princes de Tokgne , depuis Lech fon- 
dateur de cette Monarchie , jufqu'à 
Boleslas CWri premier Prince de To^ 
logne qui à porté le titre de Roi. Cet- 
te première partie renferme 449. ans. 
La S econde s 'étend depuis Boieslas Cha^, 
^ri jufqu'à Jagelon , fous lequellapuifr 
wnce de ce Royaume fut augmentée 
par la jonâion, de la Lithuanie ; elle 

* 5 con. 
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dontîent sSf.âns. lÀ Troifiéme com- 
prend les règnes des. Rois de Tdlogne 
depuis Jageloa ou Ladtjîas jufqa'à Si<- 
gifinonà Âugufîe pendant f efpace de 
1^6. ans. \j2i ^idtrieme & dernière 
partierenfèrÀie tout ce qui s'eft paffé de 
plus remarquable tn 'Pologneyà^^'y&ltL 
mort de Sigifinond^ jufquà .lapnee 
ï^y'8i Ce qui fait en tout ^99. ^ns, 
que I*on compte depuis la fondation Jie 
çet te Monarchie jufqu'à cette année. 

Fendant cet. efpace de tems , la^uif- 
fance Royale a cefTé par intervalles à 
14. (iiverfes reprifes > qui font autant 
à*lnterregnes, \^e i. arriva par l'extinc- 
tion de la race de Lech, Le x. après la 
monÀeVanda, Le 3. après la mort de 
TremîfiaSiqui mourut fans enfans. Le 4, 
aprèsla mort tragique de^P^^/zV/ fécond. 
Le ^.^prés MieciflasovL Miesko i^l^e 6. 
arriva par le maiTacre de Trem 'tjlas, X. e 
7.parlamort deC2/7«?/>leGrand.Le8, 
depuis Louis Roi de Smgrh èc de 
logne ]\i{(\\i'^ Jagehn, Le 9. après la . 
mort de Sigtfinond dernier Roi de la 
çaçe m^fculine dçs Jagelans, Le i o.de- 

' puis 
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♦ . 

puis Henri de jufqu*à Etienne 
Patori. iyC II. depuis ce Prince juf^ 
(\v^2.Sigt/h6»ii}, Le ix. depuis Jean 
Cajlmtr jufqu*à Michel^ Le 1 3 . depuis 
Michel jufqu à Jean 3. Le 1 4. depuis 
la mort ^e Jeatf 3. jurqu'à Frederiç - 

line nous refte plus maintenant qu'à 
rendre compte de l*Hiftoire de Frédé- 
ric jiugufte , dernier Roi de Pologne, 
Les cirdonftances du tems qui la ren- 
dent interreifante , & le grand nombre 
à évenemens arrivez fous le règne de ce 
Prince 9 nous ont engagé à nous éten- 
dre beaucoup plus que nous ne nous é- 
tions d'abord propoîe. Il n*eft guère 
poiiible d'écrire avec quelque exaâitu- 
de la vie de ce grand Roi , fans faire 
mention des principales Guerres qiiil a 
eu à foutenir pendant pïufîeurs ànne'es 
contre Charles XlLRoi de ($'«ir^,contre 
les Lithuaniens^ & même contre ceux 
d'entre les 'Poionois qui s*étoient re? 
voltez contre lui. Mais quelle foule d"é- 
vehemens ne fepréfente-t-il pas durant 
le cours de toutes ces années ! Combien 

de 
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PREFACE. 

de batailles livrées ! Combien de Diètes 
tenues âu fujet des troubles & des dîvî- 
iioQs qui regnoient alors dans tout Iç 
Royaume 1 Combien de Traitez & dç 
lyianifeftes ne vit-on pas paroitre àcet- 
te occafion ! Pour fuivre ce Prince dans 
la plûpart de fes démarches , on ne peut 
fedifpenfer d'examiner en mêmetems 
toutes celles du Roi de Sue.de & du Çzar 
de Moscovte, Or il çll impollible de im- 
porter tout ce qui s'eft paflfé d'inipor- 
tant entre ces trois Rois » fans entrer 
dans un grand nombre de détails , qui 
ne font jamais trop longs quand ils font 
ncceflaires. 

Quant à Tordre que nous avons ob.« 
fervé pour Tarangementdes faits, nou$ 
avons tâché, autant qu'ila étépolTible, 
de fuivre l'ordre des tems. Quelquefois 
néanmoins nous n'avons pu nous diA 
penfer d'anticiper fur l'avenir pour ne 
pasromprele fildudifcours. 

Comme notre deflein a été de don- 
ner une Hiftoireqiii fût plutôt inftruc- 
tivequecurieufe, nous avons fouvent 
indiqué les mois & même les jours au:i(T 

quel$ 

* 
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P R E C E, 

quek chaque Fait devoit être raporté* 
Quelques Hifloriéns modernes ont trai- 
vaillé fur le même plan, & nous ayons 
crû être en droit de les imiter à cet 
égard. • '■ 

Nous ayons toujours puifé nos ma^* 
teriaux dans les Auteurs qui nous ont 
paru les plus dignes de foi , fans ce- 
pendant négliger de recourir aux Sour- 
ces publiques, lorfque nous avons 
trouvé du vuide ailleurs. 

Comme il y a des Faits qui font fou- 
vent raportez par des perfonnes inte- 
reffées, ou qui peuvent avoir été mal- 
iofiruites, nous ne voulons pas entre- 
prendre de lés garantir ; mais nousnous 
flattons que le Leâeur-fera aflèzrai- 
fonnable pour en porter un jugement 
£ivorablej fur tout s'il veut faire atten- 
tion à rimpoffibilité où l'oneftde pou- 
voir s'afTurer de la vérité à cet égard. 
Les Hirtoires qu*on nous donne pour 
cire les plus fidèles & les plus éxaftes, 
ne font pas exemptes de ce défaut. 
L'on en peut juger par la vie de Chav' 

XIL écrite par Mr. à&Vokaire. 

Cet 
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• Cet Auteur nousalTurie qfte fan Uif- \ 
toire Aété cmpofée jUr des récits dè 
ferjonnes connues , qui avoient fajfé i 
piMfieurs années auprès Charles Xil. 
ftè Je Pierre le Grand Empereur dé 
Mofcovie, ^ qui i' étant rttire&dans 
m Tays tibre long - tems après la mart 
■de ces Grinces ,^ n. avoient aucun intç- 
têt de déguifer la iserité. Il foutient 
même qu il na pas avancé uHfeiU Fait 
fur lequel il n'ait confuité de€ témoins 
ocidaires 1$ irréprochables. Malgré 
toutes ces précautions , l'Ouvrage de 
Rdr.de Vo^Uaire n^ pas laiffé d'être cri- 
tiqué fur plufieurs Points très-imRor- 
tans i tels que font ceux qui regardent | 
rincendie à^AUhenOi & TAétion de 
ÈeudeTé 



• 
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tSRAND dughe: 

• • • V • 



LI "THUANIÉ» 



^cripim du RoyaUm& d^. 





Ë Royaume a polir limité 
du coté çfù Nord k mer Bal- 
tique, là Livonie, & les Eï-' 
tâts du Grand Duc^'de Mé£- 
covie ; à - l'Orient ces ttiémfes Etaîs 
avec Ja peuie Tartane, & TEmpiredes 
Turcs; au Midi la Moldavie, la Vala^' 
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tbie,. U Tnmfflvanie , £c l«i Hongrié^ 
àont elle eft Tef^rée par les montagnes de 
Krapach ou Beskid ^ à l'Ocddent la Mo- 
ravie, la, Sile(ie,& les j&tats de ?E.leâeur 
de^ÉandeboBrg. "Sa fituation & -Hreavé 
entre les ^8. & 58. degrez de longitude 
Se entre les 47. & -fé. & demi de latitu- 
dcL- d^llc forte que ik longueur, d'ûo 
citent Orièm eft de Lieues; ^ 
ila.2ao/ du^idr au Septentrion.- ' 
^ Outre cette .gf^nde étendue de païs 
qu'on appelle proprement Pologne, &ë, 
qui fe' di\fifc en grande pu bailè , & pe- 
tite ou haute Pologne , ce Royaume 
comprend encore lés Provinces de la Pruf^ 
^ÇRoyale , Mazovie, haute VolhiniQ f 
jfedlachié , Ruflie Noire , & le Grand Du- 
ché de Lithuanie , snrec la Samogitie. Ël- 
^;jpa^4o][t enq^iQp iCifdevant 1« Livonîe 
qui lui a été enlevée parlesSi^pis '^/auffi 
bietr^^.qtte 'les Dùchez de Sq^olensko, de 
Screrie Se de OeernlhoVr, par Ies:'Mor- 
covites,& la Podolie avec rUkraine par 

-fi^'ÇfS yafteg»i;^iQ05 qiieJcS,A;iciBns îi^ 
j^\\&fxi^Saifmâtte^ étoient Autrefois |t»abi- 

Jfàf^PVb^^P^iÇ^^ ^ màoff ikHn i à quî 
;^j>fiei«,8 Aiiîeur^^Qnoçnt la mêpic ori.- 

^n'^<|ile|çc le Giaoi la prit «qx SmM$ daps Ja detnkîe 

&iénc , 6c -tût lui fut çsAit ca 11721 gu li tiaicé de 
(Wài&ad, 

I 
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gine qu'aux Alhmm i & Berofe, Hit 
toriâiGhakiéen* aous'afiuit qoeTuifcoii 
fils dç Gomei: & petit - âls Japhec, a 
étélepere comoiufi^e cès deiix Nations» 
dont quelques ^iftorieos ne font qu'uii 
inénie peuple. On les appelloit d'un nom 
gênerai Ciôtbi^iOuGombfes <feit-à-dire 
deicendans de Goroer, lequel ayant eu 
Pouf fon partage 4- Aûs loiocure, y éta*>' 
olit (a pûrtetit-e qui s'étendit depuis vers 
ks.Jik^ttaû Meotid(t«ii.-eâ: k Bolphore 
jiju'pn appelloit auuoefiais Ciminerién , Sç 
^ eli -a fm\ ioïi: nom: ce qui fonble 
confirmer Topinion de cesHiilorieoSjC'cii 
ta reflètablance qui iè rencontre en beau- 
coup de Qiots cotre la Langue Siirnâtiqua 
ou EfcîavonnC'i' &Ia Langue Allemande* 
ce ratfiannfflBftnr, ctftit :viarkabjg il 
l'ealuivcoit de là que . les Polonwâi ■ ri'aii- 
nûc|ttfqù^iaé3D^mcoTigtne.avQe'les La^ 
tinspU kaliàis ViputTquel^Xangde Latine 
èft pre(qu*auffi commune enPàl^^ que; 
la Langue nàturdtedu'fiaïi} ks Po- 
koois 4dK%ndoiem des Allemam comidb 
AlberL>i2iant£ vem nous le faire accroire^ 
il (êroit d'unc'confequencc auffi linfaillî* 
ble qu'ilsidcvmientiparlcr lji^iBàn6.<Lan«- 

gue .q}i?eux^'îii^^ ^^'^'^ ^^'"^ d'avoir un 
méme^kniffiagei^ikiàn j»nt.iia txèsràà{G> 

' ' rèftâ 
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refte ils ne font pas moins oppofèz darfâ 
leurs mœurs, leurs coûtumes & leurs vé^ 
temens , que dans leur langage , ainfi Po* 
pinion de ceux qui font deîcendre les Pon 
lonoiâ des iillenians n^eft pas recevable. 

Qiiant à ce qui regarde Pétymologicdtf 
nom de Sarmates ou Sauromates , plu« 
fieurs anciens Auteurs la tirent de ces 
ieux piots Grecs tf^^Opi^ qui figniâe, v/t 
perey^L ofjifxuj c'eft*à-dirc, ctiti ce qui 

marque aCTesi les mœars barbares &c Phu-^ 
meur belliqucufe de ceue Nation dont le 
&ul regard infpiroic de. la terreur à tous 
ceux qui rcnviiàgeoienr. 
• Ce peuple qui avoir fixé fa demeure 
vers le Bofphore Cimmerien , s^étant 
multiplié en très-grand nombre, fut o- 
bligé de fe répandre dans les païs vbiâns, 
particulièrement du côté de l'Europe, où 
il Empara de la Ruffîe, de la Liihaanie^ 
de la Moldavie, de la Traofilvanie, 4g 

^ Les anciens mpnumens de PUiftoire 
de ces peuples tiec: notis marquent pas 
precifément èa quel tems ni pour quel 
fujet ils quittèrent leur ancienne dcmeu^ 
ne pour en diercher une nouvelle: guoi« 
qu'il en foit cette Nation fe partagea en 
autant db noms difièrens qu'elle ' occupai 
deProyinœs. Ceux gui s'ctablircm deçà 
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&c delà le Danube prireot le iiom <Je Ser- 
viens , Bulgares , Bofniens , Carnicns , 
Rafciens j Dalmates ^ Ëfclg voqs ,111 y riens, 
Scldricns. Ceux qui choifircnt leur de- 
JDeurc dans la Ruffie &: dans la Volhinic 
fc nommoient Roxolans, ou RuIHcns» 
Ceux qut habitèrent dans la Province de 
Podlgchie ôc dans la Ma^pvie s^'appel- 
loient Jatwingues : ceux qui s^étant avan- 
cez^ jufques dans l'Allemagne, s'eoipare- 
rent de la Moravie , de là Bohême , de la 
Silefie ^ ôc de la grande U petite Pologne , 
prirent le nom de Marcomans , Bour* 
guignons, Quades , Baftarnes ^ Vanda- 
les Ces derniers ont été depuis nqmmcz 
.Bohémiens, Slav£s, & Polonois» comme 
nous k marquerons dans la Vie de I^ck 
premier Prince de Pologne» 

j\ix refte la Religion & les . coutiimes 
de ces peuples font bien différentes les 
unes des autres. Les Bulgares , les Bof^ 
nicns, les Rafciens, Se les lllyriens ou 
Daloiates iè font conformez au^ manières 
des Turcs &: des Hongrois ^ les Bourgui- 
gnons, les Myûens, les Pomeraniens, &: 
les Sileliens fc font accommodez aux 
mœurs des AUemans^*&; les Lithuaniens, 
les Ruffiens en prtie , 6c les Ma:^oviies 
à celles des Pobneiis j £c les Iftriens , les 
Caraiolins^ôc les Qarinihieos aux couiu^ 
, - • A ^ ^ ^ mes 
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mes des Italiens dont ils ipm yoifinsi mais 
quelque difièrcnce qui fe trouve entre 
leurs manières , ils ont toûjours retenu 
leur première Langue qui eft PEfclavon- 
jie,à laquelle iè rapportent tous les Dia^ 
Icârcs & les Idionics diâèrens qui fèibnc 
introduits parmi ces peuples. ' ^ 

Or comnie PHiftoire nous apprei^ que 
les Cimbres, les Teutons, les Aoiotoqs 
oc les Gots font forcis de tems en tems 
d'Allemagne pour envahir les terres de 
TEmpire Romain , ppuf en conquérir 
comme ils ont fait, la plus grande partie^ 
les Armâtes qui étoient leurs voiiins a-^ 
yant remarque le vulde que ces fréquentes 
Ibrties avoient caufé dans PAUemagi^ 
formèrent auûi de tems en tems des corps 
d'armée nombreux qui Tinrept opcapct: 
leûr place. 

Le païs qu^on appelle proprement Po^ 
Icigne , fe diviic en baile ou grande Po« 
lognc où les anciens Polonois commen- 
cèrent de s'établir Tan f 50. fous la con-t 
duite de Lcck , & en haute ou petite Po- 
logne, où ils s'étendirent peu de tems 
après. L'étymologic de fon nom Ce tire 
. du motf PolCf qui (ignific campagne eit 
l^ângue £fclavonne,2c qui marque la dis-* 
pôfition de ion terroir , qui ne confifte 

pour la plus grande partie qu'en de^ftcs^^ 
• I ^ cam^ 
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(sagQpagnes, cnirecoupées d'étang$ 8c de 
marais & couvertes de vaftes Se épaiC» 
fes forêts ai beaucoup d'endroits^ ^ 
Quoique la petite Pologne ait été la 
dernière conquife par les armes de Ledç 
fondateur de la Monarchie Polonoilè^elle 
eft-ncamiioitis eftimée plus noble que it 
graade^ puis qu'elle eft honorée de la' re- 
fidence des SLois, qui depuis "plulieora 
fîedes ont établi leur fejour ordinaire 4 
Cracovie qui en eft la capitale, auflî bien 
que de tout le Royaume. Cette v ille preird 
fon nom du Roi Cracus, qui la fit bâtir 
l'an après avoir abandonne Gn^ne 
qui ecoit auparavant la capitale de tout le 
Royaume, ^le eft littiée fur la Viftak^ 
Se ornée d'un .Siège Epifcopal dont l'£if 
véque^^ iufibgant de -l'Archevêché- 4e 
Gneûie. La ville eft fort grandes bcli^ 
Scbien bâtie; mais mal pavée, comitne 
|e font pieique toutes celles de ce pais. 
Les rues font fort larges 6c droites avec 
une grande place «milieu op eft l^hoiel 
de ville. Le château, ou le palais du 
Roi eft iur une petite éminenoe de- Ro* 
cher nommée Vancl dont le pied eft bai- 
gné par la. Viftule. Coffltneia maifon du 
Roi Se l'Ëglile Catliedrale font bâtie^ Tur 
cette émîneoce dont le"CKcoîteftf«tii!S 
auiE lefoUis a'fft<pas de gnand^ 4^Dduei 
. . . ■ " ; A 4 
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Et pour PEglife, bien qu'elle foitlaCathe^ 
drale d'un grand Dioccie^ & la fepulturc 
des Rois de Pologne ^ elle ell: néanmoins 
^nc des moins grandes & des moins bel- 
les que j'a^e vu en ce païs. 
' Quant a la maifbn du Roi elle cft à la 
vérité bien bâtie , mais la cour refiemblc 
en quelque forte àcellc de la Conciergerie 
du Palais à Paris. Ce^ie maifon eil; iànç 
Jardin , iàns bois , fans eau & fans avenue. 
Au refte c'eft dans ce lieu qu'on garde les 
pierreries de la Couronne, avec les ornc- 
mens royaux donc on fe (èrtpoùrcouron- 
xier les Rois. On voit encore dans ceitc 
^minenœ la cavern^ où fe reciroit ce fu- 
rieux dragon» qui faifoit un horhble car- 
nage dans tout le païs d'alentour , & 
que Cracus 6t mourir de la manière que 
nous le marquerons daas^ la Vie de ce 
Prince. 

. Ceue grande ville eft divifée en plu-^ 
Jieurs parties* Celle où le Château eftfitué , 
$C qu'on appelle Tancienne » efi ceinte 
d'une double muraille ; arrofée en partie . 
des eaux de la Vidule, qui fait la fepara^ 
tion de deu^ autres parties de cette ville, 
que Pon nomme CieparJe & Utradomig^ 
aufqucllcs on en a ajouté une troifiéme 
Xiommée Cécité du nom de Cadmir ie 
Gland > qui la âc ^tir à Tcndroit où la 

\ *rivierc 
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mîcre de Rud^iuka fè jette dans la Viftulc. 

Cracovie cft orocc d'une belle Univcr- 
iké s elle a auiS ibh Palatin particulier 
& fpn Caftclan , qui contre la coûturae 
ondinaire a le pas devanc le Palatin dans 
toutes les aiièmblées j pour la raifon donc 
nous parlerons dansla ViedeBolcflasCri- 
voufti ou Bouche tone , Roi de Pologne. 
IjC Caftehn ou Siaiofte de Cracovie eft 
non feulement Gouverneur du Château , 
mais il eft encore le Confervateur de la paix 
& de la tranq^uillité publique. Ce qui lut 
donne une grande éienduë de jurisdiébion 
lur les habitans des villes & fur les Gen-» 
ciishomnoes. 

Le Palatinat de Cracovie renferme les 
villes de Biecz y Voinicz» Sandecz | Le 
Lou, Kziaz, Profzovice, &c. 
' Cette Province po(ïède trois mines con* 
fiderablcs qui rapportent de grands reve- 
nus au Roi de Pologne ; une d'argent &: 
de plomb a OlkuITe 1 Ôc deux de Sel uni 
& cranfparent comme de la glace , que l'on 
en tire comme les pierres des Carrières* 
L'une de ces deux mines eft à Bochna , &c 
l'autre à Wieliczka. Elles lont toutes 
trois dans le voifinage de Cracovid Celle 
de Wielic^ka cil lur tout à remarquer en 
ce qu^elIe renferme dans fa profondeur une 
ville y qu'on ^ pratiqué dans le fond de la 

As 
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mine où l'on ne de(cend qu^avec de gros cz^ 
bles dont on fe (ëit mm pour monter le 
ièl que l'on tire de la mine comme de grof^ 
iescolomnes, de m^me^u'ofitife}apie^« 
fc des Carrières. ' 

Outre le Palatinat deGracovie la petite 
Pologne contient encore de^x autres Pa-t 
latînats; celui de la ville de Sendomirfur 
la Vidule à 21m mill^deCracovieoùfonc 
ks villes de Chçrin^ Kore^^in^ Wislicz^ 
Pîlfno , Opofho , Radom , Poloniec ^ 
&ç. &: le Palatmat de LubUn ^ dont 1^ 
ville capitale de même nom , eft environ*^ 
née de ^ Lacs 6c de Marais > jèc foruôéc d'un 
Château bàci au milieu d'un Lac, Ilfc 
tient tous les an$ dam cette ville trois foi- 
res célèbres foit fréquentées des Nations 
étrangères. Les villes d'Urzendow, Lu« 
low, Parkovv^, ScdeCafimire, foptdcla 
dépendance de ce Palatinat. . 

La grandePolpgneeftainfi aptpellée par- 
ce qu^el le fut la première conqaife par Le-* 
çbus qui établit fa demeure à Gnef ne dans 
cette Province. Ëlle s'appelle auffi baflfa 
ÎPologne dont Pofngnie cil la principale 
Ville 1 fituée fur le confluent de la Vartc 
6c de la Profna. C'eft une iort belle ville» 
bien bâtie , fortifiée d'une double muraiU 
le & -d'un fodé profond , [& défendue d'un 

j^oa C|)â(eau,bâû ûir une émioçnce. Xje$ 
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Fauxbourgs en (ont beaux & grands, en» 
Vtîronnez d'écangs 6c de marais qui les ren- 
dent fof t fujets aux inondations , lorsque 
la Vane vient à fe déborder. Cette ville 4 
un Faiacinac qui comprend fous ia^juriir 
diârion les villes de Miedzir , Zerczc^ 
Pftnezow , Wfchou, &:Sremsk. Oqtrp 
le Palatinat de Peina cette Province con^ 
pimdencore fept autres Palatinats qui lent • 
ceux de Kaiiich » Lencici, Breft, Inow- 
locz, Siradie, Rawa, & Plocsko. Elle 
a la Prufle au Septentrion , la petite Po« 
logne au Midi , ia Mafovie à l'Orient , 5c 
la Sileûe avec la nouvelle Mardiede Bran- 
debourg i POccident. La rivière de Var te 
çoupe cette Province &: pafie au milieu. . 

LaPruflèeft une Province de Pologne 
bornée par la Mer Baltique au SeptentrioQ^ 
par la Grande Pologne la Mazovie au 
Midi, par la Litbuanic à POrient , & par la 
Pomeranic à POccident. iillc eil celcbrc . 
par les longues & cruelles gperres qu'elle 
a caufé à la Pologne, fur tout depuis que 
les Chevaliers de POrdre Teutonique ayant * 
çié chaflè^dc la Terre lainte par lesSarra* 
zins y furent appeliez par Conrad Duc de 
PruScSiC de Ma2ovie,& frère de Lefco Roi 
de Pologne, pour arrêter les courfes de^ 
Fruâiens idolâtra. Ce Prince afin d'en^ 
gager ces Chevaliers à le iëcourir contre 
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ces Payons leur promit la moitié de tout 

ce qu'ils poun oient conquérir en Prufic; 
ôc cependant la Province de Culm , pour 
en jouir en attendant qu'ils eufient fait 
quelque conquête. Nous parkrons am^ 
plement daqs la Tuite de cette Hiftoire de 
Porigine de ces Chevaliers & de leur» 
jguerres avec la Pologne. 

Au refte la Prtuflc eft divifée en deux 
parties , la Prufle Royale ainfi nommée 
parce qu'elle appartient à la Couronne de 
JPologne, &: la Pruflè Ducale queSigis- 
mond L Roi de Pologne céda à Albert 
Marquis de Brandebourg , Grand Maître 
de rOrdre Teutonique, qui en cette qualité 
étoit VafTal de la Couronne de Pologne , 
'mais elle a depuis abandonne au Marquis 
de Brandebourg par le Traité d'OlivafaiE 
en i66o.la Souveraineté de cette Province* 
Lu Pi uflc Royale contient les villes de 
DantziCyCulm^Elbing^Thorn^ ôc Ma- 
riembourg. Dantzic eft une des quatre 
principales villes Anfeatiques. Ceii une 
ville très-belle, & d'un très grand com- 
merce^i & qui paâe aujourd'hui pour Puno 
des principaksdePEurope. Elle eft fituce 
à l'embouchure de la Viftule à une lieue 
de la Mer Baliiquej & quoi que dépendante 
de la Couronne de Pologne elle forme 
peamnoins une cipéce de Républiqu^e à 

partn 
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part. Son port eft fort cclcbre i maïs Penr 
irée en cft difficile parce que la Viftule 
fe diviiè en.pluiîeurs bras avant quedeie. 
décharger dans la Mer, & que celui qui 
paiTe a Damzic eft quafî .ie moindre de, 
tous, ce qui fait que les grands vaifleaux 
n'ont pas aflre:& d'eau pour entrer dàns cet* 
te cmboucbûre, &: enfuice dans le port. 
Il y a fur la rivière entre l'einbouchûre&. 
le pori^ un Fort appelle la Lanterne^ 
parce <3pjpcn efiet on y allume la nuit un 
£inal aânque les vaidçaux qui arrivent le 
puiflem voir & découvrir de loin* Le 
plus grand commerce cette ville con-> 
iifteen bled, qui eft prcfque tout le trafic 
de la Pologne: & les tDant24cois ont ce^ 
privilège qu'il n'y a qu'eux qui puifllnÉ 
acherçr :dcs bleds des Polonais quand uoe^ 
fois .U§,^^iCff .etîVez dans,/,çuf port où on 
ks aiqeaç de tous cq|^ pur k Viftule. 
JLa moitié du revenu du port appartient 
au Rctt.de Pologne^ depuis le tems i]ue 
Sigi/îqpfid 4 ugjufte oblige les Ûant2;icois^ 
a lui accorder ce tribut. Au refle cètte- 
villc qai ^(k^ Capital^ 4^7^^^^^ PruHe 
eft à ft-pt iicues d'Elbingy & à vingt-fix* 
de Thiffi* - I^Ue . eft aûès^ , bien fortifié& 
pour le païs, depuis l'irruption que les 
Suédois fireat en Pologneen, 1^55. Elle 

€ft îmimjj^./f9o^vAî^ ^^^^ 

ntncci 
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iiettces qui fohrdu tdté de rOécident.C%ft 

de cette ville que les Polonois tirent tou- 
tes les marchandifes qti on leur amené des 
pais étrangers, ce qui la rend extrême- 
ment opulente. Tous les Dantzicoîs étoient 
autrefois Catholiques ; mais à prêtent leâ^ 
Catholiques y lont en oeadcoup plus petit 
nombre que Jes. Luthériens & les Calv^ 
lîiftes. II y a auffi quelques Anabaptiflss* 
Les Liitheriens.y font les plus puiflahs; 
puis qu'ils diipolent feuls du gouverne*' 
ment de la République/ Ils' y ontkplué 
belle Eglifc qui foit dans toute la Polo-^ 
gne/ Lors qufe le Roi de Pologne vient 
à Dantzic , il eft obligé de laiâer iés gar-^ 
des hors delà ville. Et quoique dans tou* 
tes les autres villes.de Pologne iUit droit 
de mettre des gardes aux portes , il n'a pas 
Ib même podvoif dans la ville iksDamzic ^ 
qui fe garde elle-même lors mémê que lei 
Roi i fcjournd • ^ ' -î'^? , 

"Culm eft une , de» plus graodés villei 
de Praûe » ^ 4& Siège d'un des troU Pa^ 
lâtinats de la Pruflè tyoyale. Les^ deux 
autres font celm*de''MiwiembbuiPg placd 
très- forte, bâpieen 128 1 parlesChttitliers 
"ÎTeiitoniqucs ; & celui dé Pomertfnie \ dont 
"^amiii: eft k Capitale. Bieti tjilë èeitc 
h ovincé loir d^cndantedu- Royaume de 
|^6ldgne, elk a irâmaiùs fûâ^ tréfor & . 

fort 
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ibn Tréfotier à part , auffi bien que feS 
Loix £c iès privilèges i £c lors que le Roi 
convoque l'arriére -tian, la Nôbleflè de 
ce pays n'eli pas obligée dè ibrtir du Ro- 

La PrufTe Ducale qui eft cette panîe 
dclaPruflc la plus voifine de laLithuanie 
^ de k Samogitie a pour Cantate Ko«- 
nigsberg On y voit auffi la Fortôrèfle de 
MeiifeL On Pappellè ninff parce qu'elle 
ipartient â l'EleÀeur de Brandebourg. 
• Sfflr left'coiRs de la Pruflc on trou^<te 
iPAmbre que les flots de la Mer jettent 
fur le Pitàgé & que les pêcheurs redùeil- 
IcQt avec des filets. Cet Ambre eâ: mou ^ 
ïnais il s^endurcit bien-tôt à l'air , telîe- 
4QeiK qd'^ le peut travailler au tour &c 

burio^j&'lui donner telle forme qu'on 
:iiiettC. ; eu trofuve tiicort dans cettâiiâs^ 
^gjrandè étangs de cette Province 5 '& 
. pHtiGtj^Ieib^ dè^ ceu^ de VE^èehéàe 
. Vai-miô^ &: dans toute la. Pruffe Royale. 
4i Y' 0 i^oantité de Lacs %rt poiflbnmeutar. 
'Dans k Palatinat de Mi^riembourg oa 
tifôii itWi de Draufeii qui forme k rivie- 

4'Elbiing^, laquelle fe décharge dans 
•fe Frifcff^ haf , qui' eft uïï Golfe de la 
-Mùf -Bttkîque d^envirpn* ^« lîeuës^ :de 
"long & deux de large* • / ^* 

JLMf FfoyifX% dç 'MtisôVie Â Ift^Brûâe 

m 
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au Septentrion , la petite Pologne ilti Mi- 
di, la Podlachie à l'Orient, & la Gran- 
de Pologne à TOccident. La Viftule 6e 
Je Bug font les principales rivières qui 
rarrofent. Pendant la vie de Caûmtr le 
Grand cette Province fut réiinie pour la 
première fois à la Pologne par la mort 
de Ziemowit qui en étoïc Prince -, & la 
ieconde fois fous le règne de Sigifmond 
I. par la mort des Ducs Jean ôc Staniflas 
qui arriva Tan 1^16. Elle ne comicnc 
qu^un feul Palatinat qui prenoit autrefois 
le notn du Bourg de Csersk , mais.qixi 
prend aujourd'hui celui de la Province. 

Varfovie fituée fur la Viftule en eft la 
Capitale. Elle eft compofée de deux 
Villes jointes cnfemble. L ^ancienne qui 
eU; fermée par des murailles de brique 
eft petite & mal pavée , comme le fonc 
itoutes les villes de Pologne : mais elle 
^eft ^ort marchande & bien peuplée. La 
, Ville neuve qui y eft jointe n'eft ps(s 
conildérable. Outre ces deux Villes il 
I y a encore le grand Fduxbourg 4e Oa« 
. covie , donc les maifoos pour là plûpsurc 
font bâties & couvertes de bois^ à la re- 
^fervc de quelques Palais que des perfoo- 
:^ nés de qualité avoicn: commencé d'y bâ- 
tir avant l'irruption des Suédois. Xjcs' 
•.Sei^eurs.^voiem.choiil ce quartier tant 
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parce que les Rois Ladîflas IV. & Jean 
Caiimir y avoienc un palais où ils fai- 
foient leur fcjour ordinaire, que par le 
deûèin que ces Princes avoient fait d'en- 
fermer ce Fauxbourg & les deux Villes 
dans une enceinte de feize baftioqs qu'ilsr 
avoienc déjà fait tracer,, ôc donc il paroîc 
encore quelques reftes. Ce Palais efl: ac« 
compagne d'un Jardin, mais ians eau St 
/ans bois. De trois Diètes générales qui 
ie tiennent en Pologne, il y en a deux 
qui s'afTemblent à Varfovie,&; la troifié* 
me à Grodno en Lithuanie. Oeft aufli 
à une demie lieuë de Varfovie près du 
village de Vola que (è tient la Dièie d'é-* 
Indien des Rois de Pologne, dont nous 
ferons plus bas la defcription dans un 
Chapitre particuliec» 

. La Podlachie a pour limites au Levant 
la Lithuanie, au Couchant la Mazovie t 
au Nord la Samogitie, & au Midi la 
J^uflie. Elle dépendit autrefois de la 
Lithuanie jufqu'à l'an 1569. que le Roi 
Si'gifinond Augufte Punit au Royaume 
de Pologne. Elle a pour Capitale Biels- 
ko grande ville fur la rivière de Biala vers 
les confins de la Lithuanie. Ses autres 
villes font Bransko iur le Nur^Suras lur 
le Narew » Tikoczin forte place où Ton 
bac mpnnoye, Kniflin, Narew, Waû-> 

B Jikow, 



Digitized by Google 



l3 H X s T O I IC B DE 

t 

Icow , & Auguftow placé modeflic bâtfe 
par Sigilbaoad Augufte qui lui impoia 
Ibn furnoin. La ville de Drohiczin où 
les Rois de Pologne om éubli une Jufti* 
ce Royale pour décider les procès des 
Genôlfaoamies , eft Capitale d'un petit 
païs voifin dé la Podlachie^ 

La Ruifie noire éfoic autrefois de la 
dépendance de ce grand païs nommé 
Rudîe d<»ic les Csaursde MoTcovie pofTê- 
denc aujourd'hui la plus grande partie, £t 
qu'on appelle Ruffie blanche pour la dif^ 
tingaer de l'autre, trfi Ruffie noire eil 
bornée par la Lithuanie du côté du Sep- 
tentrion , &: par les monta^ies d'Hongrie 
& de Tranfilvanie vers le Midi. Elle a 
k hante VoUiinie & la Podolie à l'Orient, 
& la petite Pologne & l'Occident. Elle 
affoic aâtrËfois fes Sôinrêràins particoliers 
qui eurent de fréquentes guerres à deiné* 
Vet ftviâe«la>Pok>gneimais le Roi Cafimir 
le Grand -P<ayam entièrement cooquiiè ea 
lit unfti Pfbvifice du Royaume de Polo» 
gnei Leopol ett eA-la^ Capitale, aînfi 
Jioranftéd par fon fondateur Léon Duc de 
Ruifils^ EUé- eit foitiâéë de deuic Châp 
tcâux , l'ûh qai éft enfermé dans la Vil- 
Jfe, & iWte fitùé flif w» étoinence voi- 
finc dé la place. C'eft une Ville de grand 
ooittinereè-, Se elle eft ornce d'un Siège 

Ar- 
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At-chiépiTcopsll dont PAfchcvêguc cft, 
Màropolitain de toute la Ruffie. 
• Il y a- en cette Ville un grand nombre 
de Schifrnatiques Grecs qui y cm auffi 
lin Archevêque de même que les Armé- 
niens, La Rufîie contient crois Palacî'- 
nits, qui prennent leur nom de fes trois 
principales Villes , Leopol , Chelm 6c 
Beicz* Cette dernière place eft iituéedans< 
une plaine avec un Château environné de 
marais profonds. 

jLa Pokutie cft une petite Province 
^ui dépend du Palatin^t de LeopoL El- 
le fut vendue aux Polonois avec les Vil- 
les de Snyatin &; Colomey , par Alexaii* 
dre, Vaivode de Valachie pour cinq cens 
onces d'ar^nt. £>lle a pour Ville Capt>« 
taie Halicz for le Nieftre 1 où il y a unè 
mine de Tel dont le Rdi de Pologne tilt 
revenn. Louïs Roi de Pologne àc 
d'Hongrie y cnmsfera Pan i^yy^ PAr- 
chevêche de Leopûl dans le deficin de 
Joindre à la Hongrie la Ruflîe, la Podo* 
lie,£c laPokutie • Mais toute la Noblefle 
Polonoifè s'étant (bulevée contre cette en«» 
trep^ife, PArchevéché &c i^bli à Leo« 
pol. ■ ^ 

La UliQaûitf eil ticie grande Province 
qui porte depuis plufîeurs fiedes le titre 

de Grand Duchi Ses Princes ont eu de 
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fréquentes guerres à démêler avec la Po- 
logne! jufqu'à ce que Jagellon, par fan 
mariage avec Hedwîge, Reine de Polo- 
gne ,annexa la Lithuanie à ce grand Ro- 
yauqpc Pan i^Sô* Cepaïs, quoi qu*uai 
â la Pologne, ne laifla pas d'avoir des 
Souverains paniculiers^jufqu'à ce qa*cllc 
fut entièrement réunie au Royaume en 
I j-o i. par Jean Albert, Duc de Lithuanie, 
élu Roi de Pologne. Cette, Province qui 
a cent cinquante lieues de longueur fur 
une largeur de cent^ eft bornée par la 
Mofcôvie du coté du Septentrion 6c de 
rOrient, par la Ruffie 6c la Volbinie 
vers le Midi j & par la Samogitie,Ia Prul- 
fe , & la Podlachie à TOcddent. Elle 
comprend huit Palatinais ; favoir Vilna , 
^ Troki, Bro(Gci, Novogrodcck, Mirsk> 
Mieiflau , Vitepsk , & Polosk. Vilna 
lituée fur le confluent des Rivières de 
Vilna de Vilia^ eit la capitale. Elle 
cft défendue par deux Châteaux dont ce- 
lui d?cn bas eft bâti magnifiquement : 
Pautre nommé le Fort d'en-haut eft fitué 
fur une éminence , & ils font tous deux 
fortifiez par les eaux de ces deux rivières 
qui paifent au travers. Elle eft ornée 
d'un Siège EpifcopaL On y exerce les 
Religions, Catholique Romame ^ & Grec- 
que i)cliiimatiqu6 ^ èi lion y .voit de ma* 

gnifiques 
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gniûques Eglifes tant de Pane que de 
l'autre Religion. L'Egli(e Cathédrale 
eâ; dédiée à Se Scanillas^Evêque deCra- 
covie , Martyr & Pairon du Royaume de 
Pologne* Les Armoiries du Grand Du- 
ché de Lithuanie font de gueule à un 
Cavalier d'argent armé de pied en cap , 
monté fur un. cheval courant, de même 
métsâl^ & tenant Pépée levée par defTus 
là tête. Les autres Palatinaus .ont pour 
capitales des Villes de même nom' qu^eux.* 
Au relie cette Province eft pour la plus 
grande partie couverte de vaftes & d^- 
paides forets , 6c entrecoupée:.de quantité 
de Lacs & d'Etangs; ce qui la rend moins 
Êrtiie que le relid de la Pologne i outre 
que le froid y eft plus infuppor table que. 
dans les autres Provinces de ce*Royau<* 
me ^ excepté la Samogitie. 
* Elle produit une très-grande abondant» 
ce de cire èc de miel à caufe de la grande 
quantité d'abeilles qu?il y a dans les bois 
oij elles, ont leurs fuches daus des troncs 
d'arbres. On- en fait u«ic bosflbn fort 
agréable qn^on nomme Hydromel qui 
m très- commune en ce païs. Les Li- 
thuaniens iont plus polis . £c plus en« 
fouez , & tiennent beaucoup plus de 
j'humeur des. François quQ .des .Polo- 
Qpisi bien qu'ils. foient.plu^ voUin? de 
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la Mofcovic^ dont les peuples foot auels 
2c iarouches. 

La Lith^ame quoi qu'unie.à la Polo- 
gne a toujours confervé les principaux 

Officiers qu'elle a voit avant cette union » 
& elle a fon Grand GeneraU fon Chance- 
ler, foQ Vice-.ClaaQceUer £c ies autres 
principaux Officiers a part. Les Familles 
de Pacz » de Sapieha , de Radzivik 
lont Jes plus puimntes de cette Provins 
ce. 

La Samogitie qui efl une dépendance 
du Dacfaé ite Lithoanie, eft bornée pat' 
la Curlande au Septentrion Se par la ri-^ 
^iere de Nieœeo au Midi. Ëlle a k Lk 
thuanie à l'Orient I &: la Mer Baltique ^ 
POccidcint» Cette Province reçut la foi 
de Jelus-Chriâ: Pan i4i3,parilesfoinsdu 
Roi Jàgellon qui fc donnoit la peine d'inC. 
truire lui* même ^uples ; parcoh 
qu'ils n'entendoient pas le langage doi 
Prêtres Polonois. 11 n^y a point de ¥iUft 
&rmée de murailles daas toute la Samogi«; 
tie^ & elle n'eft peuplée que de -Bourga 
dont les principaux font Rofivice lur la 
rivieie de DubiflTa, fie Miednik Siège de 
PEvéque de Samogitie. £lle n'a aucun 
Palatinat; maïs elle eft divilée en plufieurs 
Starofties ou Capitaineries 9 dont le pre-> 
micr Capitaine cil Senateur.de Pologne. 

Ses 
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Ses peuples ionc couageux & adonufiS 
aux armes, mais iÀiperftitieux, conièr* 
vent encore kOm de kur ancienne 
Idolâtrie 9 que beaucoup d'eacre eux re« 
tiennent encove. tout* à* fait , rendant un 
culte divin à de^ petits Serpens noirs icm- 
blables à des Lézards ^îi^ls nourrillent 
. avec foin dans rieurs maiibns , comme 
s'ils en étoient les Dieox tutelaires. II y 
a .auiTi quelques reftes de ces Idolâtres 
dans la Litbuanie. Celui qui gouverne 
la ^«cnogitie pour le Roi de Pologne por* 
te le titre de Capitaine général de cette 
Province. 

Comme la Gurlandc dépend de la Po- 
logne qu'elle eft frontière de la^Sanka^ 
giiie ^ il ne fera pasibors de propos d'en 
parler ici. CetœprovfAœfedivifeendeox 
parties i la Curlandc & la Semigalle. Ses 
Limites» font t iaiRhrîer&de Ihmka qui 
le lepare de la Livonievdb côcédu I>jprd^ 
au Midi la Samo^e^lst^LithuanMaU'Le^ 
vanc 9 èc la MenBaltique au Coucbautt. Ce 

Ïays pbeït â un Prince Jsudoafre de la 
Pologne depuis l'an. que Gotthard 
Ketler Grand- Maître des Ghetali<9r« T«ii* 
toniques de Livonie ayant volontairement 
quitté fa charge^ remit à Nicolas Rlajizi* 
vil pour Sigilmond Augufte toute la 'Li- 
vonie avec la Ville de Riga qui ^ eft 

B 4 1» 
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la capitale» En recompei^e dequoi Sigi U 
mond Augufte lui donna la Curlande & 
h Seœigalle qui faiioiem parue de la Li- 
vonie, à condition de relever de la Polo- 
gne. La Ville de Mitraoen Semigalle e(t 
la capitale de ce petit Ët^c ôc la reûdence- 
du Duc de Curlande. - • 

La haute Volhinie s'étend depuis la Po* 
lefie au Septeotrbn jùfqu'à la haute Po« 
dolie au Midi i& depuis la baiïe Volhinie 
à POrient , jufqu'à la Ruffie noire à rOc- 
cident. Ses principales Villes font Luzuç 
Ville épifcopale fur le Ster & Krcmcniec 
qui eft fur une éminence au bord de la 
Rivière d'ikwa à 8. Lieues deLuzuc vers 
le Midi. 

La bafie Volbinîe.appartenoit aufliâla 
Pologne jttfqu^enPan 1673 9^ lesTurcs 
s'en font rendus maîtres ^ auÔibieaquede 
la Podolie f par. la prife de l'imponanto 
place de Kaminiek , cette dernière Province 
ayant été dcmembrëe de la Pologne, aufli 
.bien que laProviofied'Likraine. CeRoy« 
aumc en eft extrêmement afFoibli , ces 
deux Provinces étaniifans contredit les plus 
fertiles qui fuflent dans toute Tétcnduede 
la Pologne ^ & paniculierementPUkrai^^ 
ne^ dont le terroir eft fi gras 9 qtfencore 
qu'on ne le fume jamsus, & qu'onn'y fè^ 

me que (ous les deux ans» il. ne laiiiepas 
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néanmoins de rapporter du bled^ tous les 
ans. Les Aiperges y croîQenc même dans 
les champs fans qu'on fe donnelapeîncde 
les cultiver » ôc les forêts y Ibnt pleines 
d'arbres fruitiers dont les fruits font d'un 
goût exquis. L'Ukraine produit outrecc* 
la une grande quantité de falpetre pour 
faire de la poudre dont la Pologne a plus 
de befoin qu'aucun autre païs. On peut 
•ugcr par là de la perte que les Polonois 
•'ont faite en perdant cette Province Jaquellt 
a pour limites au Levant la Mer noire, 
auCouchantla V"olhinie,au Nord laMofço* 
vie fie la petiteTartarie^au Midi laMoldavieJ 
La Pologne eit arroféc de quantité 
de belles rivières dont les principales 
font, la Viftule, le Bug, la Dwine, Ic^ 
Niémen , le Nieller ou Tiras , le Borig 
thene ou Dnicpe. La Viftule ayant pri$ 
la fourcc en Moravie pafle par Cracovie, 
Sendomir y Varfovie , Plosko , Thorn, 
Mar icmbourg , Elbing & Dantzic , où elle 
iè jette dans la Mer Baltique LeNiefter 
ou Tiras lave les murs de Kaminiec, & 
après avoir traverfê la Podolie il fe pera 
dans la Ma* noire. Le Borifthenc fortant 
de la Mofcovie, baigne les Murailles de 
Smolensko, d'Orfa, ôcdeKiowj cnfui- 
te de quoi ayant traverfé l*Ukraine il fe 
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précipite par plufîeurs cmbouch/jre& dâu» 
la Mer Noire. 

Le Bug tire fon origine de la RuflSc 
noire où il pafTe à Leopol & à Chelm ^ 

. 8c delà le va joindre à la Viflulc ; Le 
Niémen traverfent la Lithuanic arrofc les 
Villes (de No vogrpdcck. & de Grodno , Se 
de là continuant fa courfe dans la Samo^ 

, gitie il ie décbarge dans la Mer Balcijque. 
La Dwine ayant couru une partie de U 
JUithuanie^ôc dekLivonie^ va perdre iosx 
nom dans la Mer Baltique à Riga, 

Ces Rivières rendent la Pologne afleK 
fertile, principalement en Bleds, doiat la • 
Hollande tire, une grande quantité pour fa 

pâiuragc y eft aflèz bon , ce 
qui fait que ks X-aines de Pologne font 
cftimécs. Le pais nourrie opue cela quan- 
tité de Haras de bons Chevaux , & de là 
viçnt que la Cavalçrie.Polonoife ^ordi* 
îiairement fort nombreule, bien montée, 
& capable de b>en iervir , les Polonois étant 
naturellement bons Cavalicrsôc fortadroits 
à manier un Gfaeval Les marchandifes 
que les Etrangers ^portent daps. ce Roy- 
iaume font des draps de laine , des étofts 
de foye« des upis, des peaux de Martes 
jBc de Zibelines , des vins d'Elpagne 8c 
d'Hongrie, avec quantité d'épiceries doi^c 
les habitans font une grande confbmmiition. 
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Les denrées qui fortent de ce Royaume 

furpaiTeroicni de beaucoup la quantité de 
celles qui y entrent , û les Polonois étaient 
un peu plus oiéoagcrs i 6c qu'ils s'apli- 
qusâent aux maou&aures. La Pologne 
fournit encore en abondance du Chanvre^ 
du Cuir, du Potas, du Sel, & du Bois.* 
Au refte la Pologne étoit ilya loo.aos 
un païs fort peuplé. 11 y en a qui préten- 
dent que le Roi êclaNobledey poCedcnc 
90000. tant Villes que Villages \ les Evc- 
ques £c les Chanoines 200Ô00 & les au» 
très Ecclefîaftiques avec les Abbez & les 
Abbeiles 6oj^o; ce qui ieroit en tout 
doix cens cinquante &; un. mille cinquan-» 
te Villes & Villages^ . mms cependant je 
ne voudrais pas . être garant de la vérité 
de cette fupputation* Ce pays étoit aufîi 
fort riche il y a un fiecle , mais fes 
richeflès fe font notablement diminuées 
depuis que les dommages quM a fou&rtSc 
les ravages que les MoTcovitcs , les Turcs 
ks Cofaques, & les Tartares y ont fait, 
portans le fer & la âamme dans les plus 
fiches Provinces de ce Royaame^ d'où 
ils ont' emmené un nombre infini d'efck* 
vcs. 

Les forces de ce Royaume, lorfqu'il 
cft véritablement en fa fleur, confiftent 

prinapal^meat daâs U J^lobleife. Au* 

treiois 
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trefois les Polonois ie font vanter de pou- 
voir mettre en campngne 150000. hommes 
Cavalerie, ou comme d'autres prétcn- 
xknt , aoooGO. tous Gentilshommes; mais 
il me ièmlde que ce nombre eft un peu 
exorbitant, à moins qu'on n'y voulût 
comprendre les valets à cheval. Cepen- 
dant il eft certain qu'il n'y a point iie 
-Royaume dans l'Europe ou il fe trouye 
tant de Noblefiè. 

Four ce qui eft àc la Natimi Polonoî- 
^ , il faut premièrement remarquer qu'un 
homme qui n'eft pas noble en Pologne 
y paâç pour un paylàn; car dansées Vil- 
les on y fait très- peu de cas des Bourgeois, 
£c les A rti fans qui s'y trouvent font étran« 
gers pour la plûpart. Au refte les Pay- 
iàns n'y font gueres mieux traitez que des 
cfclaves* Les Gentilshommes qui font 
leurs maîtres, ne leur donnent t]ue la vie 
îc le vêtement , & s'japproprient tout le 
iruîc de leur travail , excepté quelques 
-petits profits qu'ils leur lailfent comme 
ipar grâce. Les richcfles desGentrlsfaom*^ 
mes Polonois conûitent dans la grande 
quantité de ces efclaves, dont il n'y en a 
pas un qui ne leur rapporte cent francs 
de revenu annuel. Ces Payfans fontex- 
iremement ruftres & groffiers dans leur 
manière de vivre, ôc leurs habitations font 
très-incommodes. * Ëa 
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En gênerai Ics.Polonois font francs , 
6c n'entendent gueres l'art de diffimukr ; 
mais ils font âers & fuperbes, & veulent 
tfj^on leur porte da refpeâ:. Cependant 
quand on leur fait honneur ils n'en rendent 
gueres moins, êcfc montrent afTczcivils; 
ils font paroîtrc beaucoup de pompe dans 
leurs difcours, dans leurs geftes, &dans 
leurs cérémonies. Quand nous parlons ki^ 
des Polonois , nous n*entcndons parler que 
de la Nobleiiè. D'ailleurs ils font libéraux 
jiifqu'à la prodigalité, & ils ne peuvent 
rien épargner, quand même ils devroient 
jeûner incontinent après* Tous les Gen- 
tilshommes Polonois (ont naturellement 
Lonnétes ; quand les Etrangers voyagent 
& pailènt près de leurs maifons, ils les in-^ 
vitent à ie repofèr & à boire, leur font 
le meilieer accueil qu'il leur eft poffible. ' 
Les grands Seigneurs font fort généreux 
& magnifiques, 8c ils reçoivent chez eux 
toutes fortes d'Etrangers ians même les: 
connoître , & leur donnent leur tablejuf^ 
qu'à ce qu'ils ayent trouvé de PemploiJ» 
Tous les Polonois aiment à être magni- 
fiquement habillez à leur mode ; la plûparc 

Ertent des bonnes fort propres dont le ta* ' 
3 eft ferré , un bonnet fourré, ôc des 
veftes.qui vont jufqa'a mi-jambe, 6c qui 
ibntfourrées quandil fait froid. Les grand» 

Sci- 
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Seigneurs les ont fourrées de Martes Zibei 
lines qu'ils font venir de Moicovie i les 
autres de peaux de Tigre , de Léopard » 
de Panthère i & d'autres de petit gris. Il 
y a de ces belles fourrures qui coûtent plus 
de mille ccus. H y en a quelques-uns qui 
lont habillez à la Françoilc > mais le nom- 
bre en cft petit- Ceux qui font vêtus à lâ 
Polonoife ne portent point d'autre linge 
que des chemifes 6c des calçonSé 

Les Polonois ont les cheveux coupez 
jufqucs au deflus des oreilles. Ils ferafèné 
Ja barbe 6c ne laiûènt qu'aune grande mous^ 
tache. Ils marchent tous gravement avec 
le marteau d'armes à la main & le fabre 
au côté qu% ne quittent que pour fe cou- 
cher. Pour le porter ils n'ontqu'une cour^ 
joye de cuir où leur mouchoir eft pen- 
du ) avec un couteau dans une gaine fie 
une petite pierre terrée d'argent:, pour 
aiguifcr le couteau. Ils fe lavent tous les 
matins le cou &c tout le vifage avec def 
Feau froide, quelque froid qu'il fafic ; ce 
qui eft il univcrleiiement oblêrvé paimi 
le peuple, que les percs obligent les en- 
ifins de ië laver dès qu'ils font levez. Aii 
refte les Polonois ibnt ordinairement ds 
belle taille&; bien proponionnéej&ils ont 
la plûpart le teint blanc & le poil blond. 
Qpant aux fèmmes de qualité^ dtes 
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s^abillent & fe coifient prefquc toutes à 
la Françoifè ^ & quelque vieilles qu'elles 
ibient elles ce laiflent pas de & parer , 6c 
<fe porter du tafetas &c du ruban couleur 
de Soi. Elles aiment à être magoiiique- 
ment vêtues & à la mode de France, a- 
chetant bien chèrement tout ce qu'on leur 
en apporte. 

Le fafte e(t ù grand en Pologne que les 
Dames ne Ibrteiu jamais qu'en carroflc à 
fis chevaux , quand ce ne ieroit que pour 
traverfer la ruë« Ces Dames ont toujours 
avec elles une vieille qu'on appelle Ma* 
jordome« Au re(te elles font tort fages,. 
2c point coquettes > qUoiqu'ellesayent au«- 
tant de liberté que les Françoiies. 11 
n'en eft pas de mêine des femmes du menu ' 
peuple ^ &: fur tout des ÂUes, qui ne 
croyent pas avoir perdu leur réputation 
pour avoir eu des en&ns ians mari. 

Quoiqu'il fafle extrêmement froid en 
Pologne ^ néanmoins l'inclination de & 
ba^ncr y eit û grande , qu'il n'y apoinc 
de mai/bn de qualité où il n'y ait des 
bains. 11 y-en a de publics dans toutes 
les villes où le peuple les va prendre. Dans 
toute la Pologne on baigne les enfans deux 
fois le jour, depuis qu'ib font nez jufqu'à 
Tâge de deux ans. On ne les entend ni 
crier ^ ni pleurer , & c'cft fans doute par- 
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ce qu'on ne les emmaillotte point 3 6c 
qu'on fc contente feulement de les enve« 
loper de quelques langes, ce qui n'cm- 
' pêche pas quMs ne foient très-bien pro« 
portionnez de corps. 

Les Polonois témoignent dans la perte 
de leurs biens Sc dans toutes les difgraces 
qui leur arrivent^ une conftance qui va 
jufqu'à PinfeniibiiitCi mais leur indiâj- 
rence n'eft pas moindre à Pégard dcsmi-^ 
feres d'autrui dont ils ne loni gueres tou-> 
chez. Us font û peu tendres , que les 
pères ne & mettent point en peine de ra^ 
cheter leurs enfans, ni les enfans leurs pè- 
res qui font efclaves des Tartares. 

Ils font extrêmement endurcis aux fati- 
gues & à Pinclemence de l'hiver qui efl: 
très - rude en ce païs , & il eft conftanc 
qu'ils (èroienc invincibles s'ils étoient bien 
difciplinezj car ils font pour Pordinaire 
courageux & robufteSé 

Un de leurs défauts cïk d'être naturelle* 
ment petulans & fougueux j ils aiment une^ 
liberté (ans bornes ; &£ ils fe portent facile- 
ment à la licence & au dérèglement. C'cft 
pourquoi aufli les Polonois ont beaucoup 
de penchant à la fédition , & font fouvenc 
des ligues £c des faÛions contre le Roi ^ 
reprenans librement fa conduite , & étant 
toujours fort jaloux de leurs droits & de 
leurs privilèges» On 
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' On remarque dans Èctte Nation unau- 
irc défaut confideraUe^ qui eft d'aimer 
fort Pargent , &: de faire toutes les fournis- 
-fions ioftaginables pour en avoir : mais les 
Polonois ont aum peu d'exaâitude à le 
itodre, qu'ils ont eu d*empreflement à 
l'emprunter i & ils ont la confcience fort 
peu délicate fur ce point. Quand ils ont de 
l'argent ils ne Temployent pas à acquérir 
desterrcsni à bâtir de belles maifbns ^ mais 
i acheter des éto&s , des fourrures » dé 
beaux chevaux , de belles armi^s , fur 
tout de bon vin d'Hongrie. Les eipéces 
d'or qui ont cours en Pologne ibnt les 
Dttcats qui valent ix. livres monnoye 
courante de Pologne , qui reviennent à 6 
livres monnoye de France. Les autres 
efpéces confiftent en gros dont chacun 
vaut 5. chelons chaque chelon environ 
un denier de France, Entre les efpéces 
d'argent il y a des Tinfes qui valent 10 lois 
de France; il y a auffi desChouftaquesqui 
valent environ trois fols de France. Les 
Rois de Pologne avoient autrefois le pou- 
voir de £iire battre monnoye, mais ce 
droit apartîentà la Republique depuis que 
^igifmond IIL le lui a cédé. 

11 y a deux fortes de maladies particuliè- 
res aux Polonois^ Pune s'appelle la Ro/e 
& l'autre la Pil^ue, La Rofe eft une ef- 

C péce 
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péce (l*£refipele , qui v'm» pcnicqMle- 
jnenc au vifage, & qu^ils ne guerii&iîc 
<)u*avec de U C<«ye blaocbo putoifée , 
qu'ils appliquent fw: k mal. JU Flique 
eft un entomUetocm de cheveux ^nHX ttt 
împoiBblede démêler. lues Polonais diknc 
que cette maladie vient de ce que les Tai> 
Mres ityauc (sût une gr«Dd(,inruptioa ctt 
Pologne l'an 1179. & y ayant tué beai»- 
coup de monde > jettetseof éuu ks «aux 
quantité de cœurs d'hoqwaes qu'ils avoient 
empoifonnez. LesPolonoi* a^dêintibfttffe 
couper les cheveux dan» l'^prcheniîoa 
qu'ils ont, diîent-ils , de, devenir aveu- 
gles. ■ . ■ 

Qiiantàcequi regarde la Religion, la 
Catholique Romaine y eft IftdoBkinaate. 
& l*on n'y élit point de Rois qui n'en BkC- 
jfent profeffioB. La pmffkoo»^ ks f icfacâês 
des Evêques Se des Ecclefiaftiqucs qm 
{ont eu grande veoeratioa pmai kftPoIe». 
nois, contribuent beaucoup à 7 maintenir 
cette Religion à lui dODOCr beaiieoo|y 
d'afcendant lur ks autr«ft. On y tolère 
d'autres Religions, eoromcleLutheranid 
me , le Calvinirme , ^ le Schifœe des 
Grecs. 11 y a beaucoup de Luthériens 6c 
de Calviniflres dans les Pra vioces de Po» 
logne qui font voifînes de TAlIemagnc &C 

de la jtioogric. Nicolas JUduvil Palatiw 
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de VjUàm fyt le prêmier qui |iotroduifît Id 
Calvinirme dans Ja LithuanieenembrÉQàat 
oétte Rcîigiofl dont il permit Pexercice 
ika$€k maiébii» d^oà eib iê répandit ca 
pluîkiint lieux. Mais le Cardtoal Jean. 
FiBnÇoîs CooainfniskMf L^g» du Paplc 
en Pologne Je raÉaeina daq» le iêin de 

aux Grecs 

Sab rim acigaes, il y eh a un grand aom« 
hm-àéhs £a Rullte & dans les Province^ 
(}ai, confinent à la MéCcovki £c l'on voie 
qoelqaefbis ucxs ËVcques de différente^ 
Religions dans vtxm taémo ViUc. U y »^ 
voie autrefois des Sociniens y mais le Roi 
Jean Oifiinir les ébligea de fi>mr du Ro- 
yaume Tan i6fB. & de vendre tous leur» 

On y iak encore plus d'hoaneut attx 
Moinel ^*bux Prêtres feculiers , ce qui 
bor aîdre de gnndo» tkhcSes. Ils en-, 
t^nainént fouvent iur la JuriTdiâion deâ 
Htâmrs liicuiîers 6m ffsm oeux-ci ^nç 
s'en plaindre. Jls font lé prône dans leurs 
Ëglifes. Us portent en iecret le Viattquè 
aux malades , & ils enterrent quelquefois ' 
les morts iâns en demander là permiffioîii 
ni à l'Ëvé^ue ni au Curé. Les Frereà 
qa^eun qui vont dans les miailons (àoi 
mander l'aumône , entrent hardiment juf* 
^ues ^nè les Cabinets £ms fraper a la 

C & ponei 
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tkjrte ; au refte ils ne font ni réglez ni 
modeftes. 

'• Les Polonois paroiflent fort dévots; ils 
donnent beaucoup aux Ëglifes, mais peu 
aux pauvres % ce qui cft une efpece de 
fupcrftition , puifgue les temples fpiri- 
tuels dé Jefus-Chrift doivent être en plus 
grande confidetatitM) que les temples ma- 
tériels. Ils prient Dieu prefque tout haut 
îf'l'Egliiè. Quand on levé le St. Sacre- 
ment à la Meflè ils fe donnent des (buf- 
flets & fe frapent la tête contre le pavé, 
du cbntre le banc où ils font. 

■ Les EgUfes de Pologne font fort bel- 
les , & parées avec de beaux ornemens. 
tes Jefuïies de Leopol ont une Chafii» 
ble fî couverte de perles, tx. fk peiànte, 
qu'elle ne peut fervir pour dire la Meflc , 
& qu'on Pcftime plus de cent mille fisncs* 
On y chante quelque partie de l'Office 
divin en Langue Polonoilè. Il en eft 
(fe mêtne à proportion de la richeflè 
des ornemens dans les autres Ëgliies du 
{Royaume. 
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2)es Rots ^ de la. Réj^ublique ■ 

de Pologne. .. . 



POur ce qui regarde la forme du Gou- 
vernemetit de Pologne^il faut temar« 
quer que cetEtataunChefquiprend à Ift 
vérité le titre de Roi , Se qui porte xxrk 
état conforme à la Majefté Royale : néan^ 
moins fi Ton confidcre combien Ion pour- 
voir eil limité , on verra que ce n'en en 
effet qu'un Prince ou un Gouverneut 
td^une République libre» Ce Roi eft 
toujours élû par un confentement , au^ 
quel chaq[ue Gentilfaooime du^ Royaume 
a droit de donner fa voix i (i bien ^ue 
les Polonois choififl^t plus volontiers 
quelqu'un de la Famille Royale qu'uni 
autre; néanmoins ils ne veulent jamais 
élire un Succeffcur à la Couronne du vi- 
vant du Roi régnant} mais ils attendent 
toujours un Interrègne , parce qu'ils s'i*^ 
maginent que c'eft là le tems le plus pro- 
pre pour reformer les abus qui pourroienc 
s*ctre gliflez durant le règne du feu Roi^ 
& pour ôter à (on Succeflèur tous lëâ 
moyens d'opprimer leur liberté. - 
' ' ^ C 3 Mais 
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Mais afin qu'il n'arrive point de deibr- 

adminiftre alors la jufticc avec beaucoup 
plus de fçveri|é qy*çn autre tem^i & 
çepcadanc i?Archevêque de Gncfnbi ft-i- 
mat du Royaume, 41 entm<&s mains tou- 
te l'autorité du Gouvernement , & tient 
48Jpî*fiç^^Roi pejR(^4^|^fegp^, . 

H y g dçja lomgrtçûops que les Pol«^. 
UQis ftpt fiQijsujc aitni fàifSi pow k«r. R^i 
«Hclque Privée ét^iger qu'un .^p,. 

H iervQit à. cnççtçnk l'çg^litç çpjjç w 
lie«iil^9tinpes » ^'ua Etrut^r n»a 

fdu# d'inp^inatign pQvWf 1» Vim» -qnç 

.pouf 4f$ wes, ^ q'îie ceujt dii;p^'§ 
^e inanq«çroiçi»,pa5 4>avaflCfir t©^ ççi« 
wl«w?: parenté. Eniin, iîr ont tppjovyrj 
çblervé cette ma^tqfi dçpuisleRcwlageW 
l9Q.^4toit I^ithuauttien, duquel [[$ ^ 
fcm forç f^ti^^s, à qanlè qjic (jçrjE^^ f^ç 
$09 ^oyen q^e la Liihu^ii^ç. %. anneT^g 
9 Ja V/omxMine de ^Qlggçç. 

Au reftc les Polonpis ie. i^ni lïHÛ^HUis 
bien gwdea de preaiKe pcm leur Itoi 
quelque Pnncc^de la %iipo, d'ito^Aft, 
«le pair qu il n'en ufôt «V6C eux , comme 
quelques Princes de cette Maiioia en qpt 
J|ife avec les Hongrois.^ lesBohemiens. ' 
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ont été clùs d'entre les Polonois mêmes, 
& i'on avoit O'u que par ce moyen let 
cteux. fââ:ions qui ont fubfifté jufqu'ici 
di^ ce Royaume , ièroiem réunies par- 
là. Mais le jR^t Jean III. étant décelé 
en i6ii6. . elles fo ioat divifées plus que 
jamais par le choix oue l'une a fait de 
l^Eècâxor jd» Saxe, éc }'«u»e du Prin- 
ce de Cgi^i» comme nous le marque- 
rai» i^us ^mpleoieac fur h $n de cette 

Id^itoire. 

JLcs Rcrts de Pologne tirent d'aflex 
^aack reiieoiis d«s iMem <}u^on leur af- 
^nc à leur avènement à la Couronne; 
ils Mac tmoùte le pouvoir de donner tou-« 
tes les cliarges, éc de conférer tous les 
Bénéfices ConfîftonotiTE de leur Royau-; 
mè. JMaîs au i^fte il» sfoferoienc entre- 
prendre d^ittiffoduke de nouvelles Loix , 
4ft fai«e la Gvt&ttt , de mettre d^ im? 
poliiions, ou de refoudre quelque affai- 
re d'imponsince ians le conleutement de$ 
Euts du Royaume. 11 y a plus que 
tout «la , le Roi de I^logne ne pqiu; 
pas mime contraéèer mariage, ni répu- 
dier kfk épouib isMis le confentement éo^ 
Etats éc les Rois Sigismond Âugufle 
le Michel ont àé fur le point d'être 
depoièz pour ce fujet. 
l^s Ë.tats de PologtiB fontçompolê^ 
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des Archevêques , & Evêques , & de qucl-^ 
ques Abbex ^ des Palatins qu'ils nommenc 
en leur Langue Vayvtïdes ou Gou^erneursr 

. de Provinces sfic des prindpaux Officiers 
de la Couronne, tels que font, le Grand 
Chancelier, le Grand Maréchal , le Grand 
Trefoner,${;& Se les Caftelans; tout cela 
cnfcmble compolë Tordre des Sénateurs ; 

' auxquels il faut ajouter les Députez de 
Perdre de la Noblcfle de chac^ue Palati- 
nat, qu'on appelle Nonces, qui ont à peu 
près la même autorité que les Tribuns du 
peuple avoient à Rome \ puis qu'un feul 
peut annuller une refblution prilè par 
toute PAâèmblée, quand il veutprotef^^ 
tei: contre. D'ailleurs on parle fort libre* : 
ment dans cette Ailemblée auffi biencon*. 
tre le Roi <j[ue contre les premiers Minii« 
très , ce qui eft caule que fou vent on y 
traire les affaires avec beaucoup de confu*. 
fion, & que quelquefois tout le fruit 
qu*ont produit diveriès féances dans Pa^ 
fèmbice des Etats, eft rendu inutile par 
le caprice ou ropiniâtieté d'un ièul des 
Députez de la Nobleflc. C'eft ce droit 
de contredire que les Polonais appellent 
l'Ave dç leur (liberté. 

à 

f * 

♦ 



Digitized by Google 



P O L O G N 4^ 

mjj, ^ -Sa 'Zf' jt. *^ A» ^ ^1^ A* *^ ^if aj^ rjf «Ir <^ <^ ^Ift 

^es princifaiix Officiers de la Coui 
ronne & du Duché de Lit huante, 

m 

Après avoir parlé de Pautorîté des 
Rois de Pologne, Tordre demande 
que nous parlions maintenant des princi- 
paux Oâîders, tant de k Couronne de 
Pologne que du Grand Duché de Li- 
thuanien car bien ^ue cette grande Pro- 
vince ait été unie à ce Royaume, ce 
n'a été néanmoins qu'à condition de 
retenir les mêmes Offices , Dignitez<|6c 
prérogatives dont elle jouïflbit avant oetté 
union. Ainfî le Royaume de Pologne 
& le grand Duché de Lithuanie onc 
chacun un Grand Maréchal &c un petit 
Maréchal qu'ils appellent Maréchal de ' 
la Cour^ un Chancelier, &; un Vice« 
Chancelier, 8c un Treforier: tous ces 
dix Officiers font Sénateurs. Ceux do 
la Couronne font pour la Pologne, 8c 
ceux du Duché pour la Lithuanie. Ils 
font égaux en Dignité &: en pouvoir i ex^ 
cepté feulement que.ceux de la Couron» 
ne précèdent ceux du Duché. 

La fonâion du Grand Maréchal eft 
de faire que tout loit en ][)aix tant dans 

es Diètes que, dans la maifon 4n > 

C s de 
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^ punir les malfaiteurs mêine de mert^ 
^ fans appei dp ion jugement ; à moins 
que ce ne tût une aâàire de grftijde 
importance » sdors il ieroit leakopeiit 

requis que le Roi en fut informé Le 
çAmà lAwhM a droit d'impeierifilfii- 
cie, de permeure de prkfy d*smrodturc; 
ks Ambaâadeurs, de ktir alBgiser iMff» 
logement, &: de taxer k$ denrées 5c le) 
œarchandifes } ce qui ne lui eft pa^ à^nn 
avjWagjS incdiocre. . Car ks Marcl^iMl» 
lui font des prcfcns très-confidcrahles, 
pour avoir la liberté de vendre plos cher» 
Les Chanceliers &lesVice-CbancclieF5 
la Coiirofiiie dotfent éoe akenviive* 
fnent licckilailiques ou Séculiers. Il n'enf 
fft pas de même de ceux éa Dbcbé 
doivent être tous deux Secoiiera^ Ld 
Cb^cclier & le V ice* Chancelier Mit 
4HIB k^ mêmes SeauJ^^ £c il eft perin^is d& 
ie ff rvir indifféremment de l^on ou de l^au-^ 
* VS. 11^ ont tous deoiX mie^égate ^orifé ^ 
^îuicpté que le Chancelier précède i€>ôjouTO 
ViçgrChaaceliGP , quand n^mecduHHci 
4iLôtf Evêq^ej Si que le Vi^ç Chance- 
lieit ne juge t^^n Tab&nce do Cliaoeew 
lier 9 qui a droit de conooisre^ des- aôaiires^ 
dvîlés^ de celles des reveoas^dis Ro«v 
4e toutes les autres qui regardent la Jus-^ 
lice Royale^ C^cil à lui dte prendre gw- 

de 
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j^ç i^'il iie .ifi pailç. riçq çoctralre aux 
:Lp)^jt?jDjurî(Wx'BÎ<ie prejiididable à ^ 
l\i)çrtéi ^ que ks intrigvi^tks itLcraocers 
Vpe Quifcnt à la République. 

OPC une gutoritç fi gi-pmde , qu'ils; peuvent 
fçelkr jpI^GcwM choies te.pr«freauRoi, 

^lui refMfer de fa lier çelks qui font con- 
^QS^ finx, ÇpQ(iitiitiQo$ de l'Etat- C'cft 
au Chancelier ou jt» (on .^bfçnce Vi«ç- 
CbancelierV à répondre aux Harangues 
que les Aixibafl'adcurs font au Roi , èç 
çàai destéBOSL qui e& ËcckfisK^que a droit 
fur les Secrétaires , les Prêtres , & les Pré- 
dicateur* de la Ço^, ^ JsK Içs Çercmo.* 
liies de PEglife. 

l«ç Tr^ôfier çS^ propremçm le Gardieii^ 
^le M4^i& 4^ Trdôr de 1^ République. 

T™r Jîii^oit çgç î^ppoité par 4 au* 
tm Qâ^biéra qui en tumneot ua iidelç 
r^iûie^ dç)C|t il^^oivig^t donner unecopif 
m l^ei» une autre au Trelorier, &:cii 
^^çr uqç ^i^e f eux. Ccft à lui 
â empêcher qu'on ne diffipe les revenus 
4& lafLépubl^qUi? t cm» qui ioDtd/qjdi* 
qcz pouy la table du Rai. C'eft poxix 
Çf^ ^'il dok (igner unis les concta^ 
i^e leï^i fâitj autrement ils feroient nuls. 
, Quaitt: au pçtit Maréchal ou Maréchal 

la Cour qui eâ; Ip. dernier des cinq 

.... 
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Officiers Sénateurs, il £ût toutes les foiK> 
dons du Grand Maréchal dont j'ai prlé-ci 
deflus , mais ce ti'cft qu*cn ton ab(ènce. 
Ce qui me relie à dire du petit Maréchal 
& du Vice Chancelier , cft que par la mort 
ou la demilfioa du Grand Maréchal ou 
du Chancelier , ils montent de droit à leurs 
cbarges. A inli pour devenir Grand Maré- 
chal ou Chancelier , il faut avoir été petit 
Maréchal ou Vice- Chancelier. 

2)a Sénat de Tologne. 

LEs perlonnes qui compolênt le Sénat» 
font les Evêques du Royaume, les 
Palatins, les Caftelans» fie les dix Offi- 
ciers ou Sénateurs dont nous avons parlé. 
Ou fait ce que c'eâ: que les Evéques» 
& qu'ordinairement dans tous les Royau- 
mes Cfaràiens ils ont le pas devant la No« 
blefle. II n'y a que i6. Evêchez dans tou- 
te la Pologne» encore &ut-il en retrancher 
trois qui ont été ufurpez par les Moscovi- 
tes & par Icrs Turcs, fàvoir Smolensko, 
Kiow & Kameniec. La République ne 
laiflc pas néanmoins de conferver les ti- 
ues de ces trois Evêchés, .& il ie trouve 

, bcau- 
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beaucoup d'Ecclefiaftiqucs quî les deman- 
dent au Roi lorsqu'ils viennent à vaquer, 
pour avoir le rang de Sénateurs. L'Ar- 
chevêque de Gnefne qui {e dit Légat né 
du St. Siège Apoftolique, eft le Primat 
du Royaume 9 & le premier de tous les 
£véques &c des Sénateurs. L'Autorité de 
ce Prélat eft fi grande » ^u'il eft défenda 
non feulement de tirer Tepee devant lui^ 
mais même de prônoncer une parole in- 
décente. 

C'eft lui qui pendant Plnterregneefl: le 
Clief &C leRegent de la Republique, & il 
a pour lors le droit de faire battre Mon- 
noye. C'eft lui oui envoyé les Univerfâuz 
ou Lettres circulaires à tous lesOrdres de la 
Republique; pour leur donner avis de la 
mort du Roi, aûnde tenir les petites Diè- 
tes^,& leur marquer le tems de la Diète ge« 
nende. Les Polonois lui ont donné ce 
grand pouvoir, n'ayant pas voulu le donner 
à un Séculier , de crainte qu'il n'eût l'amr 
bit/on de fe faire Roi ^ car c'cft ce Prélat 
qui a droit de le proclamer après qu'il a 
aé élu. L'Archevêque de Leopol tient 
le premier rang après lui. 

Les ^z. Palatins de Pologne & de 
Lithuanie font les premiers Sénateurs Sé- 
culiers, auxquels il en faut ajouter 4. au* 

très , trois Caftelans un Starofte. Le ' 

Caftclan 
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Caftelan Cmcovie dl le {ireaiier de tbtts ^ 
des Scnatèûrs , pour le fujet dôhc nous ' 
parlerons dam laVie deBôidtâsCritroufti 
ou Bottche-torfe. Le l. oit IçX eftalter-' 
hâtivement le I^latindeCracotieûU éelui 
de Pofnanie ; tous ks autres tieonenc leur 
rang lêlon l'ordre (JÙi luit, favoir les 
i^alauos de VilneSc deSandomir, leCaA' 
tclan de Vilne, les l'aluins de Kalifcli, 
de Trokt & de Siradié le Caftelait dd 
Troki, le Palatin deLencici, leStdrdftd' 
eu Capitaine Gc4ieral de Samogitie , îe& 
Palatins de Breflîci , de Kbvie , d'Inoa- 
locz» de Ru (fie, de la haute Vollliâie , ' 
de la haute Podolie qui n*elt qu'Hôiiorairé ' 
depuis que les Tuta fe font emparez de 
cette Province » deSmoIenikb, quin'elt 
auflî qu'a titre d'honneur , de Lublitl, 

de Losk, de Belcz, de îsTovogrodek « 
de Plosko, de Vitepsk, deMaXoyie, de 
Podlachie , de Rawa , de Buzelïie , dà^ 
Chclo) , de Mocida vv , de M^riembours, ' 
de Brakiaw , qui n*eft qtii*|iotioraitË , œ 
Pomcranie, de Minsk, & de Cternikou ^ ' 
qui n'eft aufli qu'a titre d'hofiiMir depuii 
que Jcs Moicovitcs iê font empare^ de! ' 
cette Province, 

11 faut remarquer quPencôre que le .'di- 
gnités de Caftelan & de Starofte foieni ati ' 
d/eilbus de celle de Palatin , ott en a va ' 

néan- 
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^oéanmoios 4. dans k denombremciit que 

iKHis V€iwns de faire qui paruncpreroga*- 
tive toutç particulière ibntprefqueies pre- 
miers Scnateurs Laïques. 

Au refte la Charge de Palatio eft de me- 
ner à PArniée les troupesdéfon Palatinat ^ 
dtftc&àtr tvoL aûèmblées <k h Nobldfe 
ikns h Province 9 & d^exercer quantité 
4'9iitiic6 ûêtc$ de jurifdiâîoti» ii a au de^ 
ibusde lui un Vice-Palâtin^ 

Les Cftdelans iont immedktememapî^ 
les Piibtins^ 11 y en a de t. ibrtes daus le 
Rxpyaumc, de grands & de petits. Ceuit 
Jà Ipat au nombre de ^x. & ceux«ci au 
norabre de 49. Ils font tous Sénateurs êc 
Lîeutemosdes Palatins, & Chefe de lou^ 
te la Noblefie^bacun dans iou départe* 
Incfic 

Les Sénateurs qui font les principaux 
Officiere du Royaume lont, le Grand 
Maréchal du Royaume , le Grand Maré* 
cbaidu Duché; le Chancelier du Royau^ 
me , le Chancelier du Duché le Vice* 
Chincelier du Royaume, le Vice* Chan- 
celier du Duché j le Trclorier du Royau- 
toc, le Trdorier du Duché $ le petit Mar^ 
ehal de la Cour du Royaume ^ & le petit 
Maréchal, du Maréchal de la Cour du 
Duché. 

m 
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l'Ordre delà Nobieffe, 

LE troifiéme Ordre de la République 
de Pologne e(t celui de la Nobleile, 
qui leule peut pofleder les Charges & tous 
ies biens tant du Duché que de la Cou- 
ronne, tous les payfans étant efclaves, 
les Bourgeois des Villes n'étant confiderez 
^ue comme des gens de métier qui ne peu* 
vent pofieder tout au plus que quelques 
maiibns dans les Vil les, & quelques fonds 
de terre à une lieuë àTentoun 
Car pour les Etrangers , quelque nobles 
" qu'ils foient dans leur pays & quelques 
iervices qu'ils ayent rendu à la Republique 
dans P Armée , ils ne peuvent rien pofle- 
der^ ni parvenir qu*à commander iêule- 
jnent un Régiment d'Infanterie , ou tout 
au plus à l'emploi de General Major qui 
eft une charge à peu près ^ comme celle 
,dc Brigadier en France. C'eft à l'ordre 
.de laNoblcffe qu'il appartient de défendre 
Jes Loix & la Liberté. C'eft elle qui a k 
droit d'élire fon Roi ^ de lui fournir des 
Mmiftres pour le conlciller , de fe prcfcrirc 
à elle • même des Loix, & de ie donner des 
privilèges. Enfin c'eft à elle qu'il appar- 
-1 tient 
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tiept de deâèodiir la République, s^il ar«> 
/iyok qu'on voulût altérer iès privilèges, 
pu que Pambiçion de dominer portât les 
dcfTeins du Prinçe au delà des bornes que 
les Loix lui ont prefcrites. 

G^mme la multitude des Gemilshom- 
mes eft fi grande en Pologne, qu'ils ne 
pourroicot pas H^us. affifter aux Diètes 
générales, ils affemblent, dans chaque Pa- 
lauoac.de petites Diètes oiï ils choilideoc 
des Nonces qu'ils députent au?( grandes 
X>iètes , tant. ^Qur y conferveir les ancien» 
joes; Çonftitutions; que pour en faire de 
nouvelles s*il eft ncceflaîre. 

Âu refte la Nobleffe de Pologne eft dans 
iineerreur très* préjudiciable àkRcpubli- 
i^ûe»^ qui eft de ne faire jamais la guerre 
à personne 5 d'être toujours en paix 
avec iès voii[îns.> L'événement a fait voir 
combien elle iè trompe eû cela , puilque ne 
le tenant nullement fur (es gardes^ elle 
jm eft plus expoféc aux invaûons des en- 
pOBiàs^ qui tYotivant le' Royaume ouvert 
€c iàps défenlè de tous cptés , en enlevé 
de tems en '^tems quelque partie, avant 
"que la Republique ie ioit mile en dékniè« 
Car alors tout ce que le Roi peut faire, 
«ft de convoquer la Nobleife pour s'op« 
poièr à Tennemi, & c'eft ce qu'on apellc 
en Pologne là Pojlpolite^ Se en France 

D PAr^ 



PAnrkU'hm^'J^ d6i»idm- ie^que pour la 
convoquer il faut que le Roi envoyé trois 
fois lès^iïnivtrfaûx dans chaque Palatinàt ^ 
que liuUn^rà cft exempt que les Chaocev 
liers & les Scaroftes des places frontierès : 
que la Nobld& ^Pologne pmot 
obligée de fortir plus loin de trois lieues 
hors du Rovaume : que celle" de Litbuanîe 
&; de Prulfe n'eft point obligée d'en for- 
tir: que le Roi ne peut tenir la NobleiTe 
aflèmblée que pendant l'efpace de Cas; fy" 
mtiines , & que toutes les Juftices ceflènt 
<iurant le tems que PArrieie-ban eft oonv 
voquc. 



• ♦ . ^ r • • 

» 

©tf ^Interrègne ^ del'Ek^imdu 

Roi de Tfilogne. 

■ 

L'Int&rrbgnb peut arriver en quatre 
manières , ou p^ la mort du Prioee 
bu par fori abdication volontaire &: publk^ 
clue, ou par là depoûtioa contrainte •& 
involontaure ; ou par fa fuite & /on. éloii- 
gnement. Celui qui arrive par la mort; 
du Roi eft le plus oïd^nîiii'ej dès qu*UQ 
Roi eft mort, on. le met dans fon lit de 
parade, & l'on choifit quelques Scnateua 

£ccleiias* 

\ 

t 
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fer^auprès de (on corps i &: la Républi^ 
que* donne iaf* le^iens que kRoidefiint 
a bifîèz , de. quoi faire toute la dépenfe 
defes futicraîllesrp 

' On ^t à toutes les Reines après Xàit 
ftiort les mêmes cérémonies & les mêmes 
honneurs qu'aux î Rois; ' . 

Pendant PI nterregneon députe dès pef- 
febnes de l^rdrr-du Sénat & de celui de 
làNobteflc aux Généraux de l'armée , afin 
4p ic temr aitptè^ d'eak^fic de les aiÇilef 
d& leur Conreildans lesafiairesde la gUer- 
réf. Oti'depiitc •auffi des Sénateurs pouf 
Vi^r le Trefor de la Couronne qui eft 
dans le château de Crâtovie, & en faire 
avec ceux qui eti font les cbeés, un in- 
ventaire qif on reprefènte cnfuitcau tems 
âtt Ck>(trafni^çinic. 

^ Puratn Ji^lhtçrregne; & jufqu'à ce que 
le-fttiiiie^prAclàiiïe, la SiépubHqoe pré« 
tepd que tous lès Prinççs Souverains , 6c 
ig êf to c ïês Tètes Coufontïéèr, la doivent 
traion: dt S&rmffime. Mais on fait pou ra- 
tant que le Roi de France écrivant k la 
Repuoîique de Pologne ^ aflemblée dans 
uncDîèfe d'clcdion, ne parle nullement 
de Sérénité s ce qu*il n'auroit garde de 
faire ^ puis, qu'il ne traite pas même le Rôî 
de Pologne der Stnniffime , ni de Majeftéâ 

D X Ce 
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. Cc^qui me rcfte à dire fur Wnterrc* 
gnc, eft que dès que PArchevêque de 
GnefnQ^ publié par fesUnivcrfaux qu'il eft 
ouvert^ toutes leurs Juftioes ccflent 6c ne 
recommencent qu'après le Couronnement 
du Roi elû ; excepté celle des Maréchaux 
qui (e continue à (on ordinaire & encore 
une autre qu'on établit pour juger les af^ 
faires qui arrivent pendant la Diçte d'Ë- 
leébion.. Mais pour routes les- afiaires Se 
les procès des particuliers , il ne s'eo juge 
point que le Roi ne .foie couronné. * . 
. Gomme le Roy»ime de Pologne eff:, 
élçâif ; audi tous les Princes Chréciens 
ont droit d'y prétendre, & d*y envoyer 
des Amba/Tadeursi ioit qu'ils foieqt Ca- 
tholiques, ou qu'ils ne le (oient pas. Mais 
les Candidats qui afpirent à cette .Couroti- 
ne 5 doivent faire profeffion de la Foi ÇaT» 
thoUque -Apoftolique^ & Romaine » ou 
être dans la dirpolliion d'en faire profes« 
fion après leur éleâion i car c'eft une con- 
dition fans laquelle ils ne ièroient poiac 
élus. C'eft pour ce fujet feulement que lé 
Pape envoyé un Nonce à la Diéie d'élec- 
tion , afin de reprefenter à la République 
rinterêt que toute TEglife a d'élire un Koi 
Catholique & zélé pour la véritable Foi de 
. Jefus-Chrift. 

Les Polonois élifent ordinairement un 

Prince 
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Prince étranger pour leur Roii parce 
<}u'ilsontdelapeiae à fé foumettré à ceux 
qœ la fortune lâir a rendu égaux en nais* 
faut. Ils difent qu'une partie dekurbon* 
beur confifte dans la liberté qu'ils ont 
d'élire tel Prince qu'ils veulent) mais cette 
grande liberté eft bien fou vent la caule de 
leur diviûon. Ils ne veulent point élirede 
Pnnce qui foit Roi d'un autre Royaume, 
de peur qu'après fon éleâion, oC après 
avoir demeuré quelque teras avec eux, 
il ne les quitte comme fit le Roi Henri 
de Valois ; pour retourner en (on païs. 
Ce hit auài la ration pour laquelle après 
la mort de Cafîmir ill, ils ne voulurent 
point élire Ladiilas ion fils , pàrcé qu'ail 
àoit déJaRoidUongrle 6c de Bohême. 

Avant que les Ambaflàdeurs arrivent à 
Varibvie ^ ils en doivent donner avis à 
? Archevêque de Gnefne, qui leur fiiît 
marquer un logis éloigné de la Ville: &C 
leur donne un Gentilhomme Polonois 
pour être auprès d'eux, afin de les obfer- 
ver & de les empêcher de faire des brigue s. 
Mais à dite la vérité ces règles nes'cMbler^ 
ventgueres, &:ksÂmbaiIadeursde$ Prin-* 
CCS demeurent publiquement dans V'arlb- . 
vie. Il eâ: vrai qu'on leur donne un Gen« 
tilhomme Polonois pour fe tenir auprès 

d'eux durant toute Ul^ieteiCequc hKc^^ 
• D 3 



Digitized by Google 



54 H I s T O I,.R,Ej. O 

puli^quci (ait pour ^rc infc^moe .de Jcsnir 
CQo4uitç, & les empêcher dè CotronJprQ 

UQn f it. qeanrooms bien inutile ; car Pefi<- 
yie d'avoir •4p<lj$rgènt .eft gsaode* fi 
^QfQUUEie 9 ^ lî p«u ,4ioRteufè en Polo^ 
. gne, que;la fidélité qu^un .GeatilhoioHne 
Polooois àok à fa Pairie ne fecoit .paa.ài 
^épreuve de raille écus. 
■ I^es^mbafiiidcurs.ont un grand intérêt: 
de bien ménager tout l^Ordrc du Sénat 
celui d« k NpbloâiE^ & de ne fe pas 
brouiUer avec aucun, particulier, de 
venir à bcait de leurs tdeûèins. . 

* 

2)f J diètes en généraU . 

UJ^€ Diète gcnefale en Pologne «flr 
line afïèmbléc de la Nebleflè^ntiiii' 
même lieU;po)iry .d&iÀberer dcsaf&ires de 
la République. G'dt, Iç Roi qui a droit 
de la coQVQquier dflQSi'lçi^s ville qa'il lair 
plait ^excepté celle de fon Couronnement 
qui ne Te pçut iaise qu'i (l^racovie. "MkiiSk 
vrai que dans ces derniers tcjns, on .a tou- 
jours tenu toutçs les Bièfie» à (V«r(ôvie y 
néanmoins, dçpuis quelque^ années les li^ 
tbuaiûens &*étant plaints de ce qu'iltétoient 
jQblipz 4^ v^k :d6.ttQp JfÙOè on» .&it uno 

. ; Go«T 
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Conftitudon par laquelle il a été arrêté que 
de trois Diètes » il y en auroit une qui iè 
tiendroit pour la oomiilodîté des Litbua- 
nîens à Grôdno, qui cft une ville deLî- 
tbuanie , du Palatinat de Troki fur la ri- 
vière de Niémen à xo. lieuës de Viloe« 
Les deux autres Diètes fe doivent tenir à 
Varfovie, Capitale de la Province de Ma* 
zovie, fituée fur la Viftuk dans IcDiocè* 
iè de Pofi». 

On commence toujours toutes les Diète % 
générales par l'éleâion du Maréchal des 
Nonces, ou Députez des petites Diètes, 
qui doit être choifi parmi l'une des Na- 
. lions qui icint célles de la grande Polo- 
gne, de la petite Pologne, & de la Li- 
thuanie ; la première fois entve les N onces 
de la grande Pologne , la reconde fois 
entre oetqc de la petite , & la troiCéise 
fois entre ceux de Lithuaniç i ce qui lé 
pafie fouvent en des conteCÛtions qui 
durent pluficurs jouri. 

Lé Maréchal des Nonces a une grande 
autorité fur eux dans la Diète \ car c'eft 
lui qui leur impofe filencCf & qui porce 
la parole au Roi & au Sénat** c'eit lui 
QUI propoic au Roi ce que la N oblefle 
d^re, qui eft de .vùiderlesexorbitanc», 
DU les excès commis contre l'£tat ou con- 
tiCidcs p^nlqilia^. ^Cene autorité le mec 

D4 dans 
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4ans une grande coniîderation , Sc laCour 
met tout en ufagc pour fc le rendre fevo- 
rable; & quand la Diète eft. afleaibléc* 
pour l'élcdtion d'un Roi, les Can^lidâts' 
o^oubUeQt rien pour l'engager dans leurs 
intérêts. ' ' ' 

ë t « 

ï>e la Diètç générale de l' EUSiipn. 

LA Diète g^éncrale pour i^élcftion d'un 
Roi, fc tient toujours en pleine Cam- 
pagne « à demi-lieuë de Varfovie, 6c 
proche le village de Vola. On y drefle 
aux dépens de la République un Couvert 
avec des planches j à peu près comme 
une grande Halle. Ce lieu s'appelle en 
Polonois SzopA^ qui fîgniâe proprcmeac 
un lieu couvert contre lés m j ures du teins , 
on lui donne encore le nom de Colo. Il 
eft entouré d'un foifé, & l*on y entre par 
trois portes. Ce bâti^nent ainfî faii de 
planches par les foins da Treforier de là 
Couronne» 6c le jour. marqué pour com? 
mencer la Dicte étmt venu , le Sénat 8c 
la Noblefle vont à PEglile de Su. Jean de 
Varrovic pour aflîfter à la Mefle du Stl 
Efprit qu'on y célèbre; afin de demander 
à Pieu la gracç d^élire un Roi qui ait 
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toutes les qualitcz neceflaires pour bien 
défendre les intérêts de l'Eglilc &c ceux 
de la Republique; après quoi Ponvaà 
la Szûpa^ où l'Ordre de laNoblefle élit, 
le Maréchal des Nonces qui ont été dé* 
putez par les {Otites Diètes, Ce Maréchal 
étant; élû par la pluralité des voix , Sc 
ayant prêté le ferment , va faluer les Sé- 
nateurs pour en être approuvé. Après 
cela la première choie que Perdre du Sénat 
& celui de la Noblefle font, eft une u* 
fiion entr%ux confirmée par leurierment^ 
de ne point ie feparer les uns des ^autres ^ 
de ne nommer perfbnné pour Roi , ni de 
le reconnoîcre qu^après avoir été élû par 
le confentement unanime de tous , & a- 

Î)rès lui avoir &it confirmer par ferment 
a confervation de tous les droits, privi- 
lèges & immunitez de la République, SC 
que celui qui en ufera autrement fera de- 
claré ennemi de la Patrie } &: de faire 
quantité d'autres çhofes do^t le détail fe« 
roit trop long. • 

Après que le Maréchal des Nonces a 
été éiû , 6c qu'on a établi une Juftice pour 
la fûreté de tout ce qui fe fait pendant la 
Diète, on parle des Exorbitantes ou ex*- 
cès commis contre la République en pe« 
lierai, ou contre quelque particulier. En- 
fuite dequoi on donne audience aux Am- 
: P j bafla- 
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bafladeurs de tous les Princes qui préten- 
dent à la Couronne, ou qui recommai»- 
deot quelque Candidat. 

Lorfque les Ambafladeors doivent avoir 
leur audience, la République les envoyé 
quérir. Elle commence par le Nonce 'ài' 
Pape^enTuite par l'Ambaûâdeur del'Ein- 
psreur, & puis par celui de France, èc 
enfin par celui d^Êipagnè. Mais il eft vrai 
qu'il ne s'y en eft point trouvé qui ait 
pris la qualité d* Ambafladeur » depuis la 
Dicte d'ébftion qui fe tint à Varfovie a- 
près la mort deSigiiinond Augufte; parce 
que PAmbaflàdeur d'Efpagoe ayant de- 
mandé fon audience avant celui de Fraii« 
ce, & la République ayant préféré la 
France, il fe retira fens faire de haran- 
gue. Ou: pour Don Pedro Roniquillo 
Miniftre d»Elpagne , qui étoit à la Diète 
de l'an 1674. pour l'éleâion de jeanlll^ 
il n'ofâ jamais prendre k qualité d'Am- 
baflidettr. 

La Diète députe toujours aux Ambal- 
fadeurs -quelques- uns de l'Ordre dut Sé- 
nat; & lorfque les AmbaHadeurs Tooc 
arrivez à l'audience » ils fonr leur liaraln- 
goe en Latin , L' A rche vêque ou l'Evèque 
quipredde, lui répond pour le Sénat, 8c 
le Maréchal des Nonces pour la Nobleile. 

.Au reû^,. comme la bofluc chère 6ç 
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principaknient k-iM)&^vin«. .cefitribi^ i6 
pus après Targent, au fuecès de tout ce- 
que l'oa veut £m^^ fo£t àïK aùffi quo. 
lei Âinfaafladeurs doivent prendre grand 

de les faire boire jufqu'à les eoy vrer. 

Les Ambafladairs ne doivent fm^cfca*- 
lemenr ménager TOrdre du Sénat ôc de 1» 
Nobleflè; mais aufîi tous les Religieux^ 
parce qu'ils ont un grand crédit m Pi>i 
lognc. C'cft pourquoi ils doivent Icut 
£ure des pre&ns conûdef aUes , qu'ils 
çoivent néaqmoins comme des aumônes^ 
Us ne doivent pas donner tout m la fois 
aux uns & aux autres Fargcnt qu'ils ieuf 
pramenent ^ msds après leur en^avcnr don* ' 
né une partie leur faice efpérer Pautri:} 
car on ne les confèrve dans fès interctt 
que par Pe^peianc&^de miievoîr^ 6c non 
pas par ce qu'ils ont déjà reçu. 

Mais il les Ambafladeurs ibnt< obligez 
de ménager les Sénateurs en gpoeral , ils 
k iboc encore plus de ménager les Ëvéi^ 
^KS fie tous les Ëcclciiailiques i ôc par«- 
dcolierement ceux qui ont le plus de cre^ 
dit. 11 faut auâi qu'ils ayent foin de les 
bien régaler s car fouvcnt il vaut mieux 
£iirc une grande dépenfc en fedins qu'en 
prefèns, mr tout parmi les Polonois qui 

i9o.c oaïucdlejQ^nttfon fpleadid^ 
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tueux dans leurs fedins ; outre que le 
' dcflcin de cette Nation eft de cboilif an 

r 

Roi qui foit riche & libéral. 

Mais il faut reprendre le difcours de la 
Diète , dire qu'après que toutes les ez« 
orbitances font jugées, & que tous les 
Ambafladeurs ont eu audience de la Rc^ 
publique 9 on procède à Péleâion d'un 
RoL Avant que de donner les fufirages^ 
on implore à genoux le (ecours du Su 
Ëfprit en chantant : ^Vnî Creator $ après 
quoi chaque Palatinat donne fa voix ôc 
la communique aux aunes } Se lors que 
les voix (ont toutes pour un Candidat^ 
l'Archevêque de Gnelne, ou l'Evêque 
qui preûde en & place, demande par trois 
fois £1 toutes les exorbitances font vuidées. 
Ënfuite il proclame le Roi élû t & les 
Maréchaux de la Couronne &: du Ducl^ 
le proclament aaffi^ce qui étant fait > tout 
le monde chaate le Te Deum. 

J'ai dit que celui qui eft élû efl: pro^ 
clamé par T Archevêque lorfque toutes les 
voix font pour lui. Car il pourroit arri- 
ver une diviiion dans la Diète, comme 
il efl arrive dans l'éleétion qui a été faite 
depuis peu : & alors le parti le plus fore 
l'empoi ceroici comme il arriva dams celle 
que l'on tint après la retraite d'Henri de 
Valois^ où Tua des partis élût ËtienoQ 
j ' Bat* 



9 



Digitized by Google 



JBattori, & rautre Maximilien d'Autri- 
che; ccj qui fe confirme encore par ce 
qui ptUTe * aâuellement en Pologne^ 

Bien que le Royaume de Pologne foit 
puiemeot éleâif. Se quHin Roi de Po- 
logne ne paiffe defigner ni feire élire un 
Siicoeileiir pendant ion vivant , fans con- 
tievcnir aux Loix de l'Etat, il eft néao^ 
moins quelquefois arrivé qu'un Roi pen- 
dant ûm règne a brigué les fuffragcs des 
Sénateurs & de la Noblcfîe, pour faire 
élire avant fa mort ou un de iès fils, oii- 
quclqu'un de fes proches; comme il afh- 
va lorfque Sigifmond Avguftequirfavoit 
encore que dix ans, fut nommé Roi du 
vivant de fon pcre Sigifmond premier. 
Mais ce fut à conditioaque tandis que fon 
perc vivroit, il ne-fe mclcroit en aucune 
manière des aflaires de la Pologne,' qiîe 
Cjfiiand il auroit atteint l'âge de i ^. ans il 
jurcroit de maintenir tous les droits & les 
privilèges de la République j & que fon 

exemple ne pourroitpréjudicier en aucune 
feçon a une éledion libre. Sigifmond 
Augufte étant mort, la République fit 
une Conftitution ,'par laquelle elle dcfen- 
jdit expreilément de nommer aucun Suc- 
ceflèur durant la vie de celui qui règne- 
roit. Le Roi Etienne Battori qui fc 
voyoit lans enfans, ayant voulu Éaiie élire 

. un 

* i^'Autciu écuroit ceci tai«9jf 
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ôtf dttêceffibr pendant ia> vie î pour pré^ 
venir le danger ou la République avoit 
été ex{Hrfée>|)6liâtnti6ft deux denuerc'Iii^ 
terregncs, tout l'Ordre de la.Nôbkflc 
s^oppofa au dèflTein dè œ Prince. TôuHés 
aucns Princes Chrétiens furent bien suies 
de cette oppofition, puifque l'éléâion'd'un 
Sacoefiêar demeurant libre après le décès 
du Roi , chacun d'eux étoit en droit d*y 
twteaà^ toutes les fois que le Roi'venok 
à déceder. Nonobftant cette Gonftiiution 
Jean Gafiàoir en 1661. ayant &tt'aâeii»L 

bler une Diète, pourydelibercrdûchbiat 
d'un Succ^ur, l'Empereur & i'Ëléâeuir 
de Brandebourg s^y • oppolèrem' par de 
puiflàntcs brigues , ce qui fut caufe que 
les Po^onois firent un Décret par lequel il 
ftil. défendu de parler à l'avenir de Vé^ 
kârion chaa Succeâèur. 

Comme les Polonois eftimciit plus leur 
liberté: que tomes * choies, n\>nt paè 
Mtôt élu leur Roi qu^ils lui font faire 
iermmr fdr les Antek, dé garâeir*&f dtb 
tmintenir leurs privilèges inviolabkaicnt, 
pendant tout le tems àt (bh règne. Voilà 
ce qu'ils appeilrat Paffa cmvma , qui 
eft proprement uneCapitulation qu'ils font 
ftvec* le nouveau Roi , pour Pobliger à 
garder tous les droits & les imtnunitezde 
!iiRépablî4|uje félon lesLoix de Pologne. 

Cette 
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CeOtCûfMaàdn iêdoitfiu'rêavant qu'un 
Roi ibit proclamé, comme il airiya en 
l'éleâion de Henri de Valois. 

■ 

TDu Couronnement du Ràu 

Jy/<]ues à ce qu^un Roi. de Pologae 
foît coûrdané il n'a pas veritablemeiic 
toute la puiûânce Royale; car il ne peut 
donner aucune charge , aucuA bénéfice , 
ni aucune gr^ce à perfonne : \ il ne peut iè 
ièrvir du grand S«iu de la Chancellerie; 
&les Juilteesqui doivent s'exercer en (bn 
nom & qui ce(&nt dès le commcncemcnc 
de. l'Interrègne, ne rendent aucun juge« 
ment , qu'après qu*il a ccé couronné. 

Ç?f& au nouveau Roiàprefcrirelejour 
de cette Cérémonie , qui ne (ë peut faire 
qa'àCncoviedans TÊgUiê Cathédrale qui 
eft au Château. 

Lorfqoe le jour du* Gourcmnétnent eft 
Tenu^lej^oi &it Ton entrée à cheval dans 
Cracovie : les Echevins de la ville por- 
tent k D^s devant lui. Les troupes tant 
de Cavalerie que d'Infanterie le précèdent 
tFec lebrs Officiers t fie enfuite les Pala-* 
tins, les Ëvêques , Se les Ambauàdeurs 
àclicvaL Cette Cérémonie eft âas dou- 
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te ion belle j & je ne fai mêioe fi Ton eti 
' voit de plus magnifiques» On &k mar^ 
'dier dcvanile Roi un homme à cheval « 
qui jette au peuple dans les ruës quelques 
^tites pièces d'argent marquées au coin 
du nouveau Roi. On conduit ainfî lé Roi 
depuis la porte de la Ville jufques-dans le 
Château, en paflant parla place publi- 
que ^ où il y a dçs Ârcs de. Triomphe 
areflèz avec des Statues , des deviics, ÔC 

* des inicriptions diÔèrentes* 

, ' Le fécond jour qui eft celui qui pré* 
?cede le Couronnement, & qu'on appela 
le le jour de Pexpiation du délit, on faic 
les funérailles du Roi défunt , & Pdh p6i^ 
.te ion corps julqu'à Schalka où eft lËgliiè 
de Su Staniflas, où les Maréchaux vien- 
nent rompre leurs Bâtons , & les Ghan« 
cclicrs leurs Sceaux contre le cercueil du 
Roi* Le nouveau Roi va à pied à cette 
^Eglile, avec tous les Officiers de la Cou- 
ronne éc du Duché, & tous ceux qui iè 
trouvent à la Cour. Les Corps des Métiers 
y vont aufli en proceifion nud- pieds ^ Se 
y font porter chacun fur les ép^u\esdedcuit 
nommes la reprélèntation d^un cercueil 
couvert d'un drap mortuaire. Ainû tout 
le monde va vifiter les reliques de St 
Staniflas Evéquede Cracovie , qui fut tué 
en dilanc laMefie,par leRoiBoleûasPm* 

# ire- 
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î'intrèpidc l'an 1079. Enfuite on rapporte 
le corps du défunt Roi dans la Chapelle 
de l'Eglifè Cathédrale, où eft la Sépul- 
ture de (ès Prédeceflèurs, 

Le lendemain des funérailles eft le jour 
du Couronnement. L'xArchevêque de 
Gnefnc cSl celui qui doit fàire cette Céiéi- 
monlej! Comme Primat du Royaume. II 
y a pourtant des exemples contraire^ : car ■ 
Etienne Battori fut couronné par l'Evê- 
que de CracoVie, parce que l'Archevê- 
que de Gnefnc luivoit le parti de J4axi- 
miiien d'Autriche , qu'une paftiedesPo» 
lonois avoit élû. Et pour le Couronnement 
de Jean Sobieski IIL du nom , il ne fui* 
fait par l'Evêque de Cracovie, que par- 
ce que l' Archevêque de Gnelncétçitraorc 
fendant la Diète de l'éleâîon . 
■ Le troifiéme jour le Roi étant riche-' 
ment habillé, eit conduit folemnellemenc 
en proceflion dans l'Eglife Cithedralc pat 
le Sénat & la Noble^. Avant qu'il en- 
tre dans l'Eglilê , le Grand Ecuyer du 
Royaume apporte à l'Archevêque la Courî 
ronne^ le Sceptre, le Globe d'or. & l'Er- 
pée nue, que l'Archevêque met fuif 
l'Autel. Enfuite les Evêques de CracO" 
▼ie & de Cujacie ayant reçu le Roi , 6c 
le tenant au milieu d'eux,* le prefentent à 

l'Archevêque» à qui il fait la révérence. 

Ëi Utf 
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Le Roi étant çn cet çt;^ ^ l'ArchcvêquQ 
Se les deux Ëvéques IVeniÛènt de ion 
obligation. Apres quoi il baifê la maia 
de Mrchevéque, & mettant la fîenne fur 
V£vsin^le, il )ure de garder inviolable- 
ment toute la Capitulation qu'il a déjà 
jurée à Varfovie dai^ PËglife de Se Jesm* 
Voici comment il tait ce ferment : „ Nous 
,^ N. . . . Elû Roi de Pol^œ &; Grand 

^ Duc de Litbuanie» Rume* Maii^vie:, 
,^ PrufTe , Samogitie , Livonie, Smoleni» 

fcie , Volhinie , Kiowie , Severie, Pq»» 

dolie» Podlachic, & Czernikowie. 

M Promettons fîncerement , de jurons 
u devant Dieu tout puillànt , furlesiàin&s 
„ Ëvangiloi de Jeuis-Chrift * de maton 
^ tenir, obfêrver, j^rdcr & accomplie 
„ dans toutes leurs oondiciaos , pcrâts fiç 
^ articksf tous les droits » Uber(çj&»,iixi« 
^ muoitez, privilèges &c. „ 

Après que k Roi a prêté ce ii^rflAent» 

il (e profterne fur un carreau de tafetas 
i:ouge, pendant qu'on lui lit le$ làme» 
des Saints ; lesquelles étant finies QO lui 
ôte habits, & l'Archevêque lui oint 
d'huile iâcrcc toute la main droite jurques 
au coiide s & eoTuite Us épaules ià 
fron^,^ & puis on lui remiCF iè9 habits^ 
Après oda les deux Evêques le condui-^ 
fcitt d«is unç Çi»^llie,QÙ oftl«iflj6y;ui% 

autre 
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halftiUeoaeor aprochant de- celui d'ua 
£v)ê<|ue. Ënfuite les Maréchaux du Ro- 
yaume 5c du Duché , avec les Officiers 
Sénateurs le conduiiènt fur un Trône dres- 
le au milieu de l'Eglifc , o\i il entend la 
Aleâè, laquelle éiant finie oa kiamme à 
l'Autel, où l'Archevêque lui mec a la main 
l'cpée toute nue, en lui dK(ànt : Ricevtz 
cette épée pour en protéger & déjetub^ ptùs- 
(mment la ftàtOe EgUje & fes fidekjF : zprcs 
quoi le Grand Ënfeignc du Royaume la 
liB met au côté. Le Roi ayant ainfi l'c- 
pée «I côté la tire du fourreau, en fni<r 
pc quatre fois l'air en forme de Croix vers 
les quatre parties du Mwodç\è& après l'a-* 
voir elTuyée fur ion bras gauche il la 
renée dam le fovsrçaii: Pu» il fe met à 
genoux , de VArchevêqae lui coet la Cou- 
roone iix la téie ^ le Sceptre à • la main 
droite, 8( le Globed'or âlgm^n gauche. 
Ënfaiite- le Roi Ce relevé 5c on lui tire l'é- 
pée fjjim l'on doan»! i pçF.iier devant; liû , 
m Porte-çpée du Royaume i & puis mar» 
chaoc eacierl'ArchdvàluB& lesdeiixËvé-. 
^Ks» il cft ramené iujr lemêtne Trône. . 
. Tomes- ces '^amuxàt» étant' a^ievées ■ 
l'Archevêque retoo^ à l'Autel > iSc l'on 
cbm» k Tie Deim^ lequel éùMt fini, 8c 
I'Archevê(|ue aijift» k* Roi vient fe con- . 
^câèr à lui. . Ajpiè3 , Pavoir confclfé il le ; 

£ X com- 
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cotnmanie; & eofuîte il donne k benc- 

diâion au peuple. Ce qui étant fait , 
]e Maréchal de la Cour crie à haute 
voix i yhe le Rot. Ce que tous les as- 
fittans répètent, & le Trcforier du Ro- 
yaume jette de l'argent au peuple qui 
eft dans l'Eglife. La cérémonie duCoa- 
Tonnement étant faite , le Roi donne 
dans Ton Palais un magnifique fbftiii à 
tous les Grands &: à la Nobldîè du Ro- 
yaume 

^ Le lendemain du Couronnement , le 
Roi va à l'Hôtel de Ville avec grande 
pompe , revêtu de fes habits Royaux. 
Là fur un Trône préparé devant l'Hô- 
tel de Ville, les Magiftrats viennent l*a{^ 
ibrer de leur fidélité , 2c lui prciêntent 
' dans un baffin d'argent les cle& de lotî- 
tes les portes de la Ville. Le Chan* 
celier ou le Vice -Chancelier les alTuil: 
de l'aâ&dion £c de la clémence du Roi , 
& leur lit tout haut le ferment de fidélité 
qu'ils doivent prêter , & qu^ils prêtent 
cnfuite à genoux, £c les mains élevées. 
Puis ils prefentent va Roi une boui& 
pleine de Ducats : 6c le Roi leur rend ' 
îes defs qu'ils lui avoient pieientées , ôc 
fait Chevaliers dorez quelques Bourgeois 
de Ift Ville oti de qudqu'autre lieu» en 
les frapaQt douceinçQC dç iôo épée nue 
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fur les épaules. Après cela^ le Trcforicr de 
la Couronne jette quelques pièces d'argent 
au peuple: & le Roi va dansuneiriaifon 
fur Ja place , pour voir jouer le feu d'ar^ 
tificc que Pon y a prépare, Enfuite il 
s*en recourne au Château avec le mémc^ 
cortège avec lequel il étoit venu à THô- 
tel de Ville. 

Après avoir fait le détail du Couron- 
nement des Rois de Pologne, il fèmble 
qu'il eft d'une luite neceflairede parler des 
Reines leurs Epoufes. S'ils ne font point 
rngagex dans le mariage ayant leur Cou* 
onnemcntjils ne peuvent contraéter au- 
cune ailiancc de mariage ians le confën-» 
tcment des Etats , qui le leur font jurer 
dans les PaSa Cmventa , dans lefquels ils in^* 
ferent exprelTémenc cette claufe. Si un 
Rot de Pologne ne peut le marier (ans le 
conientement de la République , il ne peut 
auffi répudier fa femme ^s le mêmecon* 
fcntement. 

S'il l'époufe après fon Couronnement> 
il ne peut paà non plus la faire couron- 
ner fans que la République y confente. Il 
en eû; tout autrement s'il eil: marié avant 
que d'être couronné i car en ce cas il peut 
la faire couronner fan& avoir befoin d'au* 
tre confentement , mais il faut qu'elle foit 
Cttholiqucauffibien que leSLoi (onEpoux. 

E 3 Outre 
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Outre les conditions d dûffiis iiiM^ucte 
pour le Couronnement de k Rçine, il 
faut encore que le Roi y foit prefent ,qtf il 
ia conduilc lui-même à l'Eglile , &. 
qu'il la prcfente à l'Archevêque de Gw£- 
ne , ou à l'Ëvêque qui U doit couronner. 
L'Archevêque l'oint d'huile facrée, lui 
met la Couronne du Royaume fur la tê- 
te, le Sceptre à la naain droite, & le Glo- 
be d'or à la main gauche. 

Les Reines de Pologne n'ont d'Officicre 
qu'un Maréchal & un Chancelier. Ces 
deux Offciers ne font point Sénateurs. Us 
jugent feulement des aii^res qui arrivent 
u:mi les dom^iques de la Reine. Le 
.oi doit fournir à la Reine dequ^ faire 
téoenfes de & maifon. 




^es Revenus du Royaum dt . 

'iPologne, 

T Ës biens de Pologne iônt de trois ibi^* 
*^ tes. Royaux, Ecclefiaftiqucs, Se Pa- 
trimomaux. lies hiéni ro^ux font oeus 
qui font partie du Domaine , & qui ap* 
partîennetit à la République , les Starof^ 

cies oa Capi^uoencss les S^ines i 

*~ moitié 



Digitized by Google 



- P O ,0 G N £• 71 

iflôttié du revenu du Porc de Bantzic. 
Pour les Surûfties le Roi eft obligé dé 
les donner aux Gentilshommes Pùlonois « 
fans les pouvoir retenir pour lui : à la re* 
fef ve de celles qu'on appelle Oeconomîcs 
royales, lefquelles lui (ont nShStées avec 
les Salines & le Port de Dantzic, Ainfi 
tout le revenu du Roin'eftque d*enviroa 
tin million monnoye de France: Mais 
auâî il n'eft point chargé de payer les 
Troupes , ni même fon Régiment des 
Gardes» Tous les Gentilshommes de & 
Maifbn le iervent lans appointemens , 
dans la vue d^obtcnir quelque grâce, 
comme des Bénéfices & des Starofties. Il 
ne fait aucune dépenfc que de la table, de 
fes habits, £c de fon Ecurie ; encore lui 
fiiît*on beaucoup de prefens pour la nour- 
fimre de ià Maifon & de fes Chevaux. 

ïjes Starofties ne devroient être poflê- 
éées que par de vieux Officiers qui ont 
blanchi fous le harnois % puifque le mot 
Polonois» Staroft , fignifie vieilléfîe. Il f 
« des Starofties qui ont Jurifdiâion , u 
d'abtrcs qui n'en oilt point, celles- là font 
ks plus hottoràbies , Se celles* ci quelque- 
fois les plus lucratives. Chaque Staroftc 
ddkdcMnerà la République la quatrième 
partie du revenu de (à Scaroitfe. Quant à 

qoi tcgarde H Otmctmtictti de& 

£ 4 Places 
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places ironcieres , il D^y a que les Gen« 
ttlshommes Polonois qui eu puiflent être 
pourvus. 

Le revenu que le Roi tire des Salines 
de Vieluczka &c de Bochinia eit d'çoYÎ^ 
ton 400000 livres de France. 
t Quant à ce qui regarde les biens Eo 
clefîaftiques, on fait en quoi ils confi{- 
tent. Le Roi a la nomination de tous les 
Archevêchez^ Evêchez,& autres Benefir 
2:es confiftoriaux 1 les Évêchez y (ont de 
grand revenu , y en ayant de plus de 
looooo. livres de rente* 

LiCs biens patrimoniaux (ont poiIede% 
ordinairement par la Nobledë ^ & ils c6n« 
fiftent en Maifons, Terres > Villes, ViIt 
lagcs, &: autres biens de cette nature $ 
mais principalement en Payfans , qui y 
font comme des Efclaves. Un Gentil- 
homme n'étant riche que par le grand nom- 
bre de Pay faus qu'il a , dont chacun vaut 
du moiQs cent livres de rente à ion Maî« 
;re. Ces p^uyrcs gens ne peuvent riça 
pofleder en propre , & tout ce qu'ils peu^ 
vent amaffei: apartient au Seigneur qu'ils 
ne peuvent quitter (ans fa permiffion , à 
xnoiqs que de iê faire Prêtées ou Moines. 
Pour peu qu'un Payfan manque aù fcrvi- 
çe de Ton Maître on le traite avec beau- 
çoujp de rigueur | ^ les coups ^c l^âto^ 
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ne lui font pas épargnez. Cette fuje- 
don des Payfans cft comme un refte de 
Paganifme , que la Pologne retient en* 

core contre les véritables^ maximes du 
Orifliaoiimc» 



De P Armée Polonoife. 

L 'Armée de Pologne eft compoféc de 
Polonois 8c d'Etrangers/ Les troupes 
Polonoiies fon t toutes de Cavalerie que 
Ion appelle Hujfarts^ & Towarfisz. Les 
Huflarts font gens d'élite, braves & leâes, 
• Les Towarfisz font ainfî appeliez d'un mot 
qui figniiie Camarades. Les uns &; les 
autres font Gentilshommes. Us font ar- 
mez les uns de Lances , les autres d'Arcs 
& de Flèches. Il y a des Compagnies 
de Cavalerie qui ont derrière le dos . 
des ailes de plumes de coq , ^ui pour 
l'ordinaire font blanches, afin d'epouvan^ 
ter les chdvaux des ennemis , qui ne font 
point îiccoutumcz à voir ces chofes. Us 
font tous richement parez avçc des peaux 
de Tigre, de Léopard, ou de Panthère. 
Leurs chevaux lonc aufii fort bdaux £c 
bien harnachez. Enfin l'on peut dire que 
c'eft la plus belle & la meilleure Cav^e- 
rie du looade ^ & qu'elle ieroic invinci- 
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bic Cl elle écoit plus foamilb , & mieux 
payée. 

Quant aux troupes étrangères f elles 
ibnt pre(que toutfis d'In&nterte. On ta 
appelle étrangères; parce qu'elles loin: lo- 
vées fur le pied Allemand & que le 
commandecnent (èfait en langue Alleman«- 
de, bien que la plûpart des Officiers & 
des Soldats ibient Polonois. Ces troupes 
font divifées en Regimens de fitnple In- 
fanterie &c de Dragons ; & les Regimens 
en Compagnies comme en France. Au 
refte la plûparc de cette Infanttrieeft feft 
nral vêtue , & mal armée , &; chttqut 
Soldat eft réduit à n'avoir que deux û>h 
à dépenfèr par jour pour leur fblde. 

Il n'y a point de Vivandiers dans 
les Armées de Pologne ^ oii ils ne pour^ 
loient jamais aller làns s'expofèr à être 
pillez par les Soldats. Ainfi il tsnit que 
chacun porte à PArmée tout ce dont 
il peuc avoir belbta Cene oeceffité 
oblige les Officiers à un grand équipage, 
& â feire provifîon de beaucoup de F»- 
rine, de Lard, de Beurre, 6c générale- 
ment de tout<:e qui eft neceflaire à leur 
iiibfiftance , &: à celle de leurs valets àc 
de leurs chevaux ; ce qui caufe un grand 
janbareas dans VAxtaée* 
' 11 y a ouife cela un gra^d inconvénient 

dans 
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dans les Armées Polonoifès, c'cft peu de 
iecret , puifqu'il n'y a point de pedt Oifi- 
cier qui ne fâche tout ce que le Grand 
General ^ deiTein d'entreprendre j & peu 
de connoifTance de Péui de PÂrmée enne* 
mie ; les Polooois ne fe ièrvant jamais 
d^Eipions pour découvrir œ qui le paIZe 
pmai les ennemis. 

Un autre déiàutconiiderabledans PAr- 
mée Polonoife cft le manquement de 
dikipline $ tant dans la marche des iKour 
pes pour aller à leurs rendez- vous que 
dans leurs campemens* A P égard du pre-» 
mier ^ il n^y a point de deiordre que les 
Officiers & les Soldats ne commettent 
*iâjr ks terres mêmes du Ro]/uumc, n'a« 
yant point de route ni de tems déterminé 
pour leur marche, prenant pour prétex- 
te le défaut de payement de leur folde. Car 
il &m remarquer qu'on ne ks paie qu'au 
bout d'une ou de pluûcurs années ; en- 
<xwe aiTKKs-c-il Inenfourenc qu'ils ne re<^ 
çoivtnt rien du tout. 11 faut jouter à cela 
3e pend'eKaâitudequ^ou lesGeneilsrhom* 
mes Polonois, de (è trouver au rendez- 
vous au tems qui leur eft marqué, & h 
liberté qu'ils prennent de le retirer de PAr* 
mée fans congé avant la fin de la cam- 
pagne. Ce peu d^ordre & de diicipline 
cft caufe que la Pologue eft réduite à la 

^ ^ neceffitc 



j6 Histoire de 

necciîité de lever tous les ans unenou^ 
vclle Armée. 

L'Armée de Pologne ainû compoiee 
& avec l'équipage que je viens de dire, 
clt (bus la conduite d'un Grand General, 
& d'un General de campagne. Ces char- 
ges font pour toute la .vie de ceux à qui 
elles font données, & le Roi ne les peut 
ôter à celui qui en eft une fois pourvtîv 
Pour ce qui efl: de celle de Grand Gene- • 
rai» le Roi eft (buvent obligé d'en pour- 
voir un grand Seigeneur , qui ne fâchant 
point le métier dé la guerre fait des fautes 
confiderables , qui cauiènt de grands doiii« 
mages à l'Etat. Outre ces deux Officiers 
généraux, il y en a encore d'autres au 
deflôus d'eux , comme le Maître de l'Ar- 
tillerie, le Piflariz ou Intendant de l'Ar- 
mée, le Grand- Enfeigne, le Maréchal 
de Camp, le General des Sentinelles» & 
les Généraux Majors qui font compae le» 
Brigadiers en France. Ceque je dois ajoii* 
ter ici avant que de finir ce Chapitre, eft 
que quand les Polonois font à table, fi 
on les avertît que les ennemis paroiflênt » 
ils ne fe lèvent point pour monter à chc* 
val & les pourluivrc. / " 



* 
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^ef Intérêt de la Tologne avec les 
TuiJfancesVoiJineSy ^comment 
elle en ufe avec elles. 

p Our ce qui regarde les Voifîos de la 
Pologne > & les mefures qu'elle doic 
guder avec eux, nous confidererons pre- 
miercment que ce Royaume a d'un côté 
PAUemagne , où le pyseft ouvert en deux 
endroitS) car il conEne aux Tçrres hérédi- 
taires de TEmpereur en Silefie, qui ont au- 
trefois apartenu à la Pologne , &: à une 
partie de la Hongrie } mais bien que l'Em- 
pire d'Allemagne furpaiTe de beaucoujpen 
forces le Royaume de Pologne ^ . néan- 
moins ces deux Etats font conilituez de 
manière, 8c leurs intérêts fopt tels, qu'il 
ne peut pas facilement arriver d'occaiîon 
qui Jcs puiflc brouiller; fî ce n'eft en cas 
que PEmpereur ou quelqu^autre voulant 
fc rendre Souverain Monarque d'Alle- 
magne, lesPolônois s'unifient avec d'au*, 
très pour s'oppofa à fes deilèins. 

L'Autriche en particulier n*eft pas fuf- 
filànte pour réduire, la Pologne par la force 

des Armes « oi pour confcrver un pais plac 

, d'une 
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d'une fi grande toduc, qpieftfi.rem* 
pli d'habitans, & où il ne fc trouve que 
très-peu de places fortes i car quand mê- 
mo les Polonois fcroknc abandonnez de' 
toute PEurope, néanmoîni danftiinê IcUc 
occafion les Turcs, qui ne foufriroient 
jamais que la Maifon d'Autriche fît de iî 
grandes conquêtes, la pourroient cm., 
pêcher facilement, il cft^ bien vfaî , qutf 
r Autriche a tâché parle moyen de Pc* 
Icftion à la Couronné de Pologne d'an-' 
nexer ce Royaume à les autres terres 5- 
mais les plus éclairez d'entre les Polanois 
n'y ont jamais voulu entendrci à caufè du 
péril dont leur liberté étoit menacée j ou* 
trc qu'ils ont de Paverâon pour les Alk*^ ^ 
mans & pour leurs mœurs, & qu'ils me**' 
prifent leur mockftieâcieurépar^. Car 
il faut remarquer que les Polonois aiment- 
fort le luxe & la bonne cherc» & qu'ils* 
n'épargnent rien pour entretenir un fii-*- 
perbe S)uipâge &: une table iomptueuie»^ 
quoique d'ailleurs la propreté n'y foie pas ' 
fbrt exaâemcnfe obfervée , chacua der" 
conviez; étant obligé d 'y porter ion cou* 

vert. ' ' 

Cependant il eft Pinterêt cJesPoloncMs 
que les Turcs ne fubjugiient p» la haute. 
Hongrie 9 & bien plus encore qu'ils ne 
mettent pas le picdtfeœ ist Momh^ êc^ 
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<^ ce qv^6s que le ièttRjoi de Pologne 

(jGSQ^^Hesk') ic dcteraùoafans balancer à 
encrer en confédération avec l'Empereur, 

i kesmii Vienne en Autriche affiegée 
par Ife Tarc«^ En cfiet les Ottomans trou- 
fcioiem pac là im chanta coui:i: facile 
pour entrer jufques au cœur de la Pologne, 
hkàt wbM un aotte côté il e& fort im- 
portant à l'Autriche a,uni bien mi'â tome 
î'AIieinagne^ de os pat> foufirir qoé le 
Turc fe rende maître de la Polc^ne , 
pttiiqa'elor» il ainreit k porte toute ou^ 
verte pour entrer dans l'Empire. De for- 
te que la vieille toeaœ de Philippe Me- 
lanchthoo» qui a dit autrefois, que £1 le 
Turc venoit en Allemagoe ce iëroit par 

Bologne > a'dk pa& . une prédiâioa 
prophétique, mais une conjecture fondée 
fiHfclaiGoQgraphie. G'eft poui: la même 
raifon qu'il efl: avantageux à l'Autriche 
&t.41aiPolc^n6 de vivre.'cn bonne intcl- 
Vj^V'^t parce qu& c^ deux Etats cou- 
viâicvsaiproquentçiic- une bonne partie 
de leurs frontières. D'ailleurs la Pologne 
tune de graoiis: profit&de l'Allemagne par 
k mayea da Sel & desBoeufs» donc>elle 
y fait un giand debiti. Si les P<^oimm9 
s'eogiagepieDi; trop avant contre l' Autriche . 
ila ont les Mofcovitcs derrière eux, qui le» 
poyrcoititt iocomipodar à moins - qu'il» 

n'eul- 
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n'cuflciït quelqu'un qui s'oppofât à letfr 
appro(^e. Mais d'un autre côté la Polo^ j 
gne peut bicq çionner de. l'occupation aux 
Autrichie^ns^ torlqu'ils font embariafTez 
dans une guerre contre la France , contre 
la Suéde 9 ou contre ks . Turcs. C'cA 
pourquoi auflî il y a longtems que l'Au-» 
triche a tâché d'engager la Pologne dans 
fes intérêts par qu|^lque mariage , & 
d'avoir une faction q^w le Sénat. 

alaFp^gne.liettbienvcai,q^^ 1 Ëieâeur 
en fon particq^lier n'çij:^ pas ^iÇ^rt redoutable 
aux Polonoîs : mais neànmoms l'^peri* 
cnce nous a fait voir qu'étant joix^vcc 
d'autres , il Leur peut; çaufer de grandes 
pertes, coiBRieil l'a fait vpir par la jonétioa 
de (es troupes avec celles de; Charles Gu- 
ftave Roi de Suéde , qnoiiq^e d'autre côté 
il doive craindre qu'il ne prenne un jour 
envie aux Polonois de s'emparer de toute 
la Prufle ; de même que cet Eleveur 
fut ie ièrvir de la conjon^u^ pour s'eg^ 
rendre le maître. ^ v 

* Tandis que la Suede.Sc la Pologne onc 
eu des démêlez enfcmble , le Danemark 
pouvoit par quelque diverfion leur ren« 
are de bons offices y mais puifqu'il y a 
long temps que ce dtf&rend eft termi^ 
ne I la Pologne a'a plus de vues qui 

ayea 
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^àyént rapport au Dannemark. Il eâ: dé 
l'intcrct des Suédois & des Polonois 
de vivre en bonne intelligence; à caufe 
iqu'ils fc peuvent lecourir muiuellemenE 
contre les Mofcovites. 

La Pologne & la Molcovic ayant des 
Irontieres communes le long d'une graii« 
de étendue de païs , ont beaucoup a dé- 
mêler enlèmble au (ujet des limites de h 
Lithuanie. Ces deux Etats font prcfqu'é- 
gaux eti forces» fi ce n'eft que les Polonois 
iont meilleurs Soldats que les Mofcovi-^ 
tes. Mâts cet avantage de la Pologne 
iur la Mofcovic elt contrebalance par 
le pouvoir abfolu que le Grand Duc de 
Moicovie exerce dans fori Empire. Celui 
de ces deux Etats qui eft maître de Smo- 
knsko ville frontière de Lithuanie & de 
Mofcovîe, peut beaucoup incommoder 
l'autre $ c^t& la raifon pour laquelle les 
Polonois doivent faire tous leurs efforts 
pour regngner <3ette place. Au refte ces 
deux Nations peuvent fe rendre mutuel- 
Ibinent de grandsfervices contre les Turcs, 
dont elles doivem bien obferver toutes 
les démarches» 

Les Tartares (ont de dangereux enne- 
mis pour la Pologne,- car ces peuples ayant 
une grande facilité à faire descouries i eau- 
fe de la vîteflede leurs chevaux, 6c étant 

F d^aiU 
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d'ailleurs foit adonnes&au pil]age,ils font des 
irruptiagis ioudaînes^ &iè.reprçnEd'abbHi 
qu'ils pnt pris autant d'hoçinies qu'As jén 
peuvent emmener, op qu'ils ^ trop vent 
aflez chargez de butin. D'ailleurs on 
peut point prendre de revsiqche d^eu?c, ni 
leur rendre la parçille^ quand même on 
leg irpfc attaquca: dan? ks liçux de Irarre<- 
traite >^ Xani à cau(^ de leur viteflè, que 
pairce tjfû^on ne tcôttve rien chez^ eux. Et 
ainfi ils k retirent impunément 6c en f^* 
reté dans leut païs ^ à' moins ne lésr; 
prenne fur le fait? ftc qu'on ne les taillé^ 
en pièces , comme les Pobnoîs ont laie . 

quelquefois. 

Le Prince de Moldayie pcMlifoit hiçltP 
mettre la Pologne à couvert contre ksin-^' 
cariions de ces Barbares : car c'eft au ifSP 
vers de ion pais qu'ils prennent leur ci«« 
min pour entrer dans les Provinces de 
Pologne. C'eft pourquoi les Polo* 
nois fe plaignent de ce que ce Prince 
qiii étoit autrefois V^â»! de la Coufon« 

. ne de Pologne , quoique tributaire du 

Turc , mit «nûeremge^ fous la pKK 

te£tion de ces Infidèles en i6ix. ''-^^^^ 
Les» Cofaquçs ont ceoda dip bons^^ii^î^ 
vices aux Polonoiç contre* îès Tartar^^^^^ 
parce que n'étant pas Iqîq. dé llfthmcf^^^fj^'' 
Col de la Chafonefe Tsiwjqiuc, ou Pc^ 
: - - ainfttlc 
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îiinfule de Precop^ où ces 
leur retraite orîdiDairê , iïs toiit occafion 
de les charger ^ , lors qu'il s s^ebk retour- 
nent cfhez eux. Mais les Polonois ayant 
maltraité ces peuples y ont été caufe qu'ils 
ont fait cnfuite autant de mal à h Polo- 
gne ^ qû'ik lui avoienc fait de bien au- 
paravant. Et il y a Bien de Pappaicncc 
que û les Polonqis^ iie ks ratnençnt à eux 
par la douceiii;.^.^ii^ne lej^j exfer jii^^^ 
entierecûent , s'ils . .viennent une ibis ' à fe 
donner aux %mçs ou aux^ j^îoi^çûvites ^ 
ilsnecaufen^ ai^çc Royaume une playe 
incurable. Il parpÎE néanmoins jçl^ans ces 
dernières gu^es^^vec .les ,Ttircs & les 
Tartares^ qi^'ils. font en qi^clqL^^ façon 
teconcilieît avi^Ja l^ologne. . » 

£nfin le Turc e^ le plus redoutable 
ennemi de la Pologne , particulièrement 
quand éUe eft aj^apdonnée des Cofaques ^ 
oc qu'elle tfeft point appuïée d^iucun fe- 
cours étrangqr. Car quand même la Ca« 
vglerîe Polonoife ne cedcroit en rien â 
celle des Turcs ;,^jêa|pyafioins je aevoi pas 
comment les Poton^is^ potif rdétit fûëttrê 
ûsr pied de PInfanterie y qtii çût être mi- 
ken comparai fon avec les JaniQaires. Ce- 
pendant la négligence des Polonois & les 
uroubies intérieurs de leur Royaume , ont 
été ks principales caaiês qui ont donné 

. F Â aux 



aux TurcsL la facilité de fc rendre maîtres 
de KamenieCs&de pénétrer avant danaf 
la Pologne. 

La foiblefle de ce Royaume û'a jamais 
paru davaniage que dans la guerre où il 
ed: encbire engagé * contre les Turcs, pui(^ 
qu'il n'a jamais pu parvenir à reprendre 
KamenieCy dans un temps où les Turcs 
ont fait d'ailleurs de û grandes pertes du 
côté de PËmpine £c des Vénitiens , & où 
il lembloit que la Pologne dût profiter 
comme les autres des difgraces que l'Ëm- 
pire Ottoman a éprouvées depuis le com- 
mencement de cette guerre. La fuite du 
tèms nous aprendra u le choix que la Po* 
logne a fait d'un nouveau Roi, lui fera 
avantageux ou non j quoiqu'il en fbitsod 
a lieu d'ea attendre de grands fuccès. 



* Il httt entendre ceci du fttùs que la premfcK tO^ 
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-PREMIERE PARTIE. 

Contenant let Avions les flus 
mémorables des T rince s de 

' Pologne, qui ont gouverné ce • 
■ Royaume y depuis Liëck 

* L E C K 

/. Du€ de Pologne, 

ENtre tant de Princes quiiëLBCJi 
(ont autrefois diftinguez dans la 
Î^Ation Ëfclavoiine , p^r la gran» ' 

E 3 deur 
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^ c K« (]eur de leur naiûgnce ^ & par loor^ 
^ÎQns. héroïques » on remarque fur 
tout deux illuftres Frères donc Pàiné 
s'appelloit Ccch, & le pu^né Lcck t 
Ces deux Princes ayant donné des 
marques d'une confite 8c d'une va- 
leur toute extraordinaire dans une 
guerre civile qui s'alluma dans la Croa- 
^cie^ kui; pays natal ; las de yoir la 

5it. xontinuajtion de ces troubles , & de 
n^yi pcSUypir Teîpe^er, il$ fortorraoc 
mûn la rêfolution d^abandonoer leur 
Putrie pour aller s^ctablir dans une de- 
meure plus craoquille^. Ce fucdans ce 
deflein qu'ayant quitté la Croatie, qui 
faifoit autrefois uQew.parûe du Royaux 
me d'illyrie , qu'on depuis appelle 
Dâln;^atiei ils prirent.ayeQ les troupes 
dont ils avaient le comma^ndemcnt, la 
XQVtt d^Âllomagne , où ils rendirent 
maîtres des Provinces fïtuées entre PEl- 
be & le Wefer. Ils bâtirent fur ce der- 
nier Fleuve une Place Forte nommée*' 
Brème ,qui figpifiei^ en .leur langue un 
ï'ardeau , pour marquer c^u'en Cet en^ 
dtoit ils s'etoieatyB^^ dccàargea.du 
pelant fardeau des miferes qui.les a-i 
ipienÉaceaWéjufquosaiow.. / t ^ 
Ce ne fut pas f^ns elTuyer braju^9y.g 
dedangersqu'ilss'étabiifieoteo ce pays» 
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où ils eurent à combattre quantité dé lkcû 
Nations belliqueufes , qui s'oppofiAoït 
à icur établiflcment. Ces deux Prin- 
ces ayant ièparé leurs troupes , Ctch 
s'empara avec les tiennes de tout le païs 
qui s'étend depuis la Saxe jufqu'à KA up- 
triche, & qu'on appelle aupurd'hui 
la Bokeme t après en avoir chnflé toUs 
ccuz qui lui en dirputoientla a>nquê« 
le ; eniuite deqîloi il fe rendit.. maitH: 
de P Autriche y de ia Moravie, de la 
Luzace, & de la Mifnie. ' • 

Leck s'étaot avance avec ion Ar- ss^ 
mée jufques dans le pays qu'on notni- 
mû maintenant Pologne, établie l'an 
de notre falut, 550 fa demeure fur les 
bords de la Vîdule djans cette mémè 
Région d'où éfôiefltîautreiois lortîs lès 
Vandales , péUftes^'bdliquçuXy Jc^de 
là étindint fon Rospire vers l'Occident 
ôc le'Sbpreiitrbn pâf/delà le Fleuvb 
d'Oder, ilfubjûgaalaSilefie^ le Mar- 
quait dé BrafldcbiSWi^^i la Pratfè', (e 
Duché de Mckelbourg-, la Ponieranié^ 
le Dufcbé de Holftttn, & -l**89ï»J 
dont il chailatous4d$>faâbkansqui s'o^^ 
pofbient à les progrès, ' ' * 

CePrinGé <^# pou(foH: bicû avant 
fês Conquêtes dans P Allcrtla^né ? âyanç 
aà appelle en^ûel par un Pirino^ AU 
• ' F kmand , 
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]LicK. lemand, afin de difputerentr'eux. dans f 
ce Combat ÛQgulier 9 qui des demi dcK/ 
mcureroit maître de tout le pàjis ^ril 
le coucha roide mort dès le coaimei> 
cernent du combat » & par cette vic- 
toire il ajouta à les Conquêtes toute U 
côte d'Allemagne qui eft fur k Mer 
Baltique. 

Lcck, qui a voit donné la paix à foti 
Royaume après une Ci longue guerre « 
^yant parcouru toute la. Pologne pour 
y remarquer les endroits lies plus prœ 
près à y bâtir des Fortereflcs , choiGt 
un endroit fitué entre des Lacs & des 
Terres marécageufcs, pour y bâtir la 
première & la plus ancienne Ville de 
Pologne ^ à laquelle il donna le nom 
de Gnefng , à caulè du gi;an4 nombre 
d'Aigles qui faifoieat e9 cet endroit 
leurs nids , qu'on appelle Gnia/do et) 
^ l-angue Efclavooipe i, ce qui lui dour 
na fujet fuivant le Conleil des Devins 
de faire peindre dans fes Ënfeignes 
ne Aigle d'argent éploy ce , qu'il choifit 
pour fes Armoiries , Se qui depuis ce 
tems-là ont été cellçs du Royaume de 
Pologne . 

Ce Prince qui avoit jetté les fonde- 
(nens du Royaume de Pologne , mou-r 
xv^t après avoir, exécuté une iofinitç 
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d'exploits remarquables pour Paffèr- i 
wt^ÉBcft pour ce fujet que les Ri^G-, 
fe&les autres Nations Efclavon- 
m nomment les Polonois . Uckiên 
duQoaide leur Fondateur ; & les Bq- * 
I hemiem CzechiôcBJdu: noœ de Czech , 
qui donna comfflOQ^môDt au Royau*; 
râe de Bohême. jfj p' 1 1 » 

Comme rjt^ftoi^ejdc' Palogtie fac 
nous apprend ried deicerçaia touohMfir 
h Héritiers 8c Sucœfleurs :de>œ .Briar. 
cejufqu'à Vifimir ^ * 'cette \tii^aàmài 
a jette les Hiftorieos Polonois dans <ua; 
grand embarras , Se a donné lieu -«î 
({mxik de omtradiâions qui fe trou^^ 
vènflbntr'cux. Il n'y a qu'une feule 
chofe de œraâîne , qui efi: - que Leck 
«'ayant aucun égard aux Princes de 
ion fang^f isr^onna par fbo iPTcaftament 
on;tet)dôtin4t-pour Succcflcur 'ce- 
lui cbéw^ bi* Nation qui moopœil 
lemicii»aesitanplirv(aplaœ4 '^^^ DeP' 
I cendans ontfire^tiétta Pologne en^iriisk 



<|o. ans. 
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V I S I MI R 

♦ 

//. Duc de Tûhgne, 

VisiMiA. E Prince qui étoit un des Deiceiw 
^dans de Lc«k, ayant étendu les Li- 
mites de la Pologpc juiqu'en Danne- 
mark, Sîvard qui en étoit Roi , lui 
donna fujct par les courics fréquentes 
qu'il fit fur les Terres de Pologne, de 
tourner (ès armes contre lui. Ce fut 
dans ce deflein que Vifimir aflèmbla 
tQUC ce qu'il put de troupes,^^^ qu'il mit 
for pied une Flotc nombrcufccompofée 
de pditûeufs grands BâtîmeQS 9 entre 
lefquels il s'en trouva un d'une gran- 
deur fî énorme, que feitle vue jett» 
PiêpQuvant^ dans PArmée Panoiici fur 
laquelle il remporta une ViâcQfre re« 

iparquable i enfuite dequoiii pour fui vit» 
Pennemi jufques dans Te cœur de.iès 
Etats, Se lui enleva les lÛes de Ru- 
gen, de Femeren^ de Funen, 6c de 
Zcland , où il laifla de groiles garni- 
rons Folonoifes dans les Forterefics qu'il 
' y fit construire^ de là vient que preC» 
qùe toutes les Villes (jui font ûruécs fur 

la 
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k Mer B^tique ^ retiennent encore les Ymum 
^V^Qs Qoms Ëlclavons, que leR Po« 
*^TOis leur ont donné, teb que font 
les nofQs de Wiimar, qui a reçu ce 
nom de Vifimir ,Lubek ville très-riche 
& crès^peùplée , Dantzik porc de Mer 
très-ceiebre 9 que les Polonois bâtirenc 
pour arrêter les courfes des Danois. 
Par cette infigne viétoire Viâmir iè 
rendit tributaire le Royaume de Dan- 
nemark, dont le Roi kii donna ion 
Fils en otage pour fureté de fa parole, 
& il retourna en Pologne avec ia Flote 
chargé des riches dépouilles, quMl a voit . 
remportées fur fes ennemis. Depuis; 
ce tciiis-là les Polonois devenus expert? 
dans la Marine^ fe rendirent redou^» 
tables dans les combats maritimes. Le 
Roi de Daiinemark outré de douleur 
de fe voir aflujetti aux Polonois, rc- 
fcduj^ de iScoucr le joug, & piûor erf 
venir à» bout il fit une Ligue avec le$ 
Sôedois Se les peuples deHolfteincovif* ^ 
tre la Pologne : mais cette Ligue bien 
loin d'avoir le fuccès qu'il s'étoit ptt>- 
poliS, lui^fuc encore plus funefte que 
la première guerre qu'ileutàveclesPb-* 
lonois , puifqu'il mourut de regret après 
avoir vu Ibn Armée entièrement dé-* 
tiute par çette Nation belliqueufe dan$ 
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. la Province de SiÉànie. Cette Viétoire 
ouvrk à Viiimir un chemin â là Con* 
quêté^de Ja plus grande partie du Ro- 
yaume de Dannemark. Ce Pridce qui 
avoit exécuté tant d'exploits mémorables 
à la gloire de la Nation Polonoife mou. 
rut lans pofterité. 

• * 

PREMIER INTERREGNE 

pendant lequel la Tologne fut , 
gouvernée far ix,.1Palatins. 

J^A Famille de Lcck ayant été étein- 
te en la perfonne de Vifimir, les Pc- , 
lonois qui ne pouvoicnt fe refoudre à. 
le iou mettre au pouveruement d'unPriiw. 
çe étranger , élurent dans une Aflem- 
blee qui le tint à Gnefne , douze Vai, 
Yodcs ou Palatjns choifîs entre la prin^ 
opale NoblclTc du pays , à qui ils dé- : 
fçrereat l'adminiftration Je leur Répu- 
blique , qu'ils gouvernèrent pendant 
vingt ans. Mais comme il arrive ordi- 
nairerceiît^ que j' Autorité -Souveraine 
•partagée «otre plufieurs , caufe des dif- 
lenfions daçs uu Etat, ces douaeGou^ 
Veneurs nejppuvanf s'accordçr cnlêm» 
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bk fournirent la madcrc de quantité dcf • ^ 
goertes inteftioes, qui donnèrent lieu 
aux Allcmans fujets de la Pologne, de 
ieeouer le joug & de rentrer dans h 
pofl^on des Provinces qucJaJPolpgne 
fcur avoit enlevées. ' Les Polonoisi o'a« 
yant que trop bien reconnu que leurs 
diflenfions civiles étoient la caufe de la 
ruine de leur Etat 9 crurent ne pouvoir 
mieux faire que de remettre leGouver-- 
nemenc de leur République dans fa pre*' 
mierc forme, en réiiniffant toute Pau- 
torité dans une feule Téte. C'eft ce qui 
les obligea de jetter les yeux fur un 
Prince de la Famille de Czech Roi de 
Bobemié^ nommé Cracus, qui s'étoic 
acquiS^^iVéetemps*ià la réputation d^un 
grand X]kpicaine» 

c R A G us 

^Premier du nom^ troijiéme ^rina 

' deTohgne. 

T Es Polonoîs. ayant jetté les yeuxcRAcusi) 

fur ce Prince pour lui confier les L'an?®** 

ténes de TËtat, connurent dans lafui^ 

te qu^ils ne s'ctoicnt pas trompez dans le 

choix qu^ils avoîent fait de fa perfonne. 

Ea e&t il montra bien qu^il en étoic 

très- 
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cjiAcusL&rèâ-digne, puifqu'il n'eut pas plût^ 
reçu le Sooverain (^mt^ndtaittÊt^ 
qo^il obligea les peuples qui s^écoient 
revoltez comte la Pologne, deieQtfer 
dans leur devok $ &c contraignit ceux 
qui vouloient entreprendre fur Ses 
États, de ie refièrrer dans leurs litqi*^ 
tes. Après avoir rendu la paix àlaPo-- 
logne il s'appliqua entièrement à la peu*-" 
plcr & à la cultiver , & à bâtir des 
Villes^ entre iefquelles la Ville de Cra^ 
covie Capitale du Royaume, à laquel- 
le il donna (on nom » tient le premier 
rang. 11 y fit conftruire un Château 
&r un rocher nomme Vanel, fur le 
bord de la Viftule r & il fit mourir un 
Dragon d'une grandeur énorme, qui 
gîtoit dans le creux de ce Rocher, ôc 
dont le foufle étoit fi contagieuXi qu'il 
infeftoit de Ibn haleine tout le pays 
d'alentour , où il failbit aufli d'horrii- 
bles degats dévorant les hommes & les 
bêtes qu'il crouvoit dans la campagne* 
Pou r Pobl iger. à refter dans fa caverne 9 
d'où la faim le faiibît fouvent fortir au 
grand dommage de tout le pays, les 
habitans des lieux voifins àmenoienc 
des bœufs &: des chevaux à l'entrée de 
fa taoïere , d'où il fortoit incontinent 

pour ea &ire fa pârare. £nân le pea^ 

ple^ 
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pie n'ayant plus dequoî fournir à V 
ïiké inéiàabte de cecnkl amiiud 
lâchant à qui avoir recours pour l'en 
défaire, Cracus s'avifa d*u» ftraogênae 
fort ingénieux pour le feire périr. Ce 
fut de faire remplir une peau- de veau 
de foufre, de ialpetre & de poix, & 
de la faire porter devant la caverne de 
ce Monftre, qui ne l'eut pas plutôt 
aperçue, croyant que c'étoit là proye 
ordinaire 9 que s'àant lancé defliis il la 
dcvora à l'inftant ; mais à peine eut-il 
avalé cette pâture cnâammée, que 
fc lèntant dévorer les entrailles par la 
matière fulphureufe gu'il venoit d'en- 
gloutir, il fortit avec impetuofîté de fon 
Antre, &' s'alla précipiter dans les eaux 
de la Viilule, dont il avala une. fi 
grande quantité qu'il CD creva fur le 
champ. 

Cracus ayant gouverné la Pologne 
avec autant de prudence que de valeur, 
décéda au grand regret de fesSujets, laif- 
&nt deux fils , Cracus & Leck , & une 
fiUe QOfflmée Vanda. 

« 

* 

f 

« 
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^atriéme Trince de Tokgne^ 

T Es Poionois ayant rendu les dei^ 

niers devoirs à cet iîluftre défunt 
avec toute la pompe £c lamagniâcencc 
dont ils étoient capables, ils clevcrcnt 
Âir le Trône ion fils aine Cracus 11. 
mais Leck qui étoit le plus jeune & le 
plus ambitieux, ne pouvant Ibufrir que 
Ion aîné lui fût préféré, le tua fccretc- 
œent dans un lieu écarté, où ils étoient 
enfemble à la chaflè ; Se témoignant 
par de feintes larmes le regret que lui 
caufoit fa mort, il fit courir le bruit 
qu'étant tombé de cheval ehjvoulanç 
pourfuivre un Sanglier ^ il en avoit été 
étranglé êc mis en pièces. Lès Polo« 
nois ajoutant foi à cette feinte, le mirent, 
lur le Trône à la place de fon frère 
mais il ne jouît pas long(etn$ du fruit 
de fà perfidie, qiii ne Fut pas plûtôt 
découverte par fes Sujets qu^ilslc chaffe- 

rent faonteuiement du Royaume^ 



VAN-* 
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"Œ^rincejfe de ^Pologne. 

C' 'RacuJs Second aïant été mas- v 
iacré ^ inhumainement par Leck ^ 
& celui-ci chafié du Royaume} des 
trois enfkpsrque Cracus premier avoit 
lalflcz , il ne reftoit qu'une Prîncefle 
nommée Vanda* que lesPolonois ék? 
verent fur le Trône, comme Puni- 
que 6c légitime héritière de la Cour 
ronne. Elle fit bien connoître que la 
verm n'a point de Sexe ; faifant p^roîtte 
une grandeur de courage, une pru* 
dencé extraordinaire dans une femme. 
On eût crû en k voyant que ç'étoiç 
Pentheûlée cui Orithie Reine de& 
Amazones mais ce qui relevoit infi- 
niment Péclat de ies verms, .c'eft 
beauté dont la nature V^voit pourvue 
par deflus toutes celles de fou Sexe» 
6c qui lui atriroit les vœux de tous le^ 
Princes voifins, dont fes charmes lui 
faiibient autant d'efçlaves. £n efïec 
le nom qu'elle portoît, &qui fignifie 

en langue Ëiclavonnc un Hameçon , 

Çjt avoit 
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Tawa» avoic un merveilleux rapport à iès at^ 
itraits, qui comme autant d'amorcéi 
atciroienc les cœurs de tous ceux qui 
Penvifageoient. Parmi un C grand 
nombre de loûpirans Ritagore Prince 
Allemand charmé de Péclat de Tes ver- 
tus de ià beauté, fut un de ceux 
qui a(piroient à la poflèffion de cette 
belle PrinCeiiè, donc il rechçrcha VzU 
liance avec beaucoup d'emprefîemeht} 
tùàïs elle fit connoître qu'elle étoit bien 
plus capable de donner de l'amour que 
d^erl prebdrc, en ç^Tet elle refufa cbn- 
flammetit tous les partis avantageux 
doilt elle fut recherchée. Ritagore 
attribuant a mépris un refus qui n'é- 
toic q[u'un effet de Pamdur » que cette 
Reine avoit pour fà liberté, refoluc 
de dompter par les armes un cœur 
qu'il n'avoit pû conquérir par l'amoui\ 
C'eft ce qui le porta à lui déclarer la 
guerre, efpérant d'obtenir. de la ter- 
reur de fes a'rnics ce qu'il n'auroîr pa 
obtenir de la violencé de (à padion. 

• Vandà bien loin de s'ctoriner de la dé- 
claration de guerre que œ Prince lui 
àvoit faite , sréfant difpofée avec tou- 
tes les forces de ibo Royaume à le bien 
recevoir, fe mit à la tétc de fcs trou- 
pes pour k coiobatcre ^ ce qu'elleexe- 

CUtfl! 
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èuta avec tant de courage & de bon- ^ahpa2 
iîcur, qu'elle le contraignit de preni. 
drc la fuite , après Pavoir dcfeit en 
deux combats fanglans* Ritagorefaoln- 
teux d'avoir été vaincu & mis en fuite 
par tine Fille » & ne pouvant ië refou?- 
dre de furvivre à cette in&mie^ & 
donna lui-même la mort. Après cet ex« 
ploit mémorable Vanda qui avoit coq« 
iàcré aux Dieux fa virginité» voulant 
lt& remercier de la viâoire qu'elle en 
avoit ôbtenuë pour la conlërvation 
d'un Tréfor (i précieux , crut ne pou- 
voir mieux s'acquitcr de fbn vœu- 
qu'en leur facrifîant tout eniêmble fa vie 
& fa virginité , ce qu'elle fit en fe ^ 
précipitant dans le Fleuve de la Vis- 
tule, où elle fe noya. Son corps ayant 
été trouvé flount lur l'eau à l'endroit 
où la rivière de Dlubna fc jette dans 
la Viftukf fol enfeveli avec beaucouçf. 
.de larmes j & les Polonois lui donner 
tcat la Sépulture avec les cérémonies 
ordinaires, fur un Rocher près deMof 

gila à une deoai^lieuë de Cracov ie^ 
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étant demeurée vacante par la mort 
de Vanda faute d'Hetkiçrs légitimes, 
les Polonois le retnireric fous la puis- 
sance de dousç Vaivodes qm. {^aUtios » 
comme ils avoient: déjà fait auparavant» 

Mais como^ fxxxtLisxvxt^ Qo^w&h 

nemenc avoît déjà cajifé une infinité 

de maux à la Pologne , die n'«n oviSu^ 
pas moins cette fois ci , & ce Roy^q-r 

ne auparavant it âoriiûmc, p^rdÀt ÇB 
peu de tems (à première fplendeur,§ç 
^ vit r^eduic à deux doigts de â ruine 
par les giicrres civiles que l'ambition, dç 
ce&douze Gouverneurs esdtaeqtc'eux , 
ce qui ouvrit aux Morav^pnç , 
^i^ois,6c auxÂlk»uiis,une largç 
entrée pour venir ravager iiQPMQÇiç^c 
kJPoiogpe, ^ , 



PRE- 
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PRE3MISLAS pu LÊSÇO 

- 'Premier du mm ijixiéme 

' . Prmce de Tologne, 

ENtre ces douze Palatins qui, 
dechiroient la Pologne par les 
guerres inteftines que leur, ambition 
exeita, il ne s'en trouva qu'un feul 
nommé Premiflas, lequel fecrifiam fort 
intérêt particulier au falut de la pa- 
trie, employa fès fofces conti% les en- 
nemis communs de PEtat. En effet 
ne pouvant foufrir que les Moratién* 
qui a voient âttaqué la Pologne, pra- 
fitaflènt davantage des divifions de ce 
Royaume , il amafTa autant de trou- 
pes qu'il pût , & s'étant mis à la pour- 
foite de l'ennemi, qui emmenoit un 
butin coofiderable de la Pologne, il 
l'atteignit auprès d'une Montagne 
nommée Chaumont, ou l'on a depuis 
bail une Egliiê -confecrée à Dieu fous le 
nom de Ste. Croix. Les Moraviens 
s'âant cainpez dans un bois de haute 
Fùfaye, il les efcarmoucha pour les 
muer dans k campagne voiânë,'!» 

G ^ qu'ayant 
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qu'ayant fait il fe retira avec fes trou- 
pes dans le fond d*unc Forêt. Les 

Jrnneinis ayant pris la retraite des Pqr 
onois pour une fuite, & ne fe dou- 
tant nullement de la feinte de Premi»* 
las y s^maginerenc qu'il ne reviendroir 
plus à I4 charge ) & fur cette confian- 
ce ils retournèrent dans leur camp, où 
iè croyant en fureté , ils s'abandonne? 
rent à la débauche 6c à l'y vrogncrie qui 
les plongea dans le fommeil. Mais ils; , 
payèrent bien cher cette fauiTe tranqiiil- 
lité 5 car Pretniflas averti de ce qui 
pailqit dans leur Camp , les attaqua de 
tous âétez avec tant de vigueur ^ que 
les ayant trouvez endoriqis ^ il ie§ 
^illa en pièces, Sç regagna tout le bu- 
tin qu'ils avoient fait fur la Pologne, 
Cette infigne Vi^oire lui ayant acquis 
ramour&i'eftipae de toute la Nation, 
les Polonois rejettcrent cette pluralité 
de Gouverneurs, qui caqfoit tant de 
defordres à PEtat , & Télevcrenc lan 

Îffo. fur le Trône , ov il régna avec 
a mêine gloire qu'il avoir ^^cquifc 
pour le me|-iter. Enfin ^près avoir 
fait quantité de belles aftions pour 1q 
retabliûemcnt de la Monarchie, il 
décéda Pan 780. après un règne dé 
J[o. ^ps laifier de ^oi^enté; ce 

; - • ^^^^ 3 
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tpii àonm ouverture au troificme la- 
lerregnc. 

\ 

LESCOSECOND, 
^epiéme Tr 'tnc^ de Pologne. 

LA ilioit de Lcfco premier décédé on. 
/âos enfans, jctta la Pologne dans 
de nouveaux embarras , au fujet du 
(::hoix de celui qui lui dévoie fucmier ; 
ce qui fit naître de grandes difputcs 
entre les Grands du Royaume , le (quels . 
ne pouvant s'accorder .fur cette élec- 
tion, convinrent eotr'eux, afin de tet¥ 
miner tous leurs difierens ^ qu'on pia- - 
cecoit la Couronne & le Sceptre de Po* 
iQgne furie faîte d'une Colomne , qui 
(èroit érkée pour cet effet près de la 
Cracovie, que celui de tous 
les Competiteai's qui atteindrait lèpre* 
micr cette Colomne à la courfe qui de- 
voit commencer à la Rivière de Pradi- 
nik> feroit proclamé Roi. 11 fe troui> 
va entre ceux qui afpiroient à la Ro^ 
yauté .un jeune Homme de balle ex- 
fra<3^ioQ mais rufé & fubtil , lequel 

G 4 ayant 
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ayant médité un ftratagême propre à 
le faire parvenir à fon deflèin , s'avifa 
de âcher iêcretemeat en terre tout ie 
long de la carrière où la courfe (e de- 
voit faire t quantité de clouds de fer 
donc il cacha adroitement les pointes 
fous un peu de terre , Sc pour fc ga- 
rentir de tomber lui-même dans ce piè- 
ge^ il traça ie chemin par où il dcvoit 
courir pour Péviter. La rule dont il 
fe fcfvit eut tout le fuccès qu'il en avort 
pfperé^^les chevaux de fes Compéti- 
teurs furent-enclouez ^ Se il n'y eut que 
lui qui pue atteindre la Colômne, mais 
il ne con&rva pas long-tems une Cou- 
ronne qu'il n'avoit-^icquilê que par la 
fraude» & le fort ne permit pas qu'il 
jouïc long-tems du fruit de fa tronif- 
periC) qui^fut découverte de la ma- 
nière que noùs l'allons raconter. Peu 
de tems après cette courfe deux jeunes 
hommes de la populace qui couroient 
à Tenvi l'un de l'autre dans la même 
Carrière pour gagner un prix » ayant 
été tous deux bleflèz au pied, 6c celui 
qiii l'étoil le moins étant arrivé le pre- 
mier à la Colomne, fon Compétiteur 
qui découvrit les pointes des cloucis 
qui Jui a voient percé le pied , ne vou- 
lut jpas idemearer d'kccQnl i^ue le ptisç 

• ■'' fut 
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iùt ajugé à fon adverfaire, ce qui don- ^^^^^^U 
m lieu à la découverte de la tromperie 
de jLeico , en portant la connoiÛance 
de leur différent devant le Sénat, qui 
jpàt la reconnut la rufe dont il s'étoic 
ièrvi pour monter fur le Trône. Ce' 
qui ne fut pas plutôt venu à la con- 
noiflance des Grands du Royaume 
qu'ayant tiré par force le nouveau Roi 
de Ibn palais, ils le firent écarteler tout 
vif en lui liant les bras 6c les jambes à 
la queue de pluiicuis chevaux, qui le 
déchirèrent en pièces. Cette cruelle 
Sentence n'eut pas plûtôt été exécutée 
fur Lefeo, qu*on mit à (à place lejeU'» 
homme qui étoit arrivé le premier 
a la Colomne, & qui croyant ne ga- 
gner qu'un prix de peudevaleur, eût 
jans y penfer le Royaume de Pologne 
-pour prix de fa Courfe. Ce jeune 
Prince que le hazard avoit élévé de ' 
Japoufiiere.fur le Trône, fit bien voir 
par la iligcITcSclc courage avec lequel 
il gouverna ce Royaume 9 que les 
ames nées pour krouveralnComman- ^ 
dément fo trouvent au(& bien parmi le 
•peuple que parmi la plus illuli re No- 
bleÛe, & que ceux qui ont manié la 
♦houlette font quelquefois plus dignes ^ 
de poner le Sceptre que ceux à- qui la 
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fimoiL naiiïânce OU lâ brigue le donnent. Auffi 
il démentit par fa modération le Pror 

verbe qui dit que les honneurs chan^ 
gent les mœurs, & qu'il n'y a rien de 
plus (uperbp qu^n homme quis'élevç 
du Néant aune haute fortune. En 
fet Ie$ ientiosens de J^lco écoienc bien 
diflferens de cpux qu'on remarque aur 
joui d'hui en une infinité de perlonnes , 
lefquelles oublians ce qp'elles ont été, 
O'envilagpnt feulement que ce que la 
fortune les a fait être. Depuis qu'il 
fut parvenu a la Royauté il ne paffa pas 
}xv\ Qui jour de fa vie fan? porrçv lur 
iës habits Royaux t les vçtemeiis d'une 
laine groffiere qu'il ayoit portez dans 
ià condition privçe^ ce qu'il faifoic 
' pour le re(lQuyenir au milieu des gran- 
deurs dp ce qu'il avoir été autrefois, 
£c que la fortune pouvoit lefaivc tc>m- 
ber dans le Néant d*où elle Tavoit 
prç. Ceft à Ton imitatipn que pln^ 
. lîeurs Rois de Pologne ont pratiqué 
la même chofe dans les cérémonies 
pul:flique$. 11 aurott été à ibuhaiter 
ûu'qn Monarque qui regnoit avec taryc 
de modération & de fagelTe eût été 
immortel, mais la mort qui n^épargoe 
pas plus la vertu que le vice, & qqi 
f^nleve içs bçns Pripccs audi b>en que 
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ks Tyrans, l'ôta de ce monde après LïMoif^ . 
un rcgpedc if. î)ns, & qu'il rendit 
remarquable par une infinité d'aftions 
héroïques. Lpfco laifla en mourant 
i>n fils iic p(^me noin q^i lui iqcçeda 
comme nous allons yqir. ' 




LESCO TROISIE'ME, 

VIIL Trjnçe de Tologne. 

T Es Pqlonôis n'eurent pas plutôt ls» c 9 
rendu les derniers devoir* à cet ' J^î; 
îlluftrc défunt , qu'ils proclamereijt 
Roi Lefço troificme du npip , & hui- 
tième Monarque de laPolpgne. H con- 
firma par fon exemple ce que dit un . 
Ancien Poëte lors quHl nous aflure 
que les grands courages n'engendrent, 
pQur JVdinaire que des enfans qui 
leur reilèmblent. E-n cff^t bien lom 
de dégénérer des vçJtqs & de la ma- 
gnanimité de foq pere , on peut dire 
qu'il le furpaflà en forçant les nations 
voifînes qu^ venoienc troubler le repos 
' de fon Royaume, à fè contenir dans 
leurs limites, mai^ il ne donna pas feur 
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t«ic0 m» lement des marques dé £i valeur en 
- rcpouflant les attaques des peuples 
voifinS) il la fit encoréfparoître en leur 

donnant du fecours contre la puiflan- 
de de Gharlemagne Roide France^ de 
Empereur d'Gcddent. Ce fut pour 
arrêter les progrès de ce Prince que 
Lefco recourut les Hongrois 6c les 
Saxons. Il forma auffi une Ligue con- 
tjre lui avec les Bohémiens ^ les Pomc- 
raniens 6c les Prufliens ; mais quel- 
que puilTantc que fût cette alliance*^ 
elle eut le malheur de fuccortiber fous 
la puiiTance de cet Empereur, qui at« % 
taqua les Alliez avec tant de fuccès , 
. , z qu'il en fit un horrible carpàge près 
de la rivière d'Oder en Silefîe. Le(- 
. cb qui commandoit toutes les troupes 
des Alliez, & qui fc diftinguoit entre 
tous par (bn courage & par la pru^ 
dence, perdit la vie dans ce combat , 
où il a voit rempli tous les devoirs de 
Soldat & d« Capitaine. De ai. Fi4s 
qu'il laîfla en mourant il n'y tn avoit 
qu'un feul Légitime nommé Pôpiel 
qui lui fuccedâ , touis les autres qu'il 
avoit eû de plùiîeurs concubines par» 
tâgerent entr'eux la Pomeranie* * . 
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C E Prince ayant été élevé l'an Sif.Po 

fur le Trôneque fon pere lui av«it 
laiffé en mourant , ne l'imita que dans 
iès vices , & négligea de fuivre les 
. çKempjes.dc fà vertu , s'abanrfonnanit 
cotieireineQt à une vie voluptueuse & 
diflolue , £c faifant çonfîfter toute 1^ 
gbiœ à i^aflèr fes jours dans la Com- 
pagnie des fcmrpes à l'exemple de Sar- 
dampa}e. $on hiiloire nous apprend 
qu'ayant quitté le fejourde Ciacovie^ 
qui étoit le lieu de la refidcnce de fes 
Âftcêtrcs, il transfera fa Cour à Gnc^- 
nc, & de là à Cnifphicîe , où il fît 
bâtir un fuperbe Palais au milieu di;i 
Lac de Goplo. Voilà tout ce que les 
Annales nous apprennenUur fon fujet, 
lorsqu'il lui arrivoit quelque lujet de 
chagrin , un de fes fojULhaits le plujs 
ordinaire , & qu'il avoit le plus fou- 
T«o£4^ hpM cljte, étoit d'être rppgédes 
m \ ce &jMt; nj; fut jp^s ^içcoçipH 

"en 



toti«. hcaÙL pcrfonne, mais en celle de fori 
fils, comme nous l'allons voir. Popièl 
Ijo. I. mourut fans, honneur après un i«- 
gne de x ans. 

POPIEL SECOND^ 

AT; Pr'me de PologHé, 

ïWmii. f L fut non feulement l'héritier dp \i 
M Couronne de fon pere , mais cncb^ 
re de ies vices & de fes iraperfedions, 
car il fut voluptueux & impudigné 
«M. comme lui. De foh tcnas ce n'ctoit 
à la Cour dePologtie que ieftins, que 
baU& que parties de plaiiir. ^ La corn- 
plaifance aveugle qu'il avoh -pour U 
Reine fon époufe qu'il aimoit jufqu^à . 
l'idolâtrie, î'entretenoit dans cette vie 
taolle & eflcminée , & lai faifôit a- 
bandonner le foin de l'Etat au capricfe 
de cette iemlxie imperieulè. Cette con- 
duite fi peu digne d'un Monarque lui 
àyant attiré le mépris des Grands Si 
de laNobleffe du Royaume qui le rc- 
ëardoient comme un homme de néant, 
^ l'appeloientpardcrifioplc Sardansr- 
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pale delà Pologne. Popiel qui s'cnPo^nxi- 
apperçut & qui apprehendoit avec 

-meitrea fa place un de fesoncles .feienk 

unemaIadié^^ulVamlfeco^^eildelaReî. 
ne, afin d'obliger par Ceiic luie tôuj ' 
CCS Princes qui ctoicnt au nombre de 
ao. de venir a h Cour/ Lorfqu'ils t 
furent arrivez, Popiel qui gai do.c le li 
^vcc toutes les apparences d'une ma- 
iadie dargereufe, afin de les tromper 
plus aifement leur adreflà la parole^ 
ies priant inftamment de faire couron- 
après fon décès un de fes deu« 
• Ws. ce qu'ils lui promirent à condi- 
tion que les Sénateurs & les Grand* 
du Royaume y conïentiroient. Pen- 
dant que Popiel leur parloit àinfi la 
Kcinc d imclligcnce avec ce Prince per- 
lidc pour tromper fes oncles par des 
loaKiaes apparentes d'cftime & d'ami- 
ne, les invita à boire à. la ûnté du 
Koi I ce qu'ils firent , mais la trop 
grande coïifianqe avec laquelle ik rél 
pondirent aux caiefles trompeufes de 
cette perfide Princeflè leur coûta h 
vie s car ils n'eurent pas plutôt pris 
congédu iioipourlèrctirerdans leurs 
appartements , que la violence da poi- 
fen qu'ils avoiem avalé leur ôta à tous 

. 1» 
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J^VML n,la vie après leur avoir rongé les entr ail- 
ks avec des douleurs inlupportablcs. 
Cette cruelle Reixie tranlportée de joyc 
d'avoir fait périr en même tems tous 
ces malheureux Princes par un fi lâ- 
che & fi honteux artifice, fit courir 
le bruit que les Dieux tutelaircs de la 
Pologne les avoient fait mourir en 
punition de ce qu'ils avoient attenté 
à la vie du Roi ; Ce que le peuple 
gyant cru facilement, il fit jetier la 
voirie les corps de ces malheureux Prin- 
ces qu'il jugeoit indignes de la iepultu- 
re. Se qu'il nercgardoit tout innocent 
qu'ils étoieot , que comme des fcele- • 
rats 6c des parricides. Mais s'il eft aifé 
d'eu impofèr aux hommes d^éblouir 
Jeurs yeux pour les empêcher de con^ 
noître la vérité, il n'en eft pas de même 
à I*égard de celui dont les yeux per- 
çants pénètrent les replis les.plusfeccets 
de nos conia(;nces.Ën efFet comme Pin* 
noGcnce de ces Prince&infortunez n'é- 
toit connue quedeDieuieul, auilin y 
eut-il que lui qui prît foin de venger leur 
mort de la manière du monde la {>lus 
furprenante & la plus extraordinaire, 
en ^ifant fortir de leurs corps une 
quantité prodigieufc de Rats qui allè- 
rent mveitir k Roi, la Reine ^ leurs 

en- 
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œTans julques dans leur palais au mi' iopul^ 
lieu d'un magnifique Feftin ; & s'a- 
charnerent fur eux avec tant de vio- 
fcftcc & d'opiniâtreté , que ni le feu 
ni le fer que toute la Maifon du Roi 
mettoit en ufage pour les écarter 9 
Q'étoient point capables de détourner 
cet horrible fléau de la vengeance di- 
vine. £n efifec quoique le Roi & 
fut retiré avec la Reine 2c les Prin- 
ces lès enâas dans le Château , qu'il 
avoir fait bâtir au milieu du Lac de' 
Goplo & qui ilibfifle encore du* 
jourd'huî, pour femettreàcouvertdcce 
déluge d Wciftcs , ils le' pourfui virent 
même à travers du Lac avec des fiffle* 
îDcnsépottvantablcs, quelque effort que 
filTent les Rameurs pour le faire pafler, 
pTomptcmcnt dans rifle. Cette multitu* 

de deRats s'augmentant & redoublant & 
fiireurcontre Popiel/aFemmc & fesEn- 
&m qui s^étoicm fauvez dans une Tour 
cnvironnécdc toutes partsd'un Lac pro-' 
fond 9 comme dans une retraite iqac* 
cefliblc , les dévorèrent tout vivans , & 
sVharnerent avec tant de rage fur ces 
roifcrablcs viéfcimes delà vengeance di-, 
vinci qu'il n'en réfta pas le moindre 
veftige. Ainfi périt ce malheureux Prin- 

avec toute & Fâmille Pan Saz. Et 

H il 
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FIASTE Effl ÇR.USPHICIE 

JY' Wrinçe de ^qIosm, 

f I ASTK* n Opiel & fes cnftn? ayant crç ôteiç 
X^du iponde pgr iiqç raqrç aHigtragM 
que que çcllç dont nous yçnops de p^r-. 
1èr ^ li s'éleva entre Ifs Polonpis wtjÇ 
grande d^lputc, dans rAiTewblée qui 
fe tiof à GruiphiQC, an ûjjpt cîç Te-! 
leétipn 4*un nouveau Rpi. 

)1 y avojt pour lorg pgrnii les habU 
tans (te cette Villç qn hçinnie dç baiTe 
e3{tra(^ion^ mais id'unc probité fiqgn- 
Mçrç^ nomme Piafte^ lequeUyant prç- 
paré un Feftip propqrûpnoé \ fa çpo- 
dition ^ pour régaler çeu¥ ^ui dçyoient 
affifter | cérémonie , qyi le devoit; 
^irc nommer un Fils qui lui étoit 
lîé depvjs peu, vit c^itrçr i\ m\j^ 
Ion deux homniçs inconnus vêtus com- 
me des Etrangers , que Tq» a çrû 46- 
puis ^vpir été les feints ÎMartyrs Jean §C 

à Rome 
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à Rome'pMNT hVm de JefiisChrift.Pi^«y« 

Eq eâtf ces Pekrins n'ayant pu obce« 
Air la pcrmiffion d'entret dans le lieu 
ou te imok PAilemblée de la Diéce^ / 
vinrent itemet Piafte, qui les reçut 
dao$ & nmim avoc be^oicoup d^huma* 
nité , & lui ayant demandé qu'il leur 
fk ¥oir (on Bk nouvellememné, ilsld 
râlèrent à la mode du païs, & après lui . 
avoir dofuié le nom de Semovii ilsdt& 
parurent. Mais ce ne fut pas (ans re- 
compejijkf libéralement leur Hôte delà 
œurtotiîe qu'ils en avoietit reçue. Car 
comme k grand coi^dun de Nobleflè 
6c de peuple qui fe rendôit de toutes 
"^rts à Crafpiiicie à caufe de PÂâêm- 
3léc des Ecats, y eut cauié une graiidd 
difette , Piafte diftribuoit liberafement 
a (oua ceux qui i^enoienc che2& lui^ au-^ 
tant de vivres qu'il leur eit fiiloit pour 
fubdftet, (ans que la quantité des^pro* 
vfiîoDS qu'il avoit en (a maiibnie dimi- 
nuât par la pcofuGon qu'il ed faifoit à 
tout le monde. Le bruit d'un miracld 
£ iurprenatt s'étaot f épandu dans toute 



que puiTqueDieufsivttiiotf cet lu^mme 

de fb grâces les plus finguliercs , il eu 
étoic suKûé pkis paiticuliesemeat que 
tous, 9^96$^ ^ qu'il» m potivoient 



la Pela 




chacun crue avec juftice 
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HàSTM. mieux faire que d'élire pour leur Roi 
un homme que le Ciel protegeoit û vi^ 
fiblemcnt. La voix du peuple 6c celle 
de Dieu ne furenc en cette occafion 
qu'une mênie chofe , car ayant été pla- 
t(fj, cé fur le Trône i il gouverna fes Su- 
jets avec tant de capacité, de jufticc. 
Se de fagpile pendaut ao. ans, que la 
Pologne le met avec juftice au rang de 
ûs plus grands Rois, il écoit âge de 
cent ans lorsqu'il fut proclamé Roi ^ 
& il mourut à râge de iio. ans, lai& 
lant un Fils nommé Semovit qui lui 
fuccéda , êc dont le fang a donne pre{^ 
que (ans interruption des Rois à la Po- 
logne jufqu'au règne de Louïs Roi 
d'Hongrie & de Pologne. 

S E M O VIT 
XIL %>uc de Tohgne: 

ssMoviT. piafte s'étoit rendu fi rccommandable 

aux Polonois par la prudence & par • 
la douceur de fon Gouvernement, 
cju'ils crurent ne pouvoir refufer fans 
injuftice la Couronne è Semovic tort 
t9i. Fils, qu'ils piockmeremJRU^ l'an 
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II ne degenjsra point des vertus de fon simovit. 
perc y & gouverna la Pologne non fèu* 
Jement avec beaucoup de prudence , 
de fagefle & d'équité , mais encore avec 
une valeur qui ne cedoit rien aux plus 
braves Rois de cette Nation^- en efïec 
il remporta des viétoires fîgnalécs fur 
les Hongrois j les Bohcmicns, Ies,Caf- 
fubiens , 2c les Pomeraniens qui étoienc 
entrez en Pologne avec des Armées 
£)rmidables, & il les rendit tribu* 
taires. Il exécuta toutes ces belles cho. 
iês pendant un règne de iîxans, qui 
devoit durer plus long- tems pour le bien 
de la Pologne; mats une mort préci- 
pitée Penleva à ce Royaume lorfqu'il 
ctoit en droit d'efpércr toutes choies de 
k prudence & du courage d^un fi grand 
^ Prince. Il laifla k Royaume paidble 
à Ton fils nommé Lefco quîlui fucce Ja. 



foi. 




L E s G O I.V. 
XIIL Duc de 'Pologne. . ' 

'An de nôtre fa! ut poî. Leico. L"co iv 
IV. que le Roi ibn père avoic . 

H 3 laif. 
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Hfwseo laifle dans un âge où il étoit incapable 
' ^' de régner par lui-même ^ fut placé ibr 
le Tronc: mais il ne gouverna que par 
des Tuteurs juiqu à ce qu'il fût en âge 
de prendre le timon de l'Etat , ce qu*il 
fit lorfqu'il fut parveau a l'âge quedo- 
mandoient lesLoix du païs. 11 caiïier- 
va fon Royaume de la mëttie œaciicte 
qu/i\ l'avoit reçu defonpere^ çimain- 
^ tim la Pologne dans uoéiiat|iii(iUe£e 
florifTant pendant un règne dé 19. ans, 
9^1» au bout dciquels il mwwà kfienr de 
fon âge après s'être ia[ioiDtré wl f]n'£u| 
imiuteur des vmiis de Sa» pore i& <^ 
fon ayeul. 11 eut pour Swoilleur Se- 
momiflas ion fils. 

SEMOMiSLAS 

V 

^i&l^' Prince remplit le Ti:€ne de 

Pologne Pan 921 à la place de 
fon pere. Sa conduiic répondit par- 
faitement à celle de fes Ancêtres; 6c 
/ conaimc il les cgalaen vertus, ilîcs^iur* 
pafla auffi par- la longueur de fon re- 
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gne. Le Ciel qui avoir refufé la Fecon- 
ûiiè à {on mariage la lui accbrdaénfia 

lorlqu'il ctoÏL dc-ja fort avancé en âge, / 

U lui dotim ufi Ffls. La joie qu'il 

en eut fut imparfaite puifque ce Fih iia- 
i^uit âvéugle: lùiis «a bbtit rfdqaéî- 
quc tems les Sénateurs & la N obi elle du 

ttoyattme s^iratiit ^âètfibtej& fôifè 

la Cérémonie qu'on aveit ceiutuKlt de 
pratiquer en Pologne , lorsqu'on ini» 
polbit le nom à un eriiant nouveau- né, 
^ lui donner le nom de Miesko. Le 
Rôi^neiëf^pœpiûtôc iâi^ à c^bk aveé 
Itt Seigrt^ttpî pour kur dôftJkr trfi 
^endide Fefefh qu'ôftkit vint dire que 
tmt FUi itvok tëcoiivté la vtië, êS 
pour &>ti&sàxt^ k veraé de céminiclâf 
ÀonkiâSit^ on lui âjjfortà l'Enf-ïnt qiii 
jcKà les ytm fût ibm VMt^mé&f 
Le Roi à un |i)v6digé fi fuffi^en^t 
aS^ôit dujÉB «rie jàk dttrêttié^,- ayant 
GoiÇfô'hé 1*? BfeVirté Itfr ûnc avahfiiiré 
aiââî ^r«âvdifltf^€hqjy«e'cene-lèf ilsM 
répQiàdkéca. que eë 'A>ira<:li6 étéit' <ffi 

nSft ùrf jour éoiïïiiie tetï alt^à doa^torf- 
ttf là Péft>grte ferbif éélâitéé , ëà 
arriva éôrti'fae ils î'avdieri! pféJrt. S6- 
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StuoMK» rut Tan 962. laiflanc la Pol(^nedan$ 
^ une paix profonde à Ion ûls Miesko. 

MIESKO ouMiECISLAS 

premier dunom^ fremier Trtnc&^ 
Chrétien de Tologue^ if. 
^uc de Tologne, 

Mt se is- #^ Ë Prince à qui la Pologne eft re- 
I. V-^ devable de PctablilTemcnt da 
^2. Chriftmâifme dans Ton Royaume 9 ac- 
complit par là ce quelesDevins avoicnt 
prédit de lui; 8c bien que P Efprit qui 
s'exprimoît par la bouche de ces iaux 
Prophètes fût un Efprit de mcnfonge, 
il ne laiiTa pas de prédire la vérité 9 lor$- 
qu'il prophetifa que Miesko feroit un 
Soleil qui devoit éclairer la Polc^^ , 
puifqu'en effet ce grand Royaume, à 
l'exemple de ce Prince^keçut les lumie^ 
res de l'Evangile. Lorfqu'il çtoit en- 
core Payenil prit icpt femmes dans 
Pefperance d'en avoir des enfâns; mais 
comme leur fterilité trompoit toûjours 
fon attente y il s'abandonna à une me-r 
Uaçbolie iî profoAde | que rien ne fem- 

blcic 
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h]o\t capable de le conlbler. Quelques mi e c ii« 
Chrétiens qui fe trouvèrent alors dcprcs '•^ * 
fa per ionne^ ayant pris de là occaiion de 
lui proimeure une heureufe progéniture 
s'il vouloit embraÛer le Chnihanilme 
avec fcs Sujets, il les écouta fa vora^ , 
blement, leur engagea fa parole de- 
le convertir s'il pouvoir obtenir de. 
Dieu un bien qui fâifoit Tobjet de iès. 
vœux les plus ardens.Pour y parvenir' 
il fît rechercher en mariage fuivant le 
confcil de ces Chrétiens , la Princeflc 
de Bohême fille de Boleflas qui en 
étoil Roi,& qui avoir niaflacré in- , 
humainement Sr. Wencefilas fon propre 
frère; ce que BokÛas lui accorda vo-i' 
lontiers à condition qu'il fe feroitbap- 
tiièr avec fes Sujets. * Mielko ayant » 
accepté cette condition avec joie s'en- 
rôla dans la milice de Jerus^Chnil l'an 
965. &: dans la Cérémonie de fon bâ- ♦ 
léme il changea fon nom de Miesko,. 
en celui de Mieciflas , qui lignifie en 
Langue j&fclavonne un homme tout ^ 
brillant de la gloire des armes. Il n'eue 
pas plutôt reçu le Bâtême avec tous 
ceux de (à Nation, qu^il fit publier, 
dans toute Pétenduë de fon Royaume 
un Ëdit par lequel il commandoit à 
tous fcs Sujets de brifer&jetcer au feu 

H s le 
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«et, le fcpiiémc jour de Mâts, fûmes les 
!>• Idoles & reprcfcnwiions des faulTes 
Diviniicz qu'i Is avaittïf adorées ju( q ucs 
tflors ; ce qu'ils exécttfettftc ponctuel-, 
Icment. Ce chingetnem de ftelfgioq 
donne matière à une petite digreffion 
toucbaiitranctCrtfiiÉReligitwl dés Po- 
lonois qui étoii telle. ' Ils ddôroient 
comme beaucoup d'nitfts Nations, 
les Créatures au lieu àà Cf cateùf, & 
ib adreffoient letift Vdwï* & leurs fa- 
crificcs au Soleil , à k Lune, & au 
Vent qu'ils ftOftimoient Pûpfffd. j fs 
rendoicnt auffi un culte dtvi/rà Jupiter 
«ïtt'ils appelloicrtt àPïmôïi qa'ils 
nommoient Laéifcm, à Cérès ct>ûrtuë 
cdlf'ctfX fooâ nom ée Nk^ à k- 
q^ietle ils avoicnt dédié un fameuse 
' Tem|)le dafjs Irf vfife dé Oncffie; i 
Marzane qûi n'etcyrt autre qué la Ve- 

ims des Grdcsfiï des Romains, & y 
Ziévonte q;ui fignifie ta langue éi pais 
laDéeâe Diane. lktti«uoicnî cncoréau 
rang de leurs DiewK Caftor & Fdl^x 
qu'ils. appcHbiéftf Pb^<?/<r, donc 

les Poloiîois reticttfteiftcinœbfetenoiDS , 
& ièmèi^t fcs>iftvOqucrencttréàhïifi* 
te vois: dans Icurs^ Fcftirts- cft crîsmt 
& Les^ pctîbnncs de ifout 

%e die l'uî». & dc.Pauti'e- Sexe avoitnt 

cou- 
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contume de j*a(Femblcr aux jours de^,p^ 
Fêtes confacazàleurs Dieux, qu'ils la^J'^* 
paiioicnc dam les jeux, dans ksdé* 
bauchcs, Scdafis toutes fortes dedi* 
ycrullêtïienîi, £ntre ces jours de Fête 
il y en avoit d^ux qu^ils celebroicnt 
avec une lolcmnité toute particulière ; 
^ c^étoit ks 2,5. jours de Mars & de 
Juin. Ces iones d'ailèti>blces ie nomk 
moient dans ia langue du païs Stado^ 
c'cit-a dire Troupe. Ce qui fc prati« 
que encore ordinairement dans ks vil- 
lages de Ru0ie & dc:LithuaiiîédepîFis 
la Fête de Pâque jufqu'à celle de St. 
^ean 3aptiile, oii les femmes, & k$ 
filks :>'aiUenibknt entr'elles pour ior- 
mer des dairfes publiques m rond 9 en 
criant à haute vcix, Lado^ Lado ^ ce* 
qu'dles itepetenc plix(îeur»foÎ5OTdian-» 
tant 6c eu irapant des mains en £gne 
de ioic, Dms la Sikfie qui eft une 
Province voiflme de la Pologne, le 
peuple s'aficmbk dans les petites vilks 
£c dans ks vdiages le 17, Macs^ qui 
ert k jour que Tldolatrie fut abolie en 
Polo^ne^après avoir fait uneldolc qui 
reprekmc une fctnme, ils lorrent en 
troupe dans ks chausps, lorfque 
cette afîcrablée eii arrivée fur le pont 
plus pïQclïe.defon viUagc , il&s^^y arrê- 
tent 
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Ml tcm pour précipiter cette Sutuc dans 
* la Rivière qui pafTe fous le ponr 

Aprè^ que Mieciflas eut purgé ion 
Royaume des iuperftitions du Paga* 
niftoe » ce Prince voulant faire con* 
noître à tout le monde que la convcr- 
iîon des Polonois éioit iincere , 6c qu'ils 
étoicnt animez d'un véritable zèle pour 
le Chriftiaoifme t il ordonna que tou-^ 
tes les fois que le Prêtre liroit TEvî^n- 
gile pendant le Sacrifice de la MeÛè i 
tous les aiSftans qui portoient l'épée la 
tireroient à demi hors du fourreau , 
afin de montrer qu'ils étoicnt prêts de 
combattre jufqu'à la mort pour la dé^ 
lenfe de la Loi de Jefus Chrift.^ 

Mieciflas doomant de plus en plus 
des marques de la pieté , fonda dans 
fon Ro3^ume un grand nombre d'E- 
gliks, de Paroi (l'es , &: d'iivcchez , 
qu*il enrichit de (es liberalitez , afia 
de maintenir dans fcs Etats le Chrif^ 
tianirme naKTant. La Princeffc de 
Bohême nommée Dambrowka ^ qui 
par fon mariage avec Mieciflas avoit 
introduit la Religion Chrétienne en 
Pologne, étant dcccdce peu de temps 
après avoir mis au monde BoleU^ fui^ 
nomme Chabri, Mieciflas épojfa 
€Q lecondes noces Judith fille de 

M'a 
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JcQk Prince d'Hongrie, dont il eut^Mitcig. 
un fécond fils à qui il fit donner fon''^* ^ 
nom. Ihenvoya une célèbre Âmba(Ià« 
de au Pape Benoît V I. pour le fup- 
plier de lui accorder le titre de Roi a- 
vec les marques de la Royauté , ce 
que le Pape lui refufa le (oupçonnanc 
de n'être pas encore bien affermi dans 
la Foi deJefus-Chrift. ËnfinMieciflas 
après avoir employé pendant un règne 
de 57. ans, tous fes foins &lef richef* 
fes pour rétablifiemcntduChriltianif- 
me dans fon Royaume j mourut chrc- 
ticnncment Tan 999* ^ m« 
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POLO GNE. 



SECONDE PARTIE^ 

BOLESLAS L 
furnommé Chabri^ 

L Roi de Pologne. 



r% ces de Pologne dont nous avons 
écrit îufqu^ici ta vie^ fût aufli 
grand que celui des Rois qui régnent 
maintenant j cependant la dignité Ro- 
yale n'a coiQmencé à être établie eu ce 
Hoyaume que dans la perfonne de 



I B N que le pouvoir des Priiî* 
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Boidhs Chabrii Ce Prince à qui fes bo i « 

adions héroïque* ont ac<^uis ce gloricHMt ^ 
furnom , ne Fut pas moins pieux que 
vaillant j & il donna des njarque? de 
fa piété envers St. Albçri Evêque dt 
Prague, qui gvoit reçu la couronne 
du Martyre en Prufle dans la voifîna- 
ge de la V i 1 ! e mmifaç de Pantz,ic , où 
j1 êtoit allé annoncer l'Evangile aux 
Prufficns qui çtoiepç encore Idolâtres j ' 
& il fit transférer Çon corps avec une 

migmiîcçoçe digne de » grandeur 
& oc fa piçté dans la ville de Gnelnc 
où Dieu opçrg MD grand nombre de 

miracles par riqterceSiondççç glorieux 

Martyr. Le bruit dç «i miracles 3'é« 

tant répandu daïls toute l'AUcinagne 
l'empereur Otbon 111. qui étoit accablé 
d'une f^cheufc mul^die çrut ne pou* 
voir mieux fiiire pour obtenir une 

çroipptcGuerifoo que d^?oir recours 
à ce puiflàm intercefTeur , dont il 

n'eut pas plutôt fait voeu d'aller vifiier 

le tombeau , qu'il le Içntit parfaitement 

Saeri de tous fts maux. A peine eut- . 
. recouvré 1« faqté qu'ayant pris h 
route de Pologne pour 5'îàcqujtcr de 
fen vœu , Bolcflas accompagné d'un 

con^ge nombreux de NobleiTe vinc 
s» d«v«n( dçUu juTt^u'^Poàtt ville de 

k 
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• I. E S. la grande Pologne , & pour ne rien 
t'A s I. oublier de tout ce qui pouvoit contri- 
buer à recevoir magnifiquement un hô- 
te fi illuftre, il fit couvrir d'étofes 
de ioye de diverses couleurs un che- 
min de la longueur de fepf lieues 
par o\x l'Empereur devoit palier pour 
aller de Bolna à Gnefiie. Ces deux 
grands Princes s'étant abordez avec 
toutes les marques poilibles d'une 
* amitié &c d'une eilime réciproque , , 
ils mar cherent tous deux à pied de com- 
pagnie jufqu'àGnefne, où TËmpereur 
ne fut pas plutôt arrivé qu'étant allez 
à PËgliiè où repofbit le corps de fbn 
miraculeux Médecin ^ il fe proderna 
humblement devant fon tombeau ren« 
dant de très-humbles grâces à Dieu a- 
vec des fentimens de piété accompa- 
gnez d'une grande abondance de Iar« 
mes , du miracle qu'il avoit opéré en 
fa perfonne pir Pinterceflion du glo- 
• rieux St. Albert. Othon ayant été con* 
duit au palais de Boleflas y fut réga- 
lé fplendidement pendant plufîeurs 
jours , enfuiie dequoi voulant marquer 
a ce Prince combien il étoit lenfible à 
tous les honneurs & à la réception ma- 
^«i'î- gnifiqucqu'illui avoit faite Pan iooi.il ^ 

crut ne pouvoir mieux lui témoigne» ' 

la 
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h. recoonoiHiioce qu!cn luji acQordaots o & 
le titre pompciijc oc Roi avec tout»* * • . 
les marques de k;nignité Royale, ce io«i, 
qu'il fit en le cburoônaat'de fa propre 
main dans PËgliCç , Metropolits|iDe de 
Gnefiié , & en mêtiic teins il l'cxemptii 
lui & tous fès fucoefleurs de toiis Ie$ 
hômtnages & tributs dont la'Rîldg^e ^ 
étoit redev^le à PEmpiiie. ^ibe ne fùç 
pas la fèule marque de, reconnoifîancè 
que r Ëmpereuif lui liqiità , H lu) àtprâ^ 
fcnteijcore d*uiî djçs çlouds dont notre 
SeigncBr J. C. avoi't attaché â h 
croix,& encore de laLaqce du généreux 
Martyr St,Maui3cc, pQUfinarquç de l'a- 
mitié de l*allîàncc qu'il vouloit cou» 
twaerî^vcc lui. Bolefliàs voulant rcpofft 
dre à la pieufe libéralité d'Othon par Uû 
^relent de même cfpcce , lui prclenta ua 
devras du corps de St; Albert , que cet 
Çffipèiedr mit en dépôt dans l'Eglifc 
ijè.St. Barthelemi de Rpme. Enfin 
pour affermir leur aliiaèce jpaf les liens 
d'affinité Ochotl (}odo^^ en mariage 
Boîclîas fa propre nièce nommée Rifche 
fille du Comte P^^ Rhin, erH 
fuite dequoi PEmpereur ayant repris la 
toute d^Allemagne , le nouveau Roi de 
Pologne l'accompagna avec tôute lâ 
Noblefle de ion Royaume jurqu'aiik 
frontières de l'Empiré. * I Bo- 
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»*!.^, BiëttJ|l.^t'd^'du piadême dhiit 
l^Èftîpe^eut l'àyeit liônoré , entrant 
çôt\\xt (t& yoifins-fiilufieurs guerres dif- 
ficiies çjù'il termina gloirîculèmcnt,por» 
tkiit le fer ■& la flamc jufques dsàns le 
cœur des Royaumes voifîns fans que 
pérfônhëpiàt'S^^ à fes progrès. 
iLe Roi dc^ Bohême ayant voulu àrré- 
teiilis <four$ d Viâoires avec une 
armcè innombrable. ■ Bolcilas jç déâc 
çQtiérement , & Payant fait pnfônnià 
illdifit crever les yeux, après avoir fait 
de grands ravages dans la Bohême. Il 
nfiçut pas moins de. bonheur dans la 
guerre qu'il eût à démêler avec Jaroflas 
le plus puiilànt Seigneur de toute la 
J^tuÏÏie, lequel joignant la rufe avec la 
force eut aflbz dé preibmption |)oiir & 
flater de ppuvoîï vaincre Boleflas} mais 
.{uiccès de cette guerre n'ayant pas 
répondu à fes efperancçs > il eut le 

Salhepr d'étrç vàinifu par lelloi db 
Djo^ne qui s'êtànt rendu maître de 
KibvjQ f Capitale de la.Rufiîe ^ contrai- 
,goit tous les .Seigneurs de cette Pra- 
vincÈa le recônnoitre pour lei|r Sàù* 
/l^eraîn. Le même bonheur accompa- 
gna ce grand Prince dans les querelles 
. 514'il eut à décider avec les Pmffiens^ 
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los^xônsylc» Cailubiens,;6cles Piin^wiM, 
ce$ de pQiiienuiie.}qti^ obligea de fê 
Joumeccrc à k. Pologne, dont il étendit 
ks Uonices du coté de la Moicovie jud 
•qu'à la riviere.dejRpriftIienei&;:du^ 
té de l'Allemagne jufqu'à l'Elbe ôc à 
•Ja ilQftrBald)iquet;&;aâii de lè-moacnr 



^âàoos. d'Heceak ^ il fie iàseÛw 
dans tous ces liéux des Colonnes d'ai- 



U moimit ooml;déideigl< 
kiilànt un fils nommée 



MIESaO.ou MlliÇlSLAS IL 
//. Roi de. T.qlognç. 

E Priqcp-fiiD • bien voir due le lep- MiBcnui 
^ timeni de cet- Ancien Poëtè qui . 
fioiis afiàie qqe; les grands hommes téi4. 
n'engendrent que des enfans qui leur 
lefiêmblent , le trouve bien ictuvent 
feux. En effet MÏeïco II. qui avoic 
été téniloin ocakire de tant d'exemples 
de valeur q^e ibn pere lui avoit don- 
nez , bien loin de Ite imiter , s*abaii* 
«bâm cotkrement à une Vk molle £t ' 
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ili^^^efifeminée fuivant en toutes éhofcs la 
0; avis de la Reine; fon épouiè , Se par 
cette conduite fi peu digne d'un grand 
Roi » il perdit bien toc tout ce queBci- 
kidasiivoit acquis par des travaux pres- 
qu'infinis. Cette manière de vie voiii|^ 
tueufc le rendit non Seulement mépri- 
fable à Tes Sujets, mais encore infirme 
& fuiet à des maladies de langueur 
qui le mirent dans le tombeau Pan 
.10)4. Il laiiTa en mourant un fils nom* 
. me Cafîmir, Il arriva peu après fon 
décès un 5* Interrègne. 

CAS I M I R I. 

f 

///. lioi de Tologne, 

MIefco IL étant decedé, il y eut 
de grandes difputes entre lesPo- 
lonois fur le choix d'un Monarque qôi 
fut digne de leur commaïKfer.Quelques- 
uns d'entr'eux vouloient élever fur le 
Trône Cafîmir fils de Miefcojmais la 
plupart des Grands appréhendant qu*il 
ne régnât auili indignement que fon 
pcre avoit fait, s'y oppoferent forte* 
ment 9 de telle (ôrteque la Reine mere 
de ce jeune Prince ne pouvant ibufrir 

' . le 
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Ife mépris que les Polonois-avoient pour c*»» 
die & pour ibn fils » fe retira avec «lui U 
dans la Saxe auprès de l'Empereur 
£>a ftcïe , emporcuit avec el le la Cou- 
ronne & tous les trcforsdufcuRoifon 
époux. Orques Hiftoriens. nous a(^ 
furent que la Reine attira fur elle l'in- 
dignation des Polonois par fon avarice 
& Ces concuffions. Quoiqu'il en foit , 
dette Princel& qui vôuloit donner une 
belle éducation à CaGmir, Payant en- 
voyé à Paris Capitale da la France, ' 
pour y appreiidre les Belles Lettres » 
œPrince y eut une étroite liaiiôn avec 
des Religieux qui lui firent naître l'en- 
vie d'embraficr )a vie inonaftique dans 
l'Abb^e de Cluni, oii ayant fait prop 
feifion de la rq^le de St. Benoit, il 
reçut enfuite les Ordres Êicrez. Cepen? 
ûant les Polonois voyant leur Etat ex- 
tscmqnaesA affî>ibli ^ les diûènfioas 
que l'cloigncment de Cafimir y avoit 
^t naître, furent trop heureux de re^ 
chercher pour leur Roi ce Prince qu'ils 
avottot. lejetté avec tant de. mépris. 
Comme ils eurent apris qu'il s'étoit fait 
Moine dans PÂbbaye deCltu)i, il8 en- 
voyèrent à l'Abbé de ce Monaftiereune 
Ainba£&de folemnelle pour le prier de 
leur pCEOKttic d'emmcnci: avec eux ce 
■ ' I 5 ' Prin- 
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JbAsiMu Fvi^ce que tcàtoIltfi&^tioifcPioloooxft i 

^ t, a\^oic refolu do rccbimoitre pout ibo 
Roi. Ce que iL*ay«nt pû obtenir de 
17i^U3& y qui fondoit foa refus, fur. l'en» 
gagement indifpenfable qui attachoic , 
Gaâmir àlavieMonaftique, ilsforem ■■ 
obligez d'avoir recours a l'autorité du 
Se $>iege pour ea <:4>tenir la dirpenfe 
des vœux (olemnels qui l'engageoient 
dans i'itat Religieux 4c Eccleûaftiqua 
Ce que le Pape Benoît IX. ne leui j 
ioscnck qu'en leur iniix>iant une penip 
tence pour la faute qu'ils avpient com- ^ 
iinfe en diaflânt de leur païs le légiti* 
ma héritier de la Cpuronne»&: un tri? 
but annuel d'une Obole que Ichaque ; 
pef Iboine dam ioutç l'étendue de ce 
Royaume deVoit payes mi St. Siège, ' 
qui les obligea^ encoredefe rafetkçéte < 
au d^s des oreilles , & de porter l 
ùne^ ceinture' de toÊle blanche ^. ous ■ 
principales Fêtes de l'année. * 
' Cafîinir a^mnt 'éoQ de ^xtte ibrte ) 
proclamé Roi de Pologne, s'appliqua > 

^ntieroaiënt ' à purger ion l^oyauuxie : 
d'un grand nombre de voleurs qui s'é- i 
tànt:îaté«tpetdam'kË^pagneY<XNap «1 
-inettoidnr de grands delordres > oc xxoxT' : 
bloien; la farétç publique./ Apràsovoùr. i 
-reaaediéjMjxmauX' gui .afflifiMicnt l^E- lii 
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ftf <Bi dedans,: il rfi)çi.j6t,^c méme,<iç 
ceux q^î l'accablpiept ' aii dehors, 
zç{K>^Œult le&, îVtfai^ues des l>Iauons 
voifînesi Après avoir afîêrini TËtat iî 
s'attacha à lui rendre foa premiér lu^ 
tre, obligeant par (à valeur les peuples 
qui Avoient iêcoué le joug de la Polor 
gnc à rentrer fous Ta domination. Gafî- 
mir s'écant faeuitulêDiem démêlé de 
tous les embarras que les Nations yoir 
fines lui avoienc fuicités, iè vit;expoiè 
à de nouveaux dangers par la conlpi^ 
ration que Maflaiis Duc de Mazovie 
fit avec les PcuiIieos.fSc lesPlecingues* 
Mais il éteignit cet incendie avec le 
même bonheur qui Tavoit accompagne 
dans toutes les. guerres précédentes 9 
& il étoufa cette dàngereuië conjura- 
tion par la défaite des rebelles, fur lel- 
. quels il remporta deux Viâoii^sre-t 
^marquables, la première près de la vil- 
le 4ç Plosko où il fit un grand ca^« ^ 
nage des rcvokçTi , & la féconde dans 
la Mazovie oîi il acheva d'accabler 
les donjurez , , 6ç ^rcd uifît MaiUiiâ .k^r 
chef à le réfugier en Pruflè , - w ilpcr- 
dit:|a liberté y tô( b^a*tôt apjçç^ layie 
fur un gibet après avoir été tourmen- 
te de divers fuppliçc^ pendant pluûeurs 

jours, CcA de lui que laMas^ovie qui 

I 4. ^ 
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Pologne , a reçu fon nom. Cafiinir 
4yant appaifé par iâ valeur Se par û 
prudence 1^ troubles de la Pologne ^ 
t«ii» tnodhit comblé de gloire Pan 1068; 
laiflant trois û\s\ Boleflas, Ladiflas. 
, & Mtefeo, 6c urm fille nommée' Sua-» 
tochna. 11 fonda à Tiniec avec une 
magnificence Royale un Monaftere 
de rOrdre de Cluni dont il avoir fait 
profefiion , & lui donna de grands rc- 

venus avec de beaux privil^es. 

«... * 

BOLEbLAS II. 

m 

furnommé TIntrepide, 
. IF. RqÏ de , Pologne. ^ 

^* C ^ ^ valeur toute 

extraordinaire fit donner ce fuf- 
nom 9 ne fut pas plutôt proclaméd'une 
commune voix Roi Pologne^qucW ra- 
tifias Roi de Bohême lut ayant déclaré 
la guerre, lui donna matière d^exer^ 
cer (a valeur. Wraitflas étant entré avec 
une puifiante Armée dans la Silefieoù 
' il fit de grands ravages , Boleflas vint 
au devant de lui avec d'égales forces 
^our lui diiputer la viâoirci mais le 

Roi 
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Itoi cfe Bohême n*euc pias le courage Boiq^Ai 

de l'attendre 9 Sa s'enfuit lâchement ^ 
après avoir abandonné ion camp. Cet- 
te fuite honteufe ayant ouvert à Bolcs« 
h$ un chemin pour entrer avec fes trou« 
pes juiques dans le cœur de la Bohême ^ 
si y porta de toutes parts le fer &: la 
fiarae; & après y avoir ùit des d^âts 
' incroyables , il fe retira en Pologne avec 
ies troupes chargées de butin, fans 
trouver le moindre obftacle à fa rc* 
traite* 

Boleflas qui n^étoit pas (àtisfâit de 
la vengeance qu'il avoît tirée du Roi 
de Bohême en ravageant fes Ëtats^ 
pétant remis en campagne l'année fui- 
vante avec une Armée beaucoup plus 
nombieule que celle de la campagne 
^précédente 3 ravagea une féconde fois la 
Bohême, & il auroit dépouillé entier 
rement Wratiflas de fon Royaume, û 
celui-ci n'eût prévenu (a ruine entière 
en demandant la paix au Vainqueur ^ 
qui la lui accorda. Boleflas n'eut pas / 
plutôt tcrminélaguerrede Bohême par 
une paix glorîeulcàla Pologne, qu'il 
fe vit obhgé de repiendre les armes 
pour ranger à la raifbn les peuples de 
Frufie & dePomeraniei dont ilfit un 
grand carnage près de la rivière dX^fla 

I 5 " après 
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wtAt après làayoircovdopezdetoutes part?; 
T. Cette viaioire fut ruiviedelaconquéle 
toute ïa Pomeranie & de la Priifle 
Pan iof 9 Cependant Bela kgitîiiie 
héritier du Royaume d'Hongrie , étant 
venu, fe réfugier en Pologqe pour de- 
înander du fecours à Boleflas contre 
André fon frère , qui Pavoit chafie de 
ion Royaume j il en obtint une puis- 
:^nte Armée que BoleOas mena lui-mé« 
me en Hongrie , oh il remporta une 
grande viâroirc fur les troupes Alle- 
mandes & Bohémiennes, que PEm, 
pereur Henri II, avoit envoyées au 
Iccours d'André. Ce Prince étant 
retourné triomphant en Pologne alh 
joindre fes lauriers axa, n^yrthcs en é- 
.poofant yifeflave unique héritière des 
Pues de Ruffie, qui lui apporta éa 
mariage plufieurs terres confiderables 
de cette province, où il porta quelque 
temps api es fes armes. Il prit d'aflàut 
Ja ville de K^oyrie qui eii eft la Capi- 
'tale,& par-là il remplit tellement touç 
M refte de la RuiSe de la terreur de 
fon nom, que la.plûpart des Ducs de 
cette Province, fans attendre qu'il al- . 
lât les attaquer prirent d'eu mêmes la 
fiVte & fe rctîtercnt en Grèce. Leur 

.f^lte fut bientôt fuivie .de la reddition 
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i 3 lubjugucc dans ce pais, 8ç prit en-» . 

' iîiice par ioroe Premidie va» des prki- 

1 cipales villçs . de cette Province» £c I« 
icdui(it,eo cendres. Le Château de 
c^tte. Ville s'étanc défendu plus long? 
teiûs à cau(e du débordement des Ri- 
vières, .voiliues, fut néanmoins obligé 
de capituler »près ^étrç idé&ndti aveç 

opiniâtreté,; . 

Boleflas ayant £iit un ^cond voyage 
en Hongrie pour pacifier les difTeren^ 
fui vcnus entre les héritiers de Bela 
^omon^&oi d'HcMigrie-», jretQurna en 
I Rudie où il fe rendit maître des villes 
dç Volodtmer & de Ch^me, &: dç 
leurs dépendances. Ce torrent de prol^ 
peritez entrain^ auffi kicooiquêce de la 
Vol^e» d'où ayant m^çhé droit à 
Kiovie il ^^quic d«|ns m gffmdcomr 
bat Suatoflaft Duc ilç cf J^a^s,qui vou- 
hit Vzvàtec tes iine epibu6»de , fiç 
Peu veloper avec une Atjsaçe nombreu- 
& qu'il avoit miiè fur p^d. Il a^ioiblit 
^Uement ia.Riuffie par cette yi^oire * 
qu'il n'eut plus de peine: à s'en- rendre 
^oaaître. Ëticon^Ia trop gi;an^ Pfof- 
perité énerve fbuvent les plus grands 
couis^^ fiUt ks jette: dao&laj mollefle 

& âsm> HOC. m YPtuE^çufe f Bqlcflas. 

■ ^ * qui , 
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BôLEUAi qui n'avoit plus d'ennemis à vaiocrei 
* fut lui-même v^iincu à foh tour par 
les délices £c par les débauches des fcm» 
mes & du vin, aufquelles il s'aban- 
donna jufqu'à un tel excès ^ qu'il fem* 
bla pendant quelque temps avoir oublié 
ce qu'il étoic« Boleflas ayant pafic iept 
années entières à parcourir pluûeurs 
Provinces à la tête de &s Armées, re* 
^ tourna en Pologne ; mais G, Ton retour 
fut agréable aux Polonois en général ^ 
il coûta la vie au glorieux Martyr Sta» 
niilas Ëvéque de Cracoviejequel ayant 
voulu avec une fàintc liberté rej>rendre 
Boieilas de fes débauches & de fes 
cruautez t s^attira la haine de ce Prin- 
ce qui le maflàcra inhumainement Ior(^ 
qu'il celebroit la MeÛe, &; fit couper « 
fon corps en plufîeurs morceaux, lef^ 
quels par un miracle yiiible de la tou- 
te puiflknce k rejoignirent, dit-on, 5c 
par cetafiemblage miraculeux rendirent 
à ce Corps facré (à première forme. 
Eniuite decjuoi ayant été mis au tom- 
beau il y vint de toutes parts un grand 
concours de peuple^ atturé par le grand 
npmbre de . miracles que Oieu opera^ 
dit^on» par Ibn intercdfion, 8c dont 
les Annales de Pologne font un détail 
fort ample. Boldlas qui ayoit tou« 

jours 

« ■ 

■ 
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.jours devant les yeux Pimage de fooBotîstii- 
.crime, ne pouvant plus tenir contre les ^ 
.icmoids de fa CMifeiencequiPagitoîenc 
fanscefiè» abandonna fon Royaume; 
& s'étant d^i£é il s'en alla ayec fon 
f^ls Miçciûas errant dans des Païs in- 
connu8,oii il mourut l«ns fe faire con- 
noître de qui que ce foit. Etrange pu- 
nition de la Juniœ diyine, qui ne pu- 
nit jamais un criminel plus feverement 
qu'en fouleTonc contre' lui fâ propre 
confcience ! Après la mort de Boleiks 
fon filsMiecillas revint en Pologne. 

LADISLAS 1. 

furnommé Herman» 
V, Roi de ^Pologne, , 

IL fucceda Pan loSt. à fon frère B(> L^j^^tAi 
leflas PImrcpidc. Il avoit époufé en i. 
premières noces Judith , fille de Wrati- < ,^12. 
flas, Roi de Bohême, dont il eut un 
fils qui lui fiiccedat fous le nom de 
Boleflas III, furnommé Bouche-torte; 
& il eue de ia féconde femme fille . 
d'Henri IV. Empereur d'Occident , 
trois fiUett. U fignala la pieté par la 

fon- 
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mmul£$ fondation d'un grand nombre d'Eglifcs 
& de • MonaUércs à qai il donna ée . 
'grands revenus ; & ce qui eft afTcz ra- 
're il joignit la pieté avec la valeur; 6c 
pour montrer qu^iî étoit digne Succef* 
leur dë fbn fie^e Boleflasi il tailla en 

• pièces les nombreùfcs arniées de Pruf- 
ûék & dé Poméraniens qui s'étoient 
révolte^ contre lui, & les contraignit 
de rentrer fôu^ fon obéiïlatice. Peu- 
;dant que ce Prince faiioitia guerre aui^ 
"rebelles avec un heureux fiicçès, Wrtf- 
tiilas Roi de Bohême le voyant engagé 
dans cette expédition, crut qu'il ne 
pouvoit mieux &ire que de ie fervirde 
cette occafion pour entrer avec une Ar- 

^ mée dans la Pologne 9 où il fit de 
grands ravages. Le Roi de Pologne 
n'en eut pas plutôt appris la nouvelle 
que voulant arrêter le cours de ce tof- 

^ rent d'ennemis.» qui portoient le £ct 
6c le feu par tout où ils paflbient, mît 
Ion fils Bolèflas âg^ feulemeilt de neuf" 
ans^ à la tête de les troupes^ & lui 
donna pout Conduâreur Siectech Pa- 
latin 4e Cracovie. Ce jeunpf ' Prince 
' failant paroîtrc un eoiirage tout ex- 
traordinaire dans un âge fi peu avancé^ 

/ mit en fuite les Bohémiens dvec leur 
Roi| & profitant de fa vié^oire il alla 

porter 
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{wrtèr à fbh tour la defMaâoç dan^ latADWu 

Moravie , d'où il retôiù*maea j^ologne ^ 

avec un butin confidfei able. p • ' î 

Bien que lesPomentûfeag«u(^tété 
cbâue:;^ de leur revolce ^ar h défaite 
piefque gencrale de leul» ^irètipes, & 
ne tardèrent pas Iong-teiHp$ à repren^ 
dre Pelprttdc rebelliofij^ f^rie feiie 
avec plus de fuccès la' première 
fois,' ils s*-emftererent;^e*>lft Fbrtferéflfe 
deMîedzirzerc fur les frontières de Sam 
I^jcune Boleflitôqùî a l'^âge cfc^d 
ans, chercfapit une nouvelk ' matiez 
de fignaler fon courage,* s'étànt mis à 
genoux avec les larmes «ux; yéux de- 
vant le Roi fon pere^ pour le iupplicr . 
de le mettl^e une fecondë fûts à la tête 
de fes troupes K le Roi iUr^ris de voir 
tant d'ardeur pour la-gIoir« 6c poor ks 
combàts , .dans un Prinfce qiii étdic à 
pdflë^iti âe l'enfânçe donna ie 
cofflh^andemenc d'une Brigade > fôufe 
la din&iàii toutefois d'itfi Chelexpe^ 
rirriehté', mettant le refté! de rArméc 
fous lâf conduite du Palatin 'de Cràctf- 
vie. . JKdiedzirzerc fut le premier objet 
des armes de la Pologne, mais quoique 
les Polonois raÛiegeafient avec toute 
la chaleur poflible j les affiegez qui dé- ^ 

fcndoient' avec la ineme ;vigueiir une 

place 

« 
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• v»i<u« place dgafoitepar & fituation, fixent 
^ delèfpercr au General de l'Armée lie 
Pol<^ne qm étoit déjà fort diminuée, 
de pouvoir réduire cette Forteneflè à 
capituler, Ls. jeune Boleilas ne peu-' 
vaut coolèntir à quitter cette entrepri- 
feyencoonigea fi bien le General» qu'U 
le fit lefoudre à continuer Icficgeroal- 
eré tous les obftades qui s'oppolbient 
a la réuffite de ce dcfTein; & après »- 
voir animé les Soldats à la perieve^mœ^ 
il leur fit bâtir des logemens Se des ca> 
zernes tout à Tentour de la place pour 
les mettre à couvert de la rigueur de 
Phyver qui s*approch<Mt , & par ce 
moyen convertir le fiege en. un blocus. 
Les affile?, ayant reconnu par cette 
conduite que les Polonois vouloienc 
continuer le fiege pendant tout l'hyvcr, 
qu'à la fin ils ièroicnt contraints de 
capituler, ou peut-être en danger d'ê- 
tre pris d'afiâut, aimèrent mieux iê 
rendre de leur plein gré , que d'aiteiv- 
dre les dernières extremitez. Us envo- 
yèrent donc des. Députez à Boledas 
avec -de riches prelèns pour Taflurer de 
leurroumiffionfic de leur obeiilânce» 

& lui reitiirenc entre les mains cette 
importante Fortereife. Ce jeune Hé- 
ros ayant reparé par iâ prudence tous 

le» 
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les torts que les peuples de Pomeranie 
aroient mt à la Pologne , il retourna ^ 
àuprès du Roi ion Pere triomphant £c 
chargé des dépouilles qu'il avoit rem- 
portées lur les ennemis. Ladiilas Hei:-» • 
man étant dé^ fort avancé en âge mou- 
rut Pan I lox. comblé de gloire, & de 
joye de laifler -à la Pologne un Fils fî 
digne de lui fuccedcr. 

tjtjy tjCy ^ (X}> ^ tSC» tSj 

BOLÈSLAS IIL 

dit Krivousti ou Bouche -ToRTE. 

yi. Moi de Tologne. 

Prince à qui Une maladie ^â-^^^^^^^^ 
cheufe avoit rendu la Bouche dfe "u/ 
travers, reçut ce Surnom de la difFor- noi^ 
mité que cet accident lui avoit cauléc, 
au lieu qu'on dévoie bien plutôt lui 
donner un Surnom conforme à fa gloi- 
re & à Ja grandeur de fes avions, 11 
ne fut pas plutôt monté lur le Trône* 
que ion frère Sbigneve qui étoit ^oi-. 
ne & Bâtard, & qui par confequent 
raflèmbloit en iâ peribnne deux quali* 
tez dont une feule eli capable de faire 
un fort mcchatit homme ^ lui fuicita par 

K envie 
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BoLESLAt envie deux puiÛans ennemis, Boi ivogé 
Roi de Bohême, & SuatopolgUe Duc 
de Moravie ^ qui bien loin d'avoir con- 
tre le nouveau Roi de Pologne le lue- 
cès qu'ils s'étoient promis en lui décla- 
rant la guerre, eurent le malheur d'c« 
tre défaits par Leliflas General deTAr- 
mée Polonoife. Boleflas qui avoit une 
envie extrême de tirer raifon de Pio- 
fulte que ces Princes lui avoient faite , 
s'étant mis en campagne l'année iuif- 
vante avec une Armée nombreufe, 
courut toute la Moravie avec fon Ar« 
mée vid:orieufe fans que pcrfonne s'op- 
pofât au dégât qu'il y faifoit; 11 n'en 
fit pas moins la campagne lui vante 
dans la même Province & dans la Bo- 
hême , oii il fut fur le point d'être dé*- 
fait & pris par les Bohémiens qui IV 
voient attiré dans une embufcade,d'oii 
il ne ie retira que par des prodiges de 
valeur 9 tuant de fa propre main le 
premier ennemi qui fe prefènta. Ce 
qui anima tellement les Polonois, que 
làns envilàger le péril où ils étoienc , 
ils fondirent tête baiflee fur les Bqhc- 
micns dont ils firent un grand carnage. 
£oiei]as que la Viâoire avoit juré de 
fuivre dans toutes fès cntreprifes, deifit 

lesPomcraniensavec kmême bonheur. 

Ce 
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Ce Prince qui le croyoit en fureté a-^^^^^^ 
près cette înfigne viftoire , & qui pen- 
foit refpirer un peu après tant de tra- 
vaux, étoit allé prendre le divertiflc- 
mem de la chafle dans la Mailbn de 
campagne d'un Seigneur Polonois , à 
Toccafion de la dédicace de PEgliib pa- 
roiflîale de fa terre, & n'ayant pour 
toute efcorte que cent Cavaliers , il 
tomba dans une cmbufcade que les 
Pomeraniens lui avoient drefTée. Mais 
il s'en dcmêla avec tant de courage & 
de bonheur 9 fë jettant avec un cou- 
rage de Lion fur les enneaùs qu'il 
attaqua le premier, que par un pro* 
digede valeur inouïe il les mit en fuite. ^ 
Ce ne fut pas toutefois fans courir un 
extrême danger de perdre la vie ayanc 
eu un cheval tué fous lui , mais il ne 
fut pas plutôt remonté fur un autre 
que s'étant remis à la pourluite des 
ennemis, il leur donna la chaffe avec 
tant d'obftination qu'on eut bien de la 
peine à le faire conlentir de retourner 
fur fes pas , & de fe contenter de la 
gloire qu'il venoit de remporter fur des 
gens qui félon toutes les apparences dé- 
voient lui oter la vie, ou du moins 
le faire prifonnier. 

Boleilas ne fut pas feulement la teri-eur 

K» de 
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BotESLAs Je fes voifins^ il fut mcoreParyk de 
- ceux qui étoient dans l'oppreffion^ Il 
le fie bien connoîtrc dans la perfonne 
de Borivoge Roi de Bohême lequel 
s*étant réfugié en Pologne après avoir 
été chaffé de Ton Royaume par Sua- 
topolgue ibù neveu f y trouva toute 
raiuitancç &: tout le iecours dçnt il 
avoit bejfoin pour remonter comme 
fit fur fou Trône, où Boleflas alla en. 
perfonne le rétablir* Les Pomeranien» 
zyjAni voulu tenter une féconde fois de 
fecouer le joug, éprouvèrent encore 
une fois la valeur de Boleilas, qui 
leur enleva la ville 6c la forcerefle de 
Bielgrad $ donc la prife fut fuivie de la 
guerre que Boleflas fit aux Rafciens , 
& de la reddition volontaire des villes 
de Cameniec, Goliuiberg, Vielim,, 
Czernichou. Après tant d'exploits, 
mémorables il tourna encore fcs armes 
contre les rebelles de Pomeranie, Se il. 
défit fie prifonniers Zbigneve 
Guevonie Ducs de Pomeranfe, qui- 
par cette défaite reçurent du Ciel le 
. châtiment dû à leur perfidie* L'Ëm- 
pereur Henri IV. indigné des fréquents 
ravages que Boleflas avoient fait dans 
h Bohême ^ relblut d'en tirer railon en 
joignant fcs troupes à celles de Suato- 

polgue 



Digitized by Google 

I 



i> E Pologne* 149 

polgue Roi de fiohemey ce qui fiu-B6tmAf 
fbit une très-puilTante armée que PEnj- 
pmut voulut conduire lui-tûémp jén 
3ilc{ie. Il prit d^aÛaut la ville de Lu^ 
buië 9 il ie difpofbic à en faire autant 
de celle de Glogau Capitale di; Puchs 
de même nom ; mais la vigoureufe 
refiftance qu'il y. trouva ayant ex- 
trêmement diminué le nombre de les 
Soldats, Boleiks qui vouloit prp^ier 
de cette perte notable, s'avança avec 
Pélite des troupes Polonoifes pour com** 
battre les ennemis Avant quededon* 
ner le combat il ât publier dans iba 
camp une proclamation par laquelle il 
promettoit une recompenfe copiideia^ 
ble £c de grands honneurs à celui qui, 
entreprendroic de tuer Suatopoligue. 
11 le trouva dans Pârméç Polonoifb 
un Soldat Bohémien de Nation 9 lequel 
ayant formé le dfeflein d'exécuter cet 
attentat, Ce retira dans le Campdcs Bor; 
hemiens, ôc s'étantaproché de latente,^ 
du Roi de Bohême , il fe mit à crier, ^ 
d^un tonde voix épouvantable, Juyez , 
^ire , fiéyez , hâtifz-vous , voilà me muh 
thudè innombrable de Polonois qui , envi^ 
tonnent votre armée de toutes parts. Su3- 
lopolgue effirayé de cet avertiflement, 
étant aufli tôt forti de fa tente pour 

• K 3 en 
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en connoî(re la vérité, le Soldat qui 

Patcendoic pour lui donner le coup de 
h mort ^ lui pafla (à lance au travers 
du corps ^ & le coucha roide mort. 
Ce qu^il n'eut pas plûtôt exécuté , qu'il 
fe fauva avec une viteflè exirêoiedans 
le camp des Polonois (ans pouvoir être 
atteint de ceux qui . le pourfuivoient 
pour Parrêter. Il reçut pour recom- 
penfe d'avoir tué ion Koi ks marques 
d^honneur qu'on appelle Oxa en Lan- 
gue Polonoifci & qui coniiftent en 
une hache , & par ce prefênt il fut an- 
nobli lui & toute ia pollerité, qui de-» 
vint dans la fu ite une des plus confidcra- 
bles familles de la Pologne. Cependant 
PEmpereur qui continuoit la guerre 
ivec beaucoup dechaleur^ayant caufé de 
grands dommages à la l'ologne> Bokûas 
qui vouloir arrêter le cours de cette (an- 
glante guerre , lui fit propofer de âire la . 
paix à des conditions équitables } ce qui 
lui ayant été refuré , il forma le dellein 
* d'exiger par la force > des armes , ce qu'i l 
ne pouvoit obtenir par les voyes de la 
railon. Ce fut dans cette penfée que refb- 
lu de vaincre ou de mourir,il attaqua dès 
la pointe du jour les Impériaux campez 
à une lieue de Breflau. Le combat dura 
ju(qu*au déclin du joui av ec une égale 

opi- 
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^^iniâtreté des deux cotez , & la vi&oi- Boust Af 

rc fut balancée jufqu'à ce que Boleflas 
ayant avec Pélite de iès troupes pris en 
flanc rarmée Impériale la mit en des- 
ordre 9 & en fit un grand carnage , 
que PEmpereur fut contraint de pren- 
dre la fuite accompagné d'un (èul de 
fcs domcftiques j les Polonois y firent 
un butin très»confiderabler Au refte 
le nombre des morts fut (i grand, que . 
la campagne^qui en étoit toute couverte, 
en prit le nom de Pjîépole qui fignifie 
en Langue Polonoiie > champ des chiens , 
à caufe d'une grande muliicude de ces 
animaux qui y accoururent de toutes 
parts en û grand nombre pour faire ' 
curée des corps morts , que les voyn- 



long elpace de tems de prendre leur 
chemin par un autre endroit , de peur 
d'être dévorez de ces bêtes carnacicres. 
L'£mpereur qui fe dilpofoic à pafler 
en Italie pour faire la guerre au Pape, 
ne Voulant pas laifler à dos un ennemi 
auQî redoutable que Boleûas , recher- 
cha (on amitié en gardant toutefois les 
mefures de bienfeance Se de fupefiorité 
quM croyoit être dues à (a dignité , 
& lui marqua pour le lieu de leur en- 
trevue la ville de Bambergi où Bo- 




furent contraints pendant un aflèz 




Icûas 
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BoLssiAs s'etant rendu, l'Empereur renûnça' 
pour toujours â tous les hommages & 
autres droii§ qu'il pouyoit prétendre 
de la Pologne, & pour rendre ceTirai- 
té.plus ferme par les nœuds de l'alli- 
ance, il donna ià fœur Adelcïde en 
mariage à Boleflas,& la fille nommée 
Chrlilioe à Ladiflas fils de ce Prince, 
& après cet accord ils donnèrent la li- 
berté aux prifonniers faits de part ^ 
d'autre. 

Les peuples de Prufle & de Pome- 
ranie non contents d'avoir été tant de 
fois vaincus par Boleflas, voulurent 
encore éçrouver ià valeur, & comme 
fi ce n'eût pas été aflêz d'avoir violé • 
trois fois les prome0es folemnellcs qu'ils 

^ lui avoient faites de vivre en paixayec 
h Pologne, ils recommencèrent leurs 
hoftilitez par les courics qu'ils firent 
dans le Duché de Mazovie où ils firent 
d'horribles dégâts; mais comme. ils 
retburnoient dans leur païs charges: 
d'un butin confiderable , ils furent rcn- ' 
contrez par le <5ouverheur de la Pro- 
vince , lequel ayant amaffé quelques 
troupes à la hâte, fondit fur eux, les 
tailla en pièces, Tan 1 1 15. & leur en- ' 
leva leur pfoye. Ce ne fut pas là le 

feul clûument dont le Ciel punit leur 

per- 
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per£klie 9 BoleHas , qui ne refpiroi t que bolesi Ar 
ra vengeance contre ces Ennemis dé- ^ 
datez de Ton Royaume , les aûîegea 
dans Naclau où il y avoit dix mille 
hommes en Garnifon. Les afîicgez qui 
fc fcntoic^nr cxticmemcnt preflèz par 
les Polonois j ne cherchant qu'à les 
amufêr par des propofitions d'accom- 
modement , obtinrent du Roi de Po- 
logne une trêve de 15. jours, à con- 
dition de fe rendre fi dans ce tems- là 
ils n'étoient pas fecourus. Mais Téve* 
nement fit connoitre que leur defiein 
n'étoit autre que de donner aux trou? 
pcs de Pomeranie le tems de s'avancer > 
àc de furprendre les Polonois : en efiec 
Boléffas ayant été averti que les en«^ 
nemis au nombre de cinquante mille 
s'approchoiént lêcretement à la faveur 
des içrêts voifines pour iëcourir la 
place, alla reconnoître leur camp, 
qu'il attaqua de iront pendant qu'un 
gros détachement qu'il fit de fon ar- 
mée les alla prendre inopinément par 
derrière. Les ennemis furpris de cette 
attaqué imprévue prirent la fuite après 
avoir laifle 4000* morts fur le champ 
de battaiUe & 6000. prifbnniers. Cet 
exploit mémorable ayant été fuivi de 

|a rediiâion de Neklo, 6c de la plus- 
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VottstAs parc des villes de cette Province ^ les 

jPomeranicns ne perdirent pas néan- 
moins l'efperance de fc vanger de tou- 
tes les pertes que la valeur & la pru* 
dence de Boleilas leur avoit caufêes. 
Ce fut dans cette vue que faifaot un 
dernier effort pour reparer ce domma^ 
ge, ils formèrent un* corps d'Armée 
formidable par la jonârion de toutes 
les forces de la Pomeranie &c de la 
ProHe^ maïs ce qu'ils crurent devoir 
employer pour s'aôranchir du joug de 
la Pologne, ne fervit qu'à augmenter 
leur perte ^ &C qu'à achever de les ré- 
duire fous la domination desPolonois; 
Boleilas .qui étoit accoutumé à vain- 
cre, & dont la bravoure étoit un é- 
oteil fatal à leur liberté» les attaqua avec 
le même courage 2c le même bon* 
heur qui Pavoît accompagné dans 
toutes fes expéditions. Il un âc horri« 
ble carnage de tout ce qui voulue 
s'oppoièr à ce foudre de guerre» 5c 
mit dans les fcts un grand nombre 
^ d'ennemis, entre lefquels on comptoit 
leur Prince même qui fut enfermé dans . 
une prifon perpétuelle. 

Les bornes de la Pruflc & de la Po- 
meranie étoient trop roOTerrées pour 
enfermer le courage de ce grand He- 
^ ros. 
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ros. H ne fc contcntoît pas d'avoir la boiïsia» 
terre pour theatrcde ià valeur j il vou- 
loit encore que la Mer fournît de la ^ 
matière à cette noble ardeur qui l'en*» 
trainoit aux combats. Ce fut dans ce 
deflein qu'en Pan 11x4. il dreffa une 
puiflante armée navale qu'il deftina 
contre les Danois fur lefquels ayant 
' remporté uneinfigne viûoir^, il pé- 
nétra jufques dans le cœur du Ro- 
yaume de Danemark dont il refu- 
ia là Couronne qui lui étpi^ prefentée 
par le peuple , & ic content^ d'en fai-^ 
- n enlever toutes les richcûcs , em- 
menant en même tems avec lui le 
Grand Treforier de la Couronne Da- . 
noifè, dont les defcendans tiennent en-^ 
cgre aujourd'hui un rang confiderable 
entrer les plus Uiuilres familles de Pru(^ 
fe H de I^ologne , fous le nom de 
Duninski. 

Boleflas étant de retour de Pex- 
pedîtion de Danemark ^ trouva dequoî 
occuper fon ardeur Martiale dans la 
révolte que les Grands Seigneurs de 
Ruffie exçiterent contre lui. Ces Re- 
belles joignant Pou trage à la ledition 
chaflbrent de leur païs le Prince d'Ha- 
licie proche parent du Roi j qui s*en 
vangea bien tôt après par h défaite de 

leurs 
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^'îiL* tscupdf & par la moR-cle trois 
de leurs Chc&. Les Ruffîens à qui 
la forceouverte avoîtfi malréuffi con- 
tre un Prince à qui rira ne pouvoH 
refîfter, crurent que pour parvenir à 
l'exécution de leur deilbin lîs ne pou- 
voient mieux faire que d'avoit recours 
à la mCe ; ce fut Jaropol Duc de 
Kio vie qui leur fuggera ce conleil. Leur 
deilbin écoit d^amuier le Roi par une 
celcbre AmbaiTade , ôc par des protef- 
tationsdVme ioumtffioQfincere,-ea lui 
<^ant de- rétablir le Prince d'Halicie 
dans tous (es biens, digoiiiiez Sx. prcro- 

f atives. Ce Prince qui fur cette con- 
ance étoit allé ien Ruffie avec un pe- 
tit nombre de troupes, ne fut pas plu- 
tôt arrivé près d'Halicie, qu'il fe vit 
lâns y penfcr invefti ip&r un grand 
fiombre de troupes Hongroifcs que ces 
perâdes avoient fait venir iècretemenc 
pour accabler Boleflas lorfqu'jl y 
l^nferoit le moins ; mais lë cou- 
lage & la bonne fortune qui Tavoient 
accompagné dans toutes (es entrepri- 
fes , ne l'abandonnèrent pas dans uri 
des plus grands périls qu'il eut jamais 
couru en fa vie. Il harangua les Sol- 
dats avecceite prcfence d'efprit qui lui 
é[oit ordinaire même dans les plus 

grands 
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graods embanas % 'ma» tôus oeox qui Bouttiti 
l'âccoQ^gQoicaii:. ne furent; pas ^ale^ '^^*- 
mcnt encouragez par cette harangue , 
le Palatin de Cracovie qui comman- 
doit l'aile droite de cette petite armée 
& qui par confequenc dévoie d<M9ner 
en cette occafion des preuves de iâ 
Tsdeur &: de iâ fidélité étwtrs fbn 
Prince , prit honteusement la fuite des 
la première attaque. Gela aoroit dé- 
concerté tout autrequeBoleilas, lequel 
mettant toute ià confiance lur la force 
de ibn bras & lur la valeur d'un pe- 
tit nombre de Noble& qui l'accom- 
pagnoient, commença le combat par 
l'attaque des Hongrois qu'il mit en 
déroute malgré tous les efforts qu'ils 
firent pour l'enveloperi Vous euffiez 
vu alors ce Prince prelênt par tout vo- 
ler d'efcadron en efcadron, & remplir 
tous ks devoirs de Soldat £c de Ca- 
pitaine. 

' A peine eut-il repris baleine après 
une aclioû fi vigoureufe Se fi pénible, 
que fiiiyant Timpctuofité de (bn cou- 
rage qui l'entrainoit avec ardeur dans 
les plus grands dangers , il alla fondre 
fur les Ruûîens qui fe dilpofoient à 
prendre la fiiite, lorfqu'un renfort qui 
leur arriva fort à propos 9 leiur fit rer 

eom- 
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tùtutàM commencer le combat avec plus d'o^ 
piniâtreté qu'auparavant. Les Polo- 
nois que Pennemt environnoit de tou- 
tes parts étoicnt fur le point d'être ac- 
cablez parla multitude, & le Roi qui 
eut un cheval tué fous lui > alloit bien* 
tôt tomber entre les mains des rebel- 
les» û le Ciel par un miracle vi&ble 
ne Wùt dérobé à leur pourHiite en le 
iaiiànt paffer à travers une grêle de 
flèches & de coups de main £ins re- 
cevoir la moindre bleflure. 

Boleûas que la lâcheté du Palatin 
de Cracovie avoit jetté dans un péril 
û évident ^ fut à peine arrivé en Polo- 
gne , que pour lui reprocher (on peu 
de courage avec plus d'infamie , il lui 
envoya une peau de lièvre, une que- 
nouille 9 une corde , pour lui faire * 
connoître qu'un homme auffi lâche & 
aufS poltron qu'il étoit , &: qui n'é- 
toitpropre qu'a fuir comme les lièvres, 
& à filer comme les femmes , ne me-* 
ritoit rien moins que le gibet. Le 
Palatin qu'un reproche auûi lànglanc 
que celui-là devoit remplir de confu* 
fion, outré de douleur & de defef- 
poir , fe pendit à la corde de la clo- • 
che d'une Chapelle qu'il avoit d^ns 
fon Château : on a fupprimé dans 

" THiftoirc 
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VHiftoire le nom de ce Palatin pour lounué 
ne pas deshonorer fa poftcritc qui 
tenoîc un rang confiderable parmi 
la première Noblefle du Royaume.De- 
pùis ce temps-là les Palatins de Cra« 
xovie font decbûs d'une partie de 
leurs privilèges, & ils font obligez 
de céder le pas aux Caftelans du mê- 
me lieu. 

Peu de tems après Boleilas mou* 
rut de regret d'avoir été contraint de 
fèfauver pat la fuite, quoi qu'elle ne fût 
qu^honorable pour lui & honteufe pour 
les ennemis. Sa mort arriva l'an 1 140^ 
qui étoit le 54. de fonâge&cle 56. de 
fon règne. Il reçut lafepulturedans PE- 
glifc Cathédrale de Plo:)ko. La Po- 
logne n*avoit point eu jufques là de 
Monarque plus vaillant &L plus heu- 
reux ; tous les Princes voifins lui 
ayant à l'envi donné des occafions 
d'exercer contr'eux (a valeur par les 
guerres continuelles qu'ils lui lufcite- 
rent fans relâche à leur honte •& à la 
gloire de ce Prince , qui en fut tou- 
jours viéfcorieux. Il fe trouva en 47. 
combats mémorables > Tans parler d'un 
très-grand nombre de petits combats 
& de rencontres , dont l'Hiiloire ne . 
fait point de mention. Avant que de 

mourir 
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BotfsLjks mourir il partagea Tes Etats encre £ès 
^ isnfans, donnant à Ladiflas qui étoît 
Taîné , les Duchez de Cracovie, de 
Siradie, de Sileûe, & de Pomeranie^ 
à Boledas, dit le Crépu , la Màzo- 
vie , la Dobrinie , & la Cujavic j à 
Mieciflas les Palatinats de Qoefae^ de 
Pofna, Se de Calisk , & à Henri ceux 
de Lublin & de CaHu^ihe. U ne fit 
aucune part de fcs biens à Cafimir qui 
étoit le cinquième 6c le plus jeune 
de fes^ fils ; & comme les Sénateurs du 
Royaume lui lecommandoient le droit 
de ce jeune Prince^* Ne /avez-^vous pas y 
leur dit, il , gu^un Cbar qui efl mmtê 
fur quatre rouës^ a he/ain iPun homme 
'qui (oit affîs deffus pour le cmduire ? Par 
cette compai aifon des quatre roues Bo- 
leflas âifoit allufion à (es quatre fils ^ 
entre lefquels il avoic partagé ion Ro^ 

J>aume, & parPhommequi monte fur 
e Char pour le conduire , il cntendoit 
parler de foû cinquième fils nommé 
Cafimir 9 qui deyoit monter fur le 
Trône après fès frères , comme nous 
le verrons dans la fuite de ceDifcours. 
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FIL Roi de Tôlogne. 



Apeîoc Ladiflas fuMl monté fur le iMutài 
Trône qac fuivant les conièils ^ 
iDjciâes & jambîtiedx de la Reine ion 114^ 
époufè , il s^appliqua entièrement à 
dépouiller fes frères de leurs États. 
Pour y parvenir il obtint un puiflant 
fecours du Duc de RuÛie. Henri êc 
Boleflas s'étant aperçus du pernicieux 
deflein de leur aîné, crurent ne pou- 
voir mieux faire pour iè mettre à cou- 
vert de fes violences que de fe réfugier 
dans le Château de Po(na , où Mie« * 
ciflas leur frère que en étoit Seigneur , 
les reçut à bras ou vens ; mais ils n'y 
furent pas plutôt arrivez, que Ladis- 
ks Jes alla affieger. La ditette étoit 
fur le point de contraindre ces P<:inces 
infortunex à ie rendre à leur ennemi ^ 
& ils étoient relolus de capituler, û les 
vieux Officiers de guerre qui y étoient 
en garnifon^ne leur euflënt fait chan- 
ger de (entiment. L^évenement fit 
cganoître que ces âdcles Serviteurs 
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avoient raifoa de donner ce Gonftil i 

lu leurs Maîtres i car au bout de quelque 
tems les ailie^eans qui comptoicnt dé- 1 
ja fur la reddition de la place^ s'étant 
abandonnez airec la plus grande ieca« 
rité du inonde au jeu 6c a l'y vi ogne- 
nci les adiegez qui n^atcendoient qu'u- 
ne pareille occaûon pour exécuter 
leur deâein, firent (ur eux à la iaveur 
de la nuit une vigoureuie fortie avec 
cris épouvantaoks > tenant chacun 
un flambeau à la main, avec lequel 
ils mirent le feu dans le camp des af- ' 
fii^eansy & en firent un fi prand caré- 
nage que Ladillas fut oblige de cher- 
cher Ion iàlut danjs unç fuite honteu« 
fe. Sa frères animez par cet heureux 
fuccès le ppurfuivirent jufqu'à Craco- 
vîe, & le réduifirent enfin à fc fàuver 
en Allemagne auprès des ps de â 
Fcmoie,, qui le fuivic bien>t6c après 
m<;. avec les enfiins. C'eft ainfi que L»- 
diûas voulant urui:per le bien de ies 
frères, fut juftement dépouillé de fou 
propre bien & de la Royauté laêiDe. 



BO- 
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B O L E s L A s IV. 
dit le C a £ p u. 

VULRaideTologne. 

CE Prince â qui la difpofitîon deBansiJu 
fà chevelure ât donner le furnom 
de Crépu , prit en main les rênes de 
l'Ëtac Pan 1 146. après en avoir cha0e 
Ladiflas , lequel s'étant retiré auprès de 
l'Ëmpereur Conrad>le pria d'intercéder 
auprès de Boleilas pour lui faire don- 
ner un apanage proponionné à (à nail» 
lance ; ce que le nouveau Roi lui re- 
ftt(â abiblument Conrad touché de 
oompaffion pour le malheur de Ton Hô- 
te, êc croyant être en droit d'exiger 
par force de Boleflas ce qu^il n^avoic 
pu obtenir par prières , entra avec une 
puidante Armée dans la Sîleûc , d'oii' 
il fut contraint de fe retirer après avoir 
vu diminuer notablement les troupes 
par la bravoure des Polonois. 

Frideric BarberouiTe, fuccefleur de 
Conrad à P Empire, prit en main la dé- 
fealê du droit de Ladiilas avec le mé« 

L X me 
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lûtBSLA;! me zèle y mais avec plus de fucccs, puiC- 
qu^après avoir (kit la guerre à Boleûas 
quoiqu'avec peu d'avantage» il le fie 
néanmoins confentir à reprendre Ladis- 
las en grâce, £c à le rappcller en Polo« 
gnc , où peu de jours après fon arri* 
vce il mourut dans la viUc de Pio(co ^ 
foit de mort naturelle ou par le poifon , 
comme beaucoup Vont ciû. 

Boleflas n^ayant pu perluader aux 
Pmfliens d'embraûèr le Chriftianiime^ 
forma lu refolution de les y contrain- 
dre par la force des armes. Pour exé« 
coter ce dcdcin que beaucoup de gens 
blâment aujourd'hui , il entra dans la 
Prufle avec trois Armées dont il com- 
mandoit la première , les deux autres 
étant fous la conduite de fcs frères » & 
après j avoir porté la deiolation | avec 
le fer 6c la ôame , il les obligea par 
une fainte violence de promettre qu'ils 
iè foumettroient à la douce captivité 
du joug de Jefus^ Chrift. Mais ces peu- 
ples Idolâtres à qui un parjure ne cou- 
toit pas plus qu'une promede, & qui 
violoient leur foi avec la même faci« 
lité quMls Tengageoient , portèrent à 
leur tour la guerre en Pologne par la 
Ma2ovic,où ils firent le dégât, ce qui 
obligea fiolellas accompagné de ks 

frères , 
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frères t de tourner une féconde fois fes BêtuiM 
armes contr'eux. Deux Pruffiens qui * 
h difoient bannis de leur patrie , étant 
venus fous ce prétexte offrir leur fer- 
vice au Roi de Pologne avec pro* 
medè de fcrvir de Guides à fes trou« 
pes dans la Prullè , dont ils connoif^ 
foicnt tous les endroits. Les Polonoîs 
qui furent afiez crédules pour aban^ 
donner leurs troupes à la conduite de - 
ces deux Scélérats, fe repentirent bien- 
tôt de leur trop grande crédulité. Car 
à peine furent*ils entrez dans la Pruf* 
fe^que ces Guides trompeurs les ayant 
conduits dans d'épaiffes forêts ^ & de 
là dans des terres marécageufes , d^où 
il leur fut impoffible de le retirer, les 
Pruûiens qui connoifToient leur pais. 
proCitans de cette difgracç , vinrent 
fondre fur PArmée Polonoife, dont 
la dé&ite entière leur tut fort aifée.. 
Henri frère de Boleûas combatant 
vaillamment, eut le malheur d'être 
envelopé dans cette déroute. Boleûas 
qui s'étoit trouvé à cette roalheureufc 
expédition, ayant eu bien de la peine 
à îè fauver de cet horrible carnage, 
revint en Pologne^, où il mourut Pan 
1 1 7 1 . qui étoit le z9.de fon âge. 11 fut 

enterré dans PEglifedu Château deCra« 
covie, L 3 MIE- 
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MIECISLAS ou MIESCO IIL 
IX. Roi de Tologne. 

Miwrt- TLiTlECisLiAS étoit déjà fort avan- 
ftAS III» iVL cé en âge lorfqu'il parvint à la 
1X71. Couronne. L'âge &: la longue ex^« 
rience des affaires dévoient Pavoir in- 
ftruit dans Parc de régner, & la vieil^ 
leflê qui tempcre l'ardeur du fang^ 
devoit l'avoir rendu plus humain £c 
plus porté à la clémence ; cependant il 
iè montra fort aruel & fort inhumain 
envers lès Sujets , & Ibn avarice infa- 
tiable acheva de mettre le comble à la 
haine, que tout le monde lui portoir. 
Comme îl n'y a gueres d^afiaires d^£- 
tat dont les Prêtres 6c les Moines ne 
iè mêlent , fin^tout lorfqu'il s'agit de 
faire quelque révolution dans un Ro« 
yatime, ou de détrôner un Roi; bien 
que ces fortes d'emplois ne convien» 
lient gueres à la vie fàinte & paifîble 
dont ils font profèffion ; un Ëvéquc 
de Cracovîc homme Gcdeon , fut le 
N principal Auteur du détronemenc ck 
Mieciflas , & ce fut lui qui en fit lè- 

cretemcnt 
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cretement la propofîtion aux Sénateurs, miecis- 
Icfqucls approuvant ion deiTein, coii^ 
vinrent de choifir entr^eux le temps 
le plus favorable c|ut iè {ireïènteroic 
pour l'exécuter. La fortune ne tarda 
0ueres à leur en fournir Poccafîon , 6c 
ils fe krvirent de Pabience de Miecis- xirr* 
las, qui étoit allé faire un voyage dans 
la grande Pologne , pour mettre foii 
freie Cafimir à fa place. 

CASIMIR II. 
ditleJuSTB. 

X, Roi de T.ologne. 

m 

E Prince ayant été élevé flialg té Casimia 
lui fur le Trône Pan 1 1 77. com- 
mença fan règne par f*Aflcmblée ge- "77» 
nerale de la Diète â Laticicie, où il 
fit punir de mort tous ceux qui fe 
.trouvèrent coupables d'avoir excité 
des troubles dans le Royaume; en- 
fuite dequoi fe montrant plus humain 
que fès frères , il reprit en grâce Mic- 
ciflas 9 & lui donna pour apanage les 
Palatinats dcGncfne & dcPofna. Les 
peuples de Fruiie & dç Pomeranic 

L 4 char* 
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CAstMiE^ charmez de la douceur de ee Prinecs 
le donnèrent volontaircinent à lui j fic 
il fit en peu de tems par (à iage con- 
duice ce que tous fes Prédeceflèurs 
n^ayoient pû faire en plufieurs années 
par la force des armes. Il arriva ce^ 
pendant que Breftie ville de Lithuar 
nie, sacrant révoltée contre la Pologne, 
le Roi fut obligé d'y allercn perfon-- 
ne, & d'affieger la place qu'il prit, fai- 
fant punir du dernier fupplicc tous ceux 
qui avoient trempé daijis la confpiratioq« 
De là il pafTa enRuflic où il rempor- 
ta une grande viâoire fur Sevolde 6c 
Volodimir, qui étoicnt les principaux 
Auteurs de la rébellion de cette Pro- 
vince. Pendant que Cafimir étoit oc- 
cupé à étoufër cette révolte, la per« 
fidie de (on frère Mieciflas lui en iu(^ 
cita une plus dangereuiè dans le cœur 
de (es Etats. Ën effet cet ambitieux 
Vieillard ayant formé le deflein de re* 
monter fur le Trône en Tablcnce du 
Roi 9 s^empara de la ville de Cracovie , 
donc le Château étant demeuré fidèle 
à (on légitime Souverain , Mieciflas 
fe contenta de kiflcr une grofle garnît 
fbn dans la place pour aller amaflcr 
une plus nombreufe armée dans le pais. 
Cafimir qui revenoic triomphant de 

RuOie» 
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Roffie, ne iè fut pas plutôt aptoché 
de Çracovie, qu'elle lui ouvrit fes por-. 
tes , & lui livra les Auteurs de la iê- 
didon, qu'il fit punir félon leur méri- 
te. Comnie il étoit extrêmement zélé 
pour la juftice & pour l'honneur de la 
patrie , il crut qu'il devoit une vengean- 
ce mémorable aux mânes de ibn frère 
Henri , que les Pruffiens avoient mal^ 
facrc avec prefque toute l'Armée Po- 
lonoife pendant le regoe de fon frerc 
Boleflas. Ce fut dans cette vue qu'il 
entra dans ce païs , qu'il rendit tribu- 
taire à la Couronne de Pologne auffi 
bien que la Pomcranic. Enfin après 
avoir exécuté quantité de glorieufes 
entrepriles pour augmenter la gloire 
de fon Sceptre, il finit, à ce que Ton 
croit, fa vieparlepoifon, dans la vil- 
le de Cracovic l'an -i 1SI4. Jl tlonna 
d'éclatantes marques de fa pieté pendant 
fon règne, & la ville de Cracovic lui 
cft redevable du dépôt facrc du corps 
de St. Florien , qu'il fit apporter de 
Rome en Pologne l'an 1184. avec 
une magnificence digne d'un fi grand 

Roi, 
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LE SCO V. 

dit le Blanc. 

XI. Roi de Pologne. 

E Prince à qui la couleur de fts 
V^cbfiveu]^ fit impofer le furnom de 
Blanc, ayant été déclaré Succeflcurde 

111 s. fon pere Cdùaiiv le Jufte , fa trop gran* 
de jcuncfle fut caufe que le Gouverne- 
ment du Royaume fut déféré à foQ 
oncle Mieciflas, à qui \\ fit la guerre 
avec des fucoès diâFerèns, &: le jedut- 

ri99* fit enfin à liji abandonner le Sceptre. 

titou ^ aflembla une Diète générale à Zu« 
eyman en Pomeranie^ ou Suantopolc 
General des troupes de cette Province 
fut ajourné à çomparoître, pour le re« 
fus qu'il avoit fait pendant plufieurs 
années de payer à la Couronne de Po- 
logne le tribut annuel de i oooa. marcs 
d'argent dont elle lui étoit redevable. 
Ce General ayant trouvé le moyen de 
furprenire la Ville oîi fc tcnoit la 
Diète, il y cn^ra avec des troupes lorl^ 
que l'on s'en deûoit le moins , fàifaoc 
main baile fur tous ceux qui furent 

tron- 
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trouvez fous les armes. Le Roi qm^ucov. 
prenoit alors îe bain , laifi de frayeur 
à la nouvelle de cette furprife, fortic 
de la Ville en diligence avec un petit 
nombre de domeftiquest fans avoir eu 
iêulemenc le loifir de reprendre Tes ha- 
bits I mais quelque diligence qu^l fit 
pour fc dérober à la pourfuiie de Su- 
antopole, il tomba entre les mains de 
ce General inhumain, lequel fans avoir 
égard à la foi donnée & à la perfbnne (à- 
crée d'un Roi que la Pomeranie avoit 
reconnu pour fon Souverain , le maf^ 
làcra avec la dernière crnnuté. II ulà 
de la même infiumanité à Tendroit de 
Henri Duc de BreÛau , de plufieurs 
autres Grands du Royaume, à qui il 
ôta la vie. Cette fanglante tragédie (c 
pafla Tan 1227. Le corps de Lefco 
ayant été enlevé par les Sujets , fut 
enterré à Cracovie parmi les larraçs 
Se les cris douloureux de tout k peu* 
pic, qu'une mort fi tragique avoit 
rempli de confternation. 

Lefco IV, eut un frère nommé Con- 
rad Duc dePruffe, lequel ne pouvant 
Ce défendre des courfes des Pruf&ens 
Idolâtres, appclîa à fon fecours les 
Chevalieri^ Teutoniques j qui avoient 
été chaflêz. depuis peu de la Têrrç Sainte 

par 
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par 1« Saimias» & il leur promit It 
moitié de tout ce qu'ils pourroicm con- 
quérir en Pruflc , leur donnant cepen- 
dant la Province de Culm pour en jouïr, 
en atendant qu'ils eufleat fait quelque 
conquête. Ce qui a été la iburce- des 
di£^rens que la Pologne a eu enfuitc à 
démêler avec TOrdre Teutonique, 
dont nous aurons occaûon de parler 
fouvent dans la fuite de cette Hiftoire, 
& particulièrement fous le règne de 
Jagellon, oii nous marquerons l'ori- 
gine & les progrès de cet Ordre autre- 
lois û fameux. 

BOLESLASV. 
' furnommé le Chaste, 

XIL Rai de Tologne, 

lit"' A P'ès la mort de Lefoo il y eutcn 
XxPolognc unïntcrrcgnc,pendanc le- 
quel le Gouvernement ayant été partagé 
aitre 14. des principaux Seigneurs du 
Royaume; ce partage d'Autorité fut la 
fourcc de plufieurs miferes qui afflîgc- 

leoc 
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icnt la Pologne depuis l'an 12x7. ju^ 
qu'à l'un 1 245. que les Grands de la î 1"/' 
République laâèz de tant de maux, * 
élevèrent fur le Trône Boleûas fils 
de Lefco IV. que ià continence fit 
appcller le Chafte. ♦ 

Ces malheurs de l^Ëtat futvnt bien- 
tôt fuivis d'un autre plus grand, qui 
fiit caufépar une iiruption de 100000 
Tartares, qui comme un torrent donc » 
la force s'augmente par les obftacics 
qu'on lui oppofe , inonda toute la 
Polc^ne <c la Ruflîc , pillant & brû- 
lant toutes les villes & les campagnes 
par où ils paflbicnt, & faifanc une 
qiuntité prodigieufe d'Efclaves qu'ils 
detenoienc dans une cruelle captivité. 

Boleflas qui avoit raâcmbié toutes 
les forces de la Pologne pour arrêter 
les couriès des Tariares, étant allé 
au devant d'eux, leur livra une fan- 
giante bataille , oiî d'abord ces Barba- 
res curent du pire. Tout fe difpoloit 
à Êure pancher la viâoire du côté des' 
Polonois, loriqu'un Ënièigne Tpta- 
re tétant avancé avec un Etendard à 
la main, où ctoit repréfcntée une Let- 
tre Grecque qui avoit la figure d'un 
Sautoir ou d'une Croix de Saint An- 
dré) lur la pointe de cet Euniard 

une 
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que 9 &quiexhaloit continueilement 

une vapeur dont l'odeur infupporta^ 
ble rempliflbit d'iofedion tout Tatr 
d'aleucour^ les Polonois ne l'eurent 



de ce rpeâre, demeurèrent immo^ 
biles t étant liez par la force des en* 
chantcmens de cette Figure magique. 
Les Tartanes ayant remarqué le defor* 
dre où cette rufe diabolique avoir jette 
rArméePolonoiiè»ne manquèrent pas 
d'en tirer tous les avantages qu'ils pou- 
Toient fouhaiter^ tuant prefque fans 
refîftance des gens que la puif&ncedes 
Démons leur livroit enchaînez par cette 
horrible fafci nation . A près cette viâ:oi- 
xe diabolique ces Barbares pour (up- 
puter le nombre des ennemis qu'ils 
avoient tuez « remplirent ntui grands 
iàcs des feules oreilles droites qu'ils 
firent couper aux morts. La perte 
que la Pologne ât en çette occafion 
mt irréparable en ce que la plus grande 
partie de la Noblefle de Pologne ^ de 
Silefie , & de Ruflie y pcrit. 

Comme rioEi ne s'oppofQit auK cour- 
fcs des Tartarcs ils ravagèrent non feu- 
lement la Pologne 9 la Ruûie, &;la 




lûtôt aperçue que ne 
rter la puanteur qui 




Sileiie y 
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Silefie, niais auffi la Hongrie, &une lommi 
lortie de PÂikàugDC» répandans U 
terreur de leurs armes par toute la Chré* 
tienté. 

Ce Ênglant combat fut fuivi de • 
quantité de prodiges qui parurent dans 
le Ciel&lur la Terre. L'an 1269.01) 
vit dans l'air un combat fortcwiniâtre 
entre deux armées rangées en oataille. 
Dans le Palatioat de Ciacov» la fem- 
me d*un Gentilhomme accoucha de 
ttente-iiz en&os» dans la ville deC«- 
liik une vache fit un veau qui a voie 
deux têtes & iept pieds» lequel ayanc 
été jetté daps un champ , y refta long- 
temps âns que leschiebs nilesOiièaux 
ofâflent s'en approcher pour le dévorer. . 
Bolcflas mourut après un règne de 37. 
ans, £u3s laiHer d'eufans ayant paffî 
toute là vie dans le célibat^ qui lui a 
ffiaitc le nom de chailc. 



LESCQ 
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L E S C O VI. 

* 

dit le Noir.. 
XIILMeideTalogne, 

iftsco T Efco Duc de Siradie qoe la coih 
^ JLi leur de fon teint fit nommer le 
Noir, fucceda l'an i . à fou ftcrc Bo- 
leflasle chafte. 11 courutde gfandsrif- 
ques dès le commenoement de ion 
règne par les ravages que les Tartares 
vinrent recommencer dans laPologne Sc 
dans la Ruffie. Ces Barbares ismporte-' 
rcnt fur lui de grands avantages , mais la 
fortune ièlaÛànt de le perfecuter ie de* 
clara enfin pour lui , 6c lui donna une in^ 
figne yiûoire l*an iz8x.fur ces cruels 
ennemis, il défit dans un grand combat 
un fier £c fuperbcTy ran de Elufiie nom- 
mé Léon , qui s'étant mis à la téte d'u- 
ne armée innombraWe de Tartares Sc 
de Ruffiens faifoit le dégât dans la 
Pologne i & porta la guerre dans le 
païs de ces derniers qu'il defola entiè- 
rement, & en emmena un riche butin 
avec 6900, prilbnnierst Ën ix8z. les 
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Lithuaniem qui étoient entrez dans la uwm fit 

Polc^ne emmenant un grand nombre 
d'eiclaves qu'ils avoient âits dans le 
Palatinat de Lublin , Lefco ramaffa i 
la bâte tout ce qu'il put de troupes & 
ayant atteint les ennemis entre les ri- 
vières de Niémen &L de Nareu , il en 
fit un fi grand carnage, qu'il obligea 
le refte à prendre la fuite & à lui a- 
bandonner le butin & les prifonniers. 
Les Hiftoriens font, monter le nom- 
bre des Lithuaniens morts dans ce com- 
bat à 14000» 

Cette perte qui devoit abattre le cou- 
nge des Liihuaniens ne lervit qu'à les 
animer davantage contre les Polonois. 
Ils ie difpoferent donc a tenter une fe* 
tonde fois le fort des armes qui ne leur 
fut pas plus favorable que la première 
fois , quoiqu'ils fufllent entrez dans la 
Pologne avec des forces plus redouta- 
bles qu'aujparavant. Lefco qui ne cher- 
choit que l'occafion de les combattre, 
les joignit dans k Palatinat de Luzuc 
& leur fit éprouver une féconde fois 
œ que peut la valeur de Ja Na» 
tion Polonoiiè quand elle combat 
fous un Prince également prudent fie 
courageux. Lefco s étant fignalé pen- 
dant Ion règne par quantité d^aâiona 

M de 
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p^y,. ék oette nature , dco^a l'an 1*90. ^ 
fut enterré à Gwopvic. 




HENRI PREMIER, 



(lit le Bon. 

» 

■ 

14. Roi de Tologne, 

( 

9 

* 

hfhrî I. T TEnriDuc dcBreflau enSileficdiC- 
1190. JkJi tinguc entre les Rois de Pologne 
par celte bonté extraordinaire qui lui 
croit naturelle , prie ks rênes la 
Monarchie Tan 1x90. La fadion de 
PEvêquc de Cf scoviç ibûtenuë d'un 
' grand nombre de Sénateurs du Ro- 
yaume lai donna pour concurrent Bo^ 
' kûas Duc de Mazovie qui lui dif- 
pota la Couronne ; mais le /parti d( 
Henri fe trouvant le plus fort, Bo- 
leflas fut contraint de lui céder k 
, Trône. Ce ne fut pas le fcul Com- 
pétiteur que la fortune lui fufcita ^ il 
s'en trouva un autre nommé Ladiflas 
Duc de Siradie, lequel ayant, engage 
dans fes intérêts toute la NoblefTe de la 
grande Pologne, pour appujfier le droit 

que 
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que la naiflançc lui donnojt furie Sçep»Hmi ii 

ire , combatit d^àbord Henri avec au- 
tant de courage que. de bonhcui;, & 
il défiL fon armée en bataille ratigéç 
près de Zieuer en Silefie , où le Duc de 
GJogau, & le Prinee de Sprotau qui te- 
hoient Icpaitide Henri perdirent la vie. 
Cracovie ouvrit d'abord Tes portes m 
vainqueur qui ne goûrn pas long temff$ • 
le fruit de fa victoire ; car Henr/ . , 
étant venu aflSeger Çracovie avçc 
ne puiflanre armée , trouva moyen 
p^f ie$ iUEelligppçes fecretes qu'il 
voit avec pluficurs habiLans de la viU ^ 
le ^ Âllemans de nation j d'entrer. pen« 
danL la nuît^ 8c de rcJuire Ladiflas 
â iê de^uiièr en Moine pour fc lauyer» 
Cette lurprîfc ayant aÎRirc le Sccp'* 
ttc À Henri , il n'eiiC; p^s le plaiijir 
d^elV jouir long temps j car à pei- 
ne ettHl régné un an entier que la. 
mort Penlcva à ce que Pon crut, par 
le potion Pan. 1219 a.. Son corpS; (ut 
porté à Brcilau en Silefie pour y 
être eaierré. , - . 
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PREMISLAS U. 
Xy, RoideToUgne. 

■ 

puT^Mif- "DRemislasII. avant que d^êtrc 
ji. élû Roi de Pologne , étoit déjà très- 
puifTant , puis qu'il étoit Prince de la 
GrandePologne & de Pomeninie.Coni- 
ine il s'étoit rendiï redoutablei tous (èi 
. voifins, Wenceilas Roi de Bohême qui 
Taprehendoit plus que tous les autres , 
incita les Princes de Brandebourg, à 
former une confpiration conire la vie 
de Premiflas. Il ne lui fut pas diâSci- 
le de leur infpirerdes fèntimcns de hai« 
ne contre ce Roi , puifqu^ils n^y é- 
toient déjà que trop difpofèz. Il ne leur 
nanquoit plus queUoccafîon d'eatécu* 
ter leur complot , mais elle ne tarda 

fjeres à (c pre(ënter« En ef&t lorique 
remiflas ne s'attendoit à rien moins 
qu'à un pareil attentat , les conjurez 
dont le Chef fc nommoit Othon 
Lang, entrèrent brufquement le jour 
de la féte de Ste. Dorothée dans le pa- 
lais de ce Prince qui étoit à table a- 
vec plufîeurs des principaux Seigneurs 

de 
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* 

de (on Royaume ; & quoiqu'il fît pour frem»^ 
fe dcficndrc de h fureur de les aflàf* * 
£n$t tout ce que l'on pou voit at- 
tendre d*uo Prince auffi brave & au(fî 
vaillant qu'il étoit , il fut accablé a- 
vec tou8 ceux qui le défendoient par 
la multitude des conspirateurs qui a* 
près Savoir percé de plufîeurs coups 
le Jaiilèrent mort fur la placei le 8. 
méis de fon regiie. Sa mort donna '^^^^ 
lieu à un 6. Interrègne* 




WENCESLAS 
Roi de Bohême. 

XFL Roi de "Pologne. 

T Es Polonois ayant jetté les yeux fiir wtMcu* 

ce Prince pour le mettre à la pllace 
de Premiilas qu'il avoit fait tuer ; le 
roclamerent Roi l'an ijoo. Ladiflas 
qui la Couronne appartenoit de droit , 
& qui Tavoit déjà difputée à Henri, 
commenous avons remarqué ci devant^ 
la difputa encore à Wcncellas, mais ce 
fut ayec fî peu de fuccès » que Ion en- 

M 2 nemi 
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Wfiicivncmî.Pîfyanr dépo|iillc de toutcs^Uf 

noient I le redviifîf à chercher un afyle 
en Hongrie ^ dp là à Rome. Qi^cIt 
que tcms après il enpra en PoJognç 
^vcc mi^puiflant Iccoiws d'Hongrois 
9veç lequelil faiibit fie fréquentes cour- 
tes l^r Içs troqpcs Bol^emienneSj 
fp rendit maître de Pelcçn, Viflic, 6c 
l^lbq. En^n la mort fit en f^v^ûr 
de Ladiflas ce qujc la fortune i>'avQit 
pas fait , & Wenccflâs par fon décès 
lui ki0â le ohentn libre pour monter 
fur le Trône, & prendre poffeffion 
d^un Sceptre qui Ipi étoit du depuis 
lougtenîs. Au refte Wencellas fut le 
premier qui iu(roduifi|; en Pologne la 
monnoye d'argent qu'on appelle encore 
aujourd'hui Gros de Bohême , & qui a 
grand.CGurs. à Q^covîç. Avant ce 
tems^à on n'avoit point en Pologne 
, d'^uti^e .DTionnoye quç de petits Lin- 
^^^si gois d'argent ^ 4^s ppau^t de A^^*^ 
' ' * tes .drait en fc fervoit dans Pachat dç^ 
deiar^s; aviffi. bipp que d'autres a^^^ 
çhandifes dont on faiïgiit un çchapge 
â^insipçpmnierce. Ce fut au0i pçnda^^ 
fon rcgnc que la ville dç Q^çpviê, iwi 
entourée, (^e mur?^^^^ * \ ^ . ; 

V * _ 
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LADÏSLAS LOCTIK,. 

ouIcPetît, 

Tr oijlém? du nom « XV II. R&i de 

^Pologne, 

E Prince à qui la fortune aroitiou- la 
^ jours cté contraire dans toutes les 
démarches qu'il atoit faites pour arri- 
ver au Trône, y fut enfin clcvé âpres 
avoir eiTuyé une infinité de iravauiç 
Se de dangers pour y parvenir. 11 prit 
après k mort de Wenceflas le titre de 
Roi qui lui fut encore difputé par 
Henri Duc de Glogau contre lequel il 
mena une armée en Silefie où il fit de 
grands ravages , enfutte dequoi il fe 
fit couronner Roi l'an 157.0 avecHed^ 
wigc ion époûfc dans Pi: glife Gathcr 
draie de Cracovie , qui depuis cetcms- 
là a coûjours été le lieu du Sacre des 
Rois de Pologne qui fc faifoitaupara^ 
vant dans PEglîfe Métropolitaine de 
Gnefiie. Ce Prince voyant fon auto^ 
rité aflfcrmie dans la Pologne ne f ongea. 
plus qu'à venger la mort du RoiPre* 
' -1 ' M4 œif- 
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IrÀMftAi miflas ion ftere que les Princes de Bran-^ 
debourg avoicnt maflacré inhumaine- 
ment. Ce fut dans ce^deilèinqu^ayanc 
joint avec les troupes Polonoifes celles 

Îu^il avoit fait venir de Ruffie & de 
Jthuanie , il entra ûvcc une armée 



formidable (ur leurs terres où il porta 

k fer & le feu de tous cotez , facca* 



d*où il emmena an riche butin avec 

6000. elclaves. 

11 eut auffi de fréquentes guerres à de* 
mêler avec les Chevaliers Porte-croix, 
autrement dits Teutoniques , lefquels 
s'étant établis en Prufle depuis Pan 
1x28. cherchoient fuivant la coutu-- 
me des Religieux, à s'agranJir aux 
dépens de leurs voifîns. Ces Chevaliers 
vivoient alors dans une telle indépen* 
dance» qu*ils ne déferoienc pas même 
aux jugemcns des fouvcrains Pontifes. 
JLadiflas ayant envoyé à Avignon qui 
étoit alors le lieu de la rcfîdence des 
Papes I pour fe plaindre de ce que ces 
Religieux ufurpoient une de fes Pro* 
vinces ^ le Pape leur ordonna de la 
reftituer fous peine d'excommunica- 
tion ornais ils fc moquèrent de cette 
menace 9 & ne voulurent point rendre 





depuis la ville de Brande- 

u'à Francfort fur POder, 



Je païâ (ju'ils occupoient. 



Peu 
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Peu de tems après le Chancelier de^-^»»^*» 
Pomennie ayant formé le defTein de 

livrer ceue Province au Marquis de 
Brandebourg, fut pris & arrêté dès le 
commencement de cette pernicieufe 
entreprifei & il auroit été puni com- 
me il le meritoit, fi le Roi ne lui eût 
pardonné à la prière de ies frères. ' 

JLa clémence du Roi n'ayant fervi 
qu^à a&rmir ce méchant homme dans 
fa mauvaifè volonté , il remit peu de 
tems après au Marquis de Brandebourg 
plufîcurs villes de Pomeranie , & en- , 
tr*autres celle de Dantzic » excepté la 
Citadelle dont le Gouverneur demeura 
fidèle au Roi. Mais comme les enne- 
mis le preflbient ^ il appda à fon fe- 
cours les Chevaliers Teutoniques, qui 
vendirent bien chèrement leur alTiftan- 
ce aux Polonois, puifqu'ayant repris 
la ville de Dantzic , ils s'emparèrent 
de la Citadelle ôc en chaûerent les lé- 
gitima poflefleurs. 

Ce fut ce qui obligea Ladiflas d'en 
tirer raifon avec une puiffante armée 
qu'il mena contr^eux, & déBt toute 
Pélite de leurs troupes dans un fanglant 
combat qu^il leur livra au mois de Sep- 
tembre de Tan Cette perte nV 
yaat lervi qu'à les animer davanuge à 

M 5 îe7 ^ 
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jLAPTfiAs retenir ce qq'ils avoicm ufurpé, ilsre- 
^P- mirent fur pied une nouvcllcartnée fou? 
laconduitede RulTcr Comte de Plaun, 
dK>chon le Grand Comte de BL*auns<- 
dorf Commandeurs dePOrdre, mais 
ce fut avec un iuccès encore plus mal. 
heureux que la première fois , puif- 
qa^iis perdirent dans ce fécond combat 
4C00. Chevaliers outre un grand nom- 
bre de Commandeurs de POrdrc. 
' Apres tant d'cxp'oits mémorables 
Ladiilas comblé de gloire mourut de 
maladie à Cracovie Pan IJJJ. 



. CASIMIR III. 

dit le Graî^d, 

JKFIJJ. Roi de folç^ue. 

CAsmu E Prince n^eut pns plûiô: ren.^fii 

les derniers devoirs au feq Roi 
II3I. fon père, qu'il fut élevé fur le Trône 
du confeotcœent gênerai de toute la 
Nation.. La première cbofe qu'il fit 
après ion couronnement iut de paciEer 
les troubles furvcnus en Pologne, de 
rejpximer icsiçduieiix parîdfrydsscl»? 

timeris,^& ^c purgerfoqtRpyiiWPe des 

* «• ^ * * 
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brigandages qui avaat fibp regfiP sy cksuk^}^ , 
çoïnmçiio'mt ifnpupéoîgpt. Ce qu'a- xii* 
y ant çxecupe en peu de tems il j etta leç 
yeux fur Louïs fils 4^ Charles Roi 
d'Hoogjne ^ nçveu du côté de (à 
jfœur^ pQ^r Ip faire monter après lui 
fur le TroTC dp Pologne ., ce que 
les Polpaoi^ lui gcçprderenr, en de- 
Cgnant Louïs pour fon fuccefl€U|: 
Tan Çafimir ayant affuré de 

cette forîe la Goyurpane à ion ne- 
ycu tqurn^ fes ppqfces du coie de 
la guerre qu'il fit av€C iuccc$ contre 
laRuflie, où il prit Pan 1340. la vil- 
Je dç Ih^p^I qui eu eft la Capira^ 
ïc, d'où il tira de grandes richeflcs, 
li fiibjuguîi avec le même bonheur la 
vil je de Voloçlimir, enfuite dequoi il 
lit i|Re eatyée triomphante à Craco- 
vîc. Mais n'étant pas content des avan- 
tages qu'il avoit remportez; fijr la Ru t 
fie , il y retourna avec une armée 
plus nombreufç que la première qui 
reduifit prefque toute cette grande Pror 
ymce ious Pohéiflànce de la Pologne 
. ^parla réduction des vil les de Premiflic, 
Halicie , JLcopol , Anoc , Lucou , V07 
lodiniir , Lubaczou , Ttemblouva j 
T.^i^pig 4f pi^ficurs autres places , qui 

^epiiis ge ti^nps^là ont to^jquts cté Ur 
' * * ' nies 
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Caiiku nies infeinrablement à la Pologne.' 
"** La troifiéme expédition que ce Prin- 
ce y fit l'an 1349. acheva la réduc- 
tion entière de ce païs. 

Cafîmir ayant affeimi fa puiflànœ 
par les armes, s'attacha encore à la 
maintenir par les alliances. Dans oet- 
te vue il donna en mariage à l'Em- 
pereur Charles IV. EUfabeth & niè- 
ce fille du Duc de Stolpe. Ces noces 
furent célèbres par le grand nombre 
des Têtes couronnées & des Princes 
Souverains qui y affifterent, entre lef- 
qucls on comptoit l'Empereur, Louis 
Roi d'Hongrie , Pierre Roi de Chipre , 
Sigifmond Roi de Dannemark , Othoo 
Duc de Bavière , Semovit Duc de 
Mazovie, Boleflas Duc de Sueydnitz 
enSilcfie, Ladiflas Duc d'Opelen dans 
la même Province , qui firent tous 
admirer leur magnificence dans la iii- 
perbe entrée qu'on leur fit à Cracovic; 
Le plus riche Citoyen de cette ville 
nommé Vierinok , originaire d'Alle- 
magne, & Grand Trcforier du Rot 
de Pologne, fit éclater dans cette oc- 
cafion fes richdTes & fa magnificence 
par le régal fplendide qu'il fit à tous 
^s Princes pendant plufieurs jouis , 
« par les magnifiques prelcns qu'il 

fit 
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fit à chacun d'eux fuiyam fa dignité, cai» A 

Ca(îmir ayant eniuite policé ion 
Rojrautne par de belles Loix dvU 
les 6c militaires > Se ne longeant qu'à 
& divertir 9 fit bien voir que fou- 
vent les hommes trouvent les plus 
grandes miieits & la mort même dans 
les chofes où ils s'imaginent rencon- 
Uer le plus de plaifir j car s'étant 
rompu la jambe par la chûte de fon 
cheval qui s'abatit fbus lui lorfqu'il 
étoit à la chafTe , une fièvre continue 
le prit en cet état & le mit en peu de ti7«^ 
jours au tombeau à Craco vie. Il a mé- 
rite le titre de Grand non feulement 
par tout ce que nous venons de racon- 
ter de lui, mais encore par la quanti* 
té de Fortereflcs, d'Eglifes & de fu- 
perbes palais qu'il ât bâtir, auffibien 
que les murailles de prcfquc toutes les 
villes de Pologne » & par les moyens 
fubtils^ qu*il inventa pour augmenter 
les revenus de la Couronqe. 11 mit en 
ufage la taxe par tête dms toute Pé- 
tendue de fon Royaume , pour fubve- 
nir aux dépenfes extraordinaires de la 
guerr^. Mais il ternit Péclat de fes ver- 
tus par l'y vrognerie & la luxure , il é 
étoit fi adonné aux femmes , qu'il n*cut 
pas de honte d'entretenir publiquement 

. - - une 
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ffâmi^' une Jaivc , à la recoirtoSy^îdîitibri cfe 
laquelle il fit beaucoup de bien aux 
Juifs , 8c accorda à cette niàlheHreofè 
Nation les grands privilèges dont elle 
jouit encore aujourd'hui en Pologne. 

II arriva pour lors, un 7. Jfiterfcgnc* 

L o u 1. Si 

Roi d'Hongrie, 
• XIX. Roi de "Polo vie.. 

9 

f ■ 

louis, T O u I s Roi d'Hongrie , que Cafî- 

tnir avoir deûgné ^fon SuQcefleur 
dès ion vivant, avec le coniêntement 
des Etats ».;ïyanc été appelle à la fuc* 
ceifion de ce Prince, fut couronné 
ma. Pan 1370. Pepdant fon règne ^ il 
ne fe pafia rien4e remarquable en Po- 
logne, & il ne fut guercs glorieux à 
la Nation Polonoife , qui bien loia 
d'en tirer de grands fruits en reçue 
tieaiicoup de dommage. En t&t ce 
Prince qui avoit d'autres Etats à gou- 
verner étant obligé de s'abfenter de 
la Pologne , les perturbateurs de la 
tranquillité publique fe fervirent de 

cet- 
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yalime de meurtres &: de brigandages j 
ce qui étoic cdule que laùB ké €tvam . , , 
qui s'y commettoient deincuroientim* 
punis, auih xout y étok alors dans 
ne étrange confufion, comme il arri* 
Ve ordinairement parnaiJes peuples qui 
ne font retenus ni par Pefpci ance delà 
recompenièy jù par l^craimâ des ebâ* 
timens. » .^n • 

Cependant Louis qui faiioiic ià refi* 
dencc ordinaire en Hongrie , donna Pan 
I 8 1 ; ^ Marie fa âlle ainée. en. mariage 
à Sigifaiond Mîirqiiis de Brandeboui^ 
fils de Charles IV. Em«pcreùrdes Ro** 
mains êc Roi dcBohcme^fic en faveur 
de cette alliance il le deftina pour rem» 
plir après lui le Trône de la Pologne. 
Sigiimoqd étant entré idans k Royau- 
me avec .une Armée , y rangea d'a- 
bord à la raifon quel'.pi€S rebelles, cn* 
liiite^ ^deqlioi il alla portxr la- 'gùerrç 
^ans : les £»tatV du Diic 'éù Mazovie, 
qui comme le plus proche paiencdit 
Roi pretendoît à la Couronne, & après 
avoir fait le dégât dans cette Provint 
ce il vint â Pofna Capitale de la gran? 
de Pologtie 9 • xm tous fos Grands diï 
Royaume le reconnurent « unanime? 
ment 'pour teur Moaarquô» / 

Louis 
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Lo«it, Louis Roi de Pologne & d'Honi » 
grie étant enfuite décédé à Albe Ro^ 
Mz. J^^^ v^^^^ d'Hongrie Pan i^Sx, après 
un règne de i z. ans. les Polonois le 
rcpentans d'avoir déféré le titre de 
Roi à Sigifmond , contre lequel ils 
étoient indignez parce qu^il ne leur 
faifoit pas l'honneur de les fiiire man- 
ger à (a table , comme s'il eût &k 
mépris d'eux , ils reiblurent dans une 
Aflemblée fecrete des principaux de 
l'Etat , de lui ôter le Sceptre , pour 
le faire paÛèr dans les mains d'Hedwi* 
féconde fille de Louïs 9 à condi- 
tion qu elle épouferoit un Prince qui 
fût agréable aux Polonois , êc qui 
fut aflêz brave & aiTez pui0ant pour ^ 
les défendre de leurs ennemis. Dans 
cette vue ils jetterent les yeux fur 
Ziemowit Duc de Mazovk, dans u« 
n« Diète tenue à Badom en i$8x. 
pour le faire monter fur le Trône, 
(en lui faifant épouferHedwigei mais 
la Reine £lizabeth {a mere qui la 
dedinoit pour un Prince plus puif- 
£int que le Duc de Mazovie, quoi*» 
qu'il fût de la race de Cafîmir le 
Grand, s'oppoËt à cette alliance* 11 
ne fut pas difficile aux Polonois d'ob- 
tenir cote Princeilè^ la Reine d'Hon- 
grie 
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g^ie fa mere qui la leur accorda si^ovii. 
nonofaftanc le ton que Pélevatioa 
d'Hcdwige fiir le Trône alloit faire 
à Marie fa fœur ainée, que Si. ntù 
giûnond ayoic épouléc } & Penvoya 
avec uo< magnifique équipage en POf» 
Ic^e, où âle fut reçue aux acclamar 
dooa de tous les Orandji & du peuple , 
qui afpiroient à la poflcffîon de cet- 
te belle Reine, &: à celle de ion Ro« 
yaume« Jagellon Grand Duc de Li- 
thçanie & diftin^ par 1 une célèbie 
Ambafladey qu'il envoya aux Po- 
loqois pour la leur demander en ma- 
riage» Pour lés engagfçr plu^ forte* 
ment à lai aax>rdef & demande » il 
promit d'embraflèr le Cbriftianifme 
ayec toua k$ peuples de Lichu^niet 
de reftituçr à la Pologne toutes les 
plaaa que^ û» Sujets lui avpient eoh 
kvées , de rendre la liberté à tous les 
JËiî^ves qa'iis avoienit &its en PqIq* 
goe, & même d'unir & incorporer 
fôur. toù^ottrs le Graad Ducbede li- 
tbuanie a cç l^oyaume ; & pour ks 
obliger dav^ocage^ i fe déçlarer en fa. 
favei^9 il s'engagea à reconquérir la 

Bcttoeraaîs 9 la P«iiâè » £c la Silefîe» 
^uî aToicnt étédeu]«mbréesde la Cou-. 

sôûnB(kPoi()gpe? 

* N Ces 
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tov tu Ces offixs éxakat trop avantagea/ès 
aux Polotaois pour ne les pas accepter , 
& ils s'y détermiaËretft avec d'autant 
plus de joyc , que cette alliance de» 
voit naa ièulement augmenter la glol* 
te & la puiirance de la Monarchïc , 
mais auâî le Royaaiae dt Jefus-Chriit 
îpar la converfion de tant d'Idolâtrés^, 
^i à l'exemple de leur Prince ne maû- 
queroicnt pas de fe faire Chrétien^. " 
- JLes Polonois ayant fait cette prcf- 
• ineïfe à Jagellon fans confulter le ctetfr 
de la Reine» qui s'étoit. déclarée de- 
puis long-tems en fevettr'dc Gtfillana- 
me Oùc d'Autriche, à qui elle avok 
été promile dès le vivant du- Roi 
Louis foù père j elle témoigna une a- 
ver iGon extrême poUr le mariage , qu'on 
VouloitPobligerde contra éter avec un 
Prince qu'elleî otoyoit être d'uocr hui- 
•meur auâî farouche que les peuples 
qu'il commândoic. Ce fiit la Mhn - 
' pour laquelle les Sénateurs du Royau- 
-ine envoyer»! à Ëlizabetli Rdne 
d'Hongrie & merC d^Hedwige, une 
* célèbre Ambaflàde pour la prier de 
cônlèntir à cette alliance , ce que la 
Reine leur accorda volontiers, xemet- 
tant à leur difcretion de faire tout ce 
qja'iis jugexoicnt à i^ropo» pour bien 

r" • ■"■ " dé 
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^ l^&OiU Le& Députez, dé Pologne louï^^ 
^yîint reçu de la Reine une réponte fi 
J^vôrable » ço allèrent auffi-tôt porter 
la nouvelle à Jagellon qu'ils amenèrent 
<Le Lithuànîc en Pologne. . r * 
- Ci?pçhdîuit Guillaume Duc d'AutiiT 
pbc qui Avoit apriatout cequiiêpafibià 
àfon deiavàntagc, étant venu à Graco- 
yie dans un équipage le plus magnifique 
du monde, fe dilpofoit à prévenir Ion ' 
r^val CQ époufaot promptement la Rei^ 
ne 9 qui l'avoit reçu favorablement 
& qui lui donnoit hai|tcment la préfet 
rence. Ce n^ctoit que feftins & qi^ 
rejouïiTanççs à la Cour de la ReioCii 
& du Duc d'Autriche; ils fe rcga- 

loient& fedonnoîentle.Wtdurà tour; 
Les Grands du Royaume s'étant aper- 
çus <k Pinclination ^que leùr Reio^ 
avôit pour le Prince d'Autriche, le 
menèrent au Châteaa de Cracoviem 
dans le deflein de conclure leur mariage 
préjudice des proimeiTcs qu'ils a voient 
faites à Jagellon ; mais ils n'eurent pas 
plûtôt apris fon arrivée que changeai^ 
de iêntintient ; ils contraignirent le Duç 
d'Autrichedefortir du Château » dont 
ils barricadèrent les portes pour loi ed 
'empêcher l'entrée- La Reine irritée 

àa protiedé des Polonois éwèn xiA 
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isptiis.' I^n(^e^qu^élIeaimoitten(ktmÊnt^ 

rompu de fes propres maiflS' lcâ' (èf* 
niKS^des portes, àmihdeSttaâ0€iàïè 
rentrer ce Prince dans le Château pbûr 
répouièr, fit connûitr&pàrlàjuf^Q^oik 
peut aller la colère d'une fciïtnié'dont 
Pamour s^ft rendu mtîcre; I^' Duc 
d'Autriche voyant que tout lui ctbit 
contraireen Pologne ^ €30:6^ kiti^ 
qui ne fàifoit pour lui que des eflfcrti 
impùiflants , Se qaç JagéUcM s'applbJ^ 
choit de jouf en jour aVéc dénoilii 
hfeuiès troupes^ fofck fecretcmoip dé 
Gracoît^ic avtci tous les gens dé fk ftti^ 
te.^ l £f (Te retira fur iès nrtcsi 
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Grà&d Duc àlb Litfatiani6» * ^ 

. . .XX. Roi de^oiùgiie, ; ! 

1^ ^ P""<^ayant aprii que fon Cou» ' 
L A D I s-^^.current s'ctoit retiré de GnuoviC) \ 

M & lui avoit abandonné en même tenw 

k goâeiHon de laReiae & de iftGbo« ^ 
ronne dlie Pologne , vint en diKgcnco ? 
CQ cette ville ou^ ,a ât foo emvés avec 

beau- - ï 
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confia 



acclamations de laNoblcflèêc diipca- 
pic,, qui fit alors éclater fa joyc par 
quantité de rejouïflanccs&dcfôtaM- 
ûUquc^OTel'onccIebrapar tout. Deux 
jours après Jagellon voidant coin- 
cer, i ««aition de fes promcflœ par la 
pincipale. qui étoit de & fiire Chré- 
tKn, jI ic fit inftruîre de la vérité de 
nos rayftcres, enfuite dequoi il icçat 
le Baptême avcc-fcs frères, Ôcchangea 
ton nom de Jageilon en celui de 
diflas. Il n'eut pas plûtôt été batifc 
qu il epoufalaReine.& parce mariage 
û unit iniepamblcmcnt le Grand Duché 
Je Lithuame, la Samogitic& laRuf- 
fte au Royaume de Pologne , & con- 
fcraia cette union par le iêrmcnt €u 'il 
prcu entre lea mains des Sénateurs , & 
par des Lettres patentes qu*il en fit 
«pedier fur le champ; i! fut enfuite 
couronne Roi de Pologne avec beau- 
coup de pompe -& de magnificence, 
œ qui fut fuivi de la célébration des 
jocc» qui ic . fit avec le même éclat. 
U commença fon règne par un voya- 
ge qu'il -fit avec ila^Rcifiè dans la 

N Z Gruïu 
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Jagbixoii Grande Pologne', pour y appaifecunc 
^AMiAf rcvoke que Dowarat Grand General - 

iy* de cette Province, & liti Patatm -fibm- 
mé Vincent, y kvoient excitée, com- 
me il arrive ^uvtnt ^u^ chaogeraens 
^e règne. Après avoir donne ordre aux 
affaires de Pologne, iln!eut rien plus 
à cœur que la conyerûon des peuples 
de Lithuanie, qui aVoient étéjuiques 
alors ploQgez d^ns le$ ténèbres du Pa« 
^nifme }'& çrat qv^il oe lui (eroit 
pas difficile de les obliger à y reoon- 
puifqu'il leur en avoit loirmême 
donné Pexeœpje. Ce fut ce qui Pobli- ' 
gea d'y aller accompagné d'un grand 
cortège de iScigneurs PoJonois , ëc 
cotr'autres deSemovit Duc de Mazo-r 
* Vie, & de Conrad Duc d'Olenfnic, 
^vec un grand nombre de Prélats £c 
d'Ecclcfîaftiqucs Polonois, à la tête 
defquels étoit 1! Archevêque de Gneiite 

«•r» priaiat de Pologne. Jagcllon fut à 
peine arrivé ça Lithuame qu'^l fit 
convoquer une Aflemblée à Vilne qui 
en eft laOpitale, pour délibérer d'une 

' 4if}aire fî importante au £ilut de ci^tte 
Nation, qui ne tarda guercs à em^ ; 
bralîer le Chriftianifme, y étant puifî- 
iâmment engagée par Pexemple, & ; 
|)ajr les fqigs dc fonPrinç^. Lcpeu-» . 
4*^ ,; " , : ^ " ' pte 
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pic de cette Province sacrant aflemblé 
en. foule^pour recevoir k Bàtêtne , wias 
fiit fcparé en pluficurs troupes , à cha- iv; » ' 
cune delquelles on impofbit le nom 
de Staniflas , de Pierre, de Jean, ou 
quelqu^^autre Saint , à mefure qu'on 
feur faifoit l'afperfion de Peau baptil-- 
maie. , » 

UHiûmn de LitHuanie a trop de 
connexûç avec celle de Pologne, pour 
8e pas faiiè râemiori de Porigine de fes 
peuples & des Princes qui y ont régné* 

Pour ce qui regarde Pongine de cet*^ 
te Nation,, elle leur eftcon^muncavec 
tous les autres peuples de Saraiatie 6c 
dMllemagne, connus fous le nom de 
Cimbres que l^on fait deicendre de Go- 
mer filsde/aphettroifiéaae fils dcNoé, 
doocJes defixndans ayant occupé 1?A« 
fie mineure & le Bofphore Cimmcricn 
près, des Marais Meotides, qu'on appel* 
le maintenant Mer de Zabache , auquel 
ils donneient^ leur nom , s'étendirent 
enfuite fur les terres de l?Euiope, & - 
après a?oir traverfé la Rivière au Ta- 
liais ou du Dom , ils s'emparèrent de 
la Mofcovie, de la Lithuanie, de la 
Livome, & de la Pruflc; & paflant 
plus avant ils établirent des Colonie^ 
dans la Suéde dans le Dannemark^ 

N. 4 - ' qui 
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jA«nioM qui en reçut le nom de Piefqu'îfle 
tAm?uf Gimbrique. Les Hiftoricns ne nous 
vr^ apprennent rien de - certain ni du temps 
ni du fujet de ce paiïage des Cim* 
bresi ils ndus difent ièulemeot qu'a* 
près avoir ravagé les Gaules & PËfpa-* 
gpe^ ils & jetterent iiir llulie environ 
I loi ans avant la naiflânce de Jefus- 
Ghriil, & défirent plufieurs fois Jes 
Romains qui veuloicnt s'oppolcr à 
leur paflage. La gloire de les vaincre 
. ayant été rcfervée à Marius Confiil 
Romain, il en fit un ii grand carnage 
près de la ville d'Aix en Provence, 
ou'il contraignit le refte des Cimbc^ 
de le retirer dans leur patrie.. 

Mais pour dire quelque cbolè de 
plus particulier touchant l'origine des 
jpeuples de Ltthuanie , Ërafine Stella 



faifoient une partie de la Nation des 
Goihs, lelquels s'étant mis fous la 
conduite de Litwon fils de Vedenut 
Roi de Pruflc , Pan 575. s'empare- 
lent de la Lithuanie , à qui ce Prince 
donna ibn nom, auffi bien qu'à k 
province de Livonie. 
' Il eft inutile de réfuter ici plufieurs o- 
pinions ridicules que quelques Auteurs 
ont inventées fur FEtymologie du nom 
de cette Province, 




Gepides , qui 



Noos 



Digitized by Google 



DE Poi^OGNB. aoi 

è 

Nous nous contenterons de ]:€marquer J ageluiii 
sçrès les Auteurs les plus dignes de foi , lad^wia* 
que la Noblefle de cette riovinœ tU 
se fa iburcede piufieurs Familles illu& 
très d'Italie , comme le peuple tire la 
fiennc des Goths» En effet , fî nous en 
croyons Matfaias Michou ôc Dlugofs, 
dans les AntiquibGz de Pologne, nous 
trouverons que plufieurs illudres Fa« 
milles Romaines laflès de voir ladefo* 
lation de leur patrie, ravagée par un 
déluge de Nations étrangères, ayant a« 
bandonné l'Icalie , iè mirent Ibus la , 
conduite d'un Seigneur Romain nom- 
mé Palemon , vers Pan 900. D'autres 
dTurent que ce fut long-temps aupa- 
ravant, iavoir4'an de notre ialut 460 
lors qu' AttilaRoi des Huns ravagea PI- 
talie. - Ce qui obligea plufieurs illuftres 
Familles d'Italie, qui s'étoicnt embar- 
quées Im Mer, de venir aborder parla * 
Mer Baltique en Samogitîe , d^où elles 
entrèrent en Lithuaoie par la rivière de 
* Niémen. Les noms d'Urfîns , de Ce* 
iàrins , de Colonne , de Juliens 9 de 
Gaftaldes, & quantité d'autres noms 
llluftres , que plufieurs Familles no* 
bles de Lithuanie ont retenu jufqu'ici, 
confirment cette opitiion. 

Palemon qui s'ctoit rendu rccom» 
oiuidable aux Lithuaniens par fcs ver- 

N j tus 
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jàâtuoit tus par fa fage conduite 9 ayaint lté 
hà^LAM ^kvé au fouverain commandement de* 
iv. la Province, eût pour lûcceflëurs Bor*^ 
CUS) Cunoflè & les Princes Spera les 
oeveux. Ayant partagé eatr'eux les 
Etats dé leur oncle , Cunoflè fë vie 
çnfiii feul poiTelIëur de tout ce grand 
païs pgr le décès de Borcus & de Spe- 
la. Son. fils Kiemus qui lui fucceda 
' établit la refîdence des Ducs de Lithuar 
oie dans une viUe qu'il bâtit , & à la^ 
quelle il donna le nom de Kicrnou. 
Celui-ci laiila un âls nommé Zrivibond 
qui régna après lui, & vécut dans u- 
«e partaite pi^ioo avec Muntwil Duc 
de S^mogitic Ton Counn germain» 
Zivibond qui étoit alors tributaire 
Princes deRuflie voyant leur païs de- 
iolc par Batti Empereur des Tartares , 
lè fervit de cette occaiGon pour fecoueC 
le joug, &fè rendre maître de No* 
yogrodek ville deRuflie I dont il s'em- 
para par la valeur d'Erdzivil fon ncr 
vçu. 

11 eut pour fuccefleurs (es deux 
Bis , Mingaïl qui eut ei) partage la 
Lithuanie , Âlgimond qui fut iaic 
Prince de Samogitie. Mingaïl ayant 
étendu bien ayant les limites de la Li^ 

tiluapieipar la pnfcdeQrodzekdePo- 
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Iode, &clcNovogrokiek, lai(ra*deux.jAGKU0H 

febdom l'aine nommé Ginuil fut DHCLAD?stA«- 

de Polosk , 8ç cmbrafl» le Chriftianif- iv, 

me er? faveur tjcion mariage avecMa^ 

rie fille du Prince de Twere.dont il 

çut Boris fon fucceflèur. 

Le fécond fils de Mingaïl nomma 

Skirmond eut çn partage la Litbuanie, 
tf le moniraçit digne IbçcelTeur d'un 
pere fi vaillant défit dans un fanglan; 
<^mbac Mieciflas Duc de Ruflie. Il 
cp fijp autant à Balaklai Roi des Tar- 
târes, & par CCS viûoirçs firequentes 
\\ augmenta confiderablemcntfes Etats!. 
Il laifla en mçurant trois fils qui le$ 
partagèrent entr'eux , & qui étant morts 
kps pofterité laiflercnt le gouverne- 
ment de laLithuanie àKokovoit Icuf • 
grand- onde ♦ Icfiwel î^prcs un long rè- 
gne remit le gouvernement de VS^ 
«Dire, les mains de Gedruffç fon gen- 
dre, qui s'en acquita dignement Çceut 
pour fuccelTeur Ringolt fon fils, qui 
régna fur la LithuanicÔC la Samogitie. 

Le refiis que ce Pf ince fit aux Ducs 
de Ruflie de leur payer le tribut que 
fcs Ancêtres leur avoient paye, ayanç 
attiré toutes leurs forces fur fes bras ♦ 
il le mit en état de leur . faire tête , SC 
ce fut avec tant de bonheur,, qu'il les 
- \ tailla 
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J^iiLAi près de la rivière de Ncmna , où pcfi* 
rem du côté des Ruifi|ms Demetrius 
Prince de Druk, Swentoflas Ducde 
Kiovie , & Léon Duc tte Volo- 
dimer. Ce Prince ayant exécuté a- 
▼ec le même bonheur quantité d'en- 
treprifcs de cette nature mourut Pan 
1340. laiflint un fik noauné Men* 
dog qui eut de grandes guerres à dé- 
mêler avec les Chevalière de lX>fxit« 
Teatonique en Pruflc & avec leà RuP 
fiens à qui li enleva Smolensko; il com- 
bâtit avec le même avantage les Ducs 
de Vol hinie & fubjugua œcee Provin- 
ce. 11 fit de grands ravages en Pologne 
»>us le règne de Boleflas le ebafte» & 
11 traita avec la même rigueur les Ruli 
fcns qui avoient élevé ùit le >Trône 
tm de leurs Princes nomme Daniel. 
Il embralTa le Ghriftianifoie à la 
ntafion des Chevaliers Pone-croix ou 
Teutoniques , à qui il fit une «tenation 
«c la Lithuaoie, de la Samogitie , & 
depluûeurs autres Provinces eiïmx>n- 
. noiflànce do fecours qu'il enavoitreçû 
placeurs fois , & il «nvoya une Am- 
baffadeau Pape Innocent IV. qui érigea 
en fa faveur le Duché dçLkhiianie^n 
Royaume.. Mais on reconnut peu de 

tems 
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tem$ après que la converfîon de Mcn-^ Jaqsu^w 
dog n'étoit qu'une feinte, car après 
9ew9tt sait d bombles ravages dans la 
MtBsovic où il fit maflàcrcr quantité 
dCrChsésilasiiif il tourna toutes fes for- 
ce» contre le» Chevaliers Teutoniques 
qai dc-^atèeadoient à rien moins qu'à 
une pareille furprifè. 11 brûla démou 
Ik totites les places qu'ils avoient for- 
tifié > & après avoir fiùt mam balte 
fisr tous les- Chrétiens qui s'y rencon- 
trèrent s il retourna en ïithuanie avec 
- un butin confidoable. 

Cette même année les Chevalien 
firent cncôw une perte confîderabit 
des leurs dans uq- combat que kiùr 
. livftfent: le$ Lithaaniens & les {'a- 
ycns de Pmfle qui leur tuèrent quan- 
titéidt bftvflsgens , ôc entr'autres Hen- 
ri del^rshiiïèn Grand Maître des Chc- 
valiffl» de>L.it^ie , & Henri Maré- 
chal de Pruirc ,& reduifirenc les Gar- 
■ taftos' do Cavfbwin & àt Heizbourg 
• i la neccffité de fè rendre. Mendog qui 
pcrSimàn dâM b baîne implacable 
contre les Chrétiens, & particulierc- 
BMM eoaoïeles Polonois, «'étant joint 
à Swarnon Prince de Pruflc , fit Pan 
fafo. iiiie; irruption dans la Mazovie, 
& furprit dans ic chàtçau de Jasdo|W 
. ' " • Scmovic 
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Scofîôvit DucdcMa2ovjc;av6c fonjfil* 

cMcï~ Conrad , & le cruel S warnon .coupa 
lui-même la tête à Semovit. Mcndog 
eut plus d'humanité envers Conrad- 
qu'il emmena en Lithuanîç»2c. relâcha 
cnfuite moyennant rançon. I^s Li- 
thuaniens ôç les Ru0to étant venus 
peu de temps après recommencer leurs 
j>ivage$ dans cçtte Province ruiperent 
•dftfonden comble leCi>âteau de Lo- 
.witz avec toute la Chitekqie qui eo 
^dépend , & qui apparteaoit dès lorj 
à l'Archevêque de Gpfiioc . : j 
/ . ; JE!;nfîn Dieu voulant punir Mendog 
de fa rechûte . 4ans IHdolatrie , de 
tant de cruàutcz qu'il a voit exercées 
ilir les Chrétiens, perrnit que la divi- 
,4on fe mit entre les Lithuaniens & \ed 
Ruffieos , & que Mçodog fût mailar 
cré dans fon lit l'aù avec fes 

deux fils. Rukla & fUzpicafTe par fon 
jneveu Stroinat qui s'empara de la Li- 
thuanie. Mai? Voifalk fils de Mendog 
qui a voit embralTé la fèétc des Rufficnr- 
. £c s'étoit fait Moine , ayant quitté 
genre de vie pour régnera la place- de 
fon pere 9 vengea, ià mort par le meur- 
tre de Stroinat , enluitc de quoi s'étaot 
rendu maître de la Lithuaoie, il fit de 
';randsmaux à laPologne fie auxChQ- 
aliersTcutoniqucs. Mais il ne jouît de^ 
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ia Principamé ^ue troi$..an$, au boutjxGïnotf 
defquels ayant été invefti dans le Mo-. 
tiaftere de St. Michel en Ruflîc par * iv» ^ 
'L.eon Duc de ce païs & fondateur de 
X.eopoU il y ftit aiTaffiné. 
i La famille de Menrdog ayant été 
tiidiite de cette lorte». Utenus qui ib]% 
toit de la branche des Kitaures Prin- 
:ces de Litiiuanie» fut élevé du corn* 
mun confentcment des peuples fur le 
Trône de ce Duché 4 après avoir 
èu plufîeurs guerres à demcler avec les 
Rufîîens, les Polonois, & les Chevar 
JiersTeutoniques, il laifîa en mourant 
• la Principaiuté à Swintorohus lequel 
•ayânt régné peu dè tems lâifla le gouver- 
nement de fes Etatsà fon fils Gerraond^ 
•& celui-ci à fon fils Tragufe, lequel 
s'étant comporté avec beaucoup de \i2i^ 
rfcùr&îdeiagefle dans le gouvernement 
: de ccDuché,de cinq fils qu'il eût,il defî- 
gnà poOftfoti fucceâeur Nariinond qui 
croit Paine ; Dowtnand , Holfane^Gic* 
drot , & Tréidene qui étèiem Içs cadets^ 
eurent des apanages eonfiderables» De 
Giedroc font iôitis quantité de bran- 
ches UluUrcs dont Tune qui prend en- 
tore aujourd'hui le titre de Ducs de ' 
Giedrolki fubfifte encore, & il y en a 

tocore aujourd'hui db^ cette famille qiii" 
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jiGELLOK quoique fort pauvres &: prefque reduita 
XadIsla» à la condition des payons, ne peuvent 
. IV- foufrir qu'on les appelle autrement, 6c 
ils portent toujours les anciennes ar- 
moiries du Grand Duché deLithuanic 
telles que les Romains qui font les fon- 
dateurs de ce Duché les ont portées 
autrefois. • ^ ' • 

Dowmand III. fils de de Trabuflccut 
pour apanage le Château d'Ucianc avec 
ce qui en dependoit. Holfâne quiétoit 
le 4. donna fon nom au Duché d'Hol- 
fan qui lui échût en partage. Paul 
Evêque de Vilne,qui vivoit vers la 
rfin du dernier fiecle , étoit le dernier des 
defcendans de ce Prince. Troidene 
qui étoit le eut pour héritage la pro- 
vince de Podlachie, autrefois appelée 
la région des Jatwingucs., y^r jUi 
' .oî? Narimond Duc de Liçhuanie s'ctant 
• joint avec k% 4. frères^ fit la guerre 
avec eux en Pologne , en Rufiie & en 
Prude, enluite dequoi Downiafl4,{Iui 
ayant enlevé fa femme, il l'alla^ffieger 
dans fon Château d'Ucianc , & le con- 
traignit de la lui rendre après l'avoir 
dépouillé de fon Duché. 11 fut le pre- 
mier qui donna pour armoiries au Grand 
. Duché de Lithuanie un Cavalier d'ar« 
gent arme de toutes pièces monté fur 

un 
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ira cheval de oicmc mctah £c tenant 
ton Sabre levé au defliis de la tête dans 
le pofture ^d'uh homme qui poudoit 
à toute bride fon ennemi. Narimond 
éunt decedé , fon frère Tfdidcne gou- 
verna la Lithuailie avec beaucoup de 
gloire i le fils de celui*ci npmmé Ri« 
môad, qu'il avoit eu de laPrinceile de 
Ma7Lovie> fut baptifé 8c (è fit Moine do 
FQrdre dé St. BsdSiie. Troidoie fit beau4 
coup de maux à la Polc^ne^ Se aux 
Cfaevalîerà Teùtaiiiques en Pruifi;^ 
Mais Dieu pour le punit de toiis ces * 
ravages lui fiifckadans fii pràpte fimillei 
ùh ennemi. Ce fut Dowmand Prince 
de Plesko^ qui ûe {XHivant folufrir 
que Txoidene qui n'étoit que fon cadet 
kti eût été préféré pour être DUc de 
Liihuanle, gagna par argent trois pay^ 
ib» qui PaflaffideraQt lorfqu'il fortoic 
dii bsuîL Dowmand qui croyoit païf 
cette mort s'aflUrer de k pofi^on de 
k Lithuanien fut biett fur pris de voit 
Rifflond fils de Troideney lequel ayant 
changé (on froc en un cafquc s'etoit 
mis à la tête d'une armée de Lithuai^ 
BÎens pour venir au devant de Dow* 
. jmand quMidéfit & immola aux mânes 
de fon pere. 11 fembloit que Rimond 

après avoir quitté le cloître pour veo^ 

O gcr 
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ÎAQuttN ger la mon de fon peir, dût nmmer 

Trône de Lithuanien, comme il 
I V* étoic en droit de le^faire; mais il idcpOM, 
en cette occaiion un exemple ver* 
tu & de modération fans égale i car 
ife coQtcnunt d'avoir. |)uni le m^rcue 
ion peee , il i^nonça à tou&Ief droits 
qu'il pouyoit. prctenckc /ur le Duché 
de LÎEhuanie Scjccsm âaffi tôt i^s 
fbn Cloître, après avoir jette les jcif^ 
iur.Vithené Prince de Samogitie içni 
de la famille des Kttaurcs de la Ra^e 
de Palemon L Duc de Lithuaoj^, jîoiq- 

lui faire remplir le Trône vacant, pré* 
ferant ce Prince qui étoic v^rtueiix 2c 
plein de fligcfle à les deux oncles Gie- 
drocr &; Holfaoe qui n'étoÎ90t pas 
core dans un âge capable de gftuvçr- 
ncr l'Etat. -, 

Ce fut en 1 179. que Vithenecom* 
mqnçt de régner i II àt cqntre la Po* 
logne tout ce que fes prédccçflcurs 
avoierit fait avant Iui,& il auroit pou(^ 
fé plus loin fes hoftilitez fi Lesko Je 
noir Rot de Pologne , animé par unç 
viâén celefte à pourluivre les Lithaa*^ 
niens chargez, de dépouilles, ne les eût 
défaits eederanent quoiqu'avec des 
troupes de beaucoup inférieures à cél^ 
lea de &8 ennemis. Ce fut pourremer-» 
. cicr 
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cîer Dieu de cette infigne vi<^oire qu'il l^aELum 
fit bîtir à Lablin uiie Eghfe paroiffiate ^^^,1^^ 
fous le titre de St. Micbel. Les années 
fiiivMCes les l^itboanims recomaian- 
cerent leurs ravages en Pologne , & en 
Prude i mai^ ks Chevalliers Teutom^ 
ques firent à leurtonr le dégât dans 
la Litbaanie, d'oà ils emibanerent utt 
grand nombre de captifs. Ainfi pen- 
dant le .règne de^Vitene ce ne fureoc 
que ravages qui fe firent réciproque- 
ment tantôt eû' Lithuanien tantôt en 
Prufic & tantôt en Pologne. Au reftc 
ce ^Prince qui n^avois pu trouver la 
raort dans les combats, la trouva au 
milieu^dô fa famille lorfqu'il -s'yatten- 
ck>ît le moins ; Gedimin Grand Maré- 
chal de Lkhuanie, homme ambitieux 
& de gr j|nd courage , ayant gagné par 
fa bonne mine 6c.par i'eftime de lava-* 
leur les -bonnes grâces de la femme de 
Vitene, lui promit de Pépoufer fi elle 
voâloit lui faciliter les moyens de f»re 
iÂcHirir fon époux. Cette femme im?- 
pudique qui ne cherchoit qu^à aâoovir 
fà pallion, ayant coolenti à h propo- 
ficion de Gedimin ^ ils prirent fi bieo 
leurs mefures pour exécuter leur def- 
ièin, que ^Vitene fut mafiacré, cnfuite 
dequoi Gedimin obtint pour larecom- 

O % pente' 
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j^AOEitoi^pcûfc dp, {on crime la ^euvc de Vîtcnc 
LADistAs^» fiWJiiagp, & le Grand Duché dç 
IV, LithQanie. -S ' 

*Ceffo&^iPan t^oo. que Gedîmm 
commença à rcgncr çn Lithuanic. Les 
Chevaliers Tcutoniqufa salant «npa« 
TCZ dé Itf Samogitîe^ il les vainquit 
éitïs une Hélante bataSlk p»r kt trg^ 
hifon dcsSamogiticns qui dans la clKir 
loiir du «omhat quittfiaiK les Chcva# 
licrs pour fe ranger du côté des Li- 
thuaniens; il tua *n^tç; V/^iaïer 
JDuc de Volhinie qui s^étoit mis à la 
tôte d^une grande arm^^de Ruffiens 
' qu^i! défît, & prit la ville de Volodi- 
mer il remporta- ks mêmes avaQtages 
fur les Princes de Ruffic , & s^cmpara 
^ du Duché de Kiavie. Ce fut lui qui 
bâtit la ville de Troki , on il feifoit (â 
refidence qu'il transfera enfuitedans la 
ville de Vilnc dont on lui attribue la 
fondation» qu'il entreprit fur un fongc 
qu'il fît s'etant endormi à la chaflc^- 
ce dont un Prêtre d'idoles nommé 
Ledzieko lui donna l'explication. C*cft 
de ce Sacrificateur que les Annales de 
Lithuanie aflurent que les Princes de 
Rad!?:îvil font fortis. Sous k rcgnc 
. de Gedimin les ravages redproqaes 
que les Lithuaniens & Jes Chevaliers 

TCB- 
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Teutooiques avoient oêHitume de faire jagehon 
les uns fur les autres le cominuerent j^^^^^ 
avec beaucoup de chaleur. Us fc ter* vvT^ 
minorent pour quelque tems par la 
mort-'de Gedimm , lequel aâ^egeant la 
fortercflè de F/idbouig que les Ghe- 
valiers avoient bâcie(|iansJa Saoï&gità^ 
fut tué d'tih coup -de «Ôécfte ardente 
que Itii tîia u^^Ghev^en 11 eut de 
la veuve de Vitcnc qu^il avoic fait 
mdurir , fept fils^Montivide, Narifpoiid^ 
Olgerdc, Jànut, Kieftut, Koviac, 8c 

-Lubar^ &c pluiieurs filles^ , entr'au très 
Anne qu'il donna en mariage à Cali- 
mif ûls de Ladiflas Roi de Bologne. 
Avant que de mourir il partagea fes 
Etats entre fes fils, donc Janut fut le 
mietfx partagé de tous^ comme étant 
le plus aimé du Pere qui lui donna le 
titre ifcr Grand Duc de Lithuanîe, avec 
la ville de Vilne qui eri ell la capitalfï, 
cè qui déplût esirémement aux autres, 
èc particulièrement à Olgerde èc à 
Kieftut lefquels vivt>ient enfemble dans 
une par&ite union , 6c comme ils é-> 
toient nez avec plus d'efprit & de 
courage que Janut qui n'avçit que 
des (entimens ravaleï^ & indignes d^un 
l^rince , iU Peftimdleht indigne de 

leur commander. 

O l En 
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jA«i£iuNr ' Ên efièt Gedimin ne fut pas plûtôt 
|.Ai!»tAs ^^^^ ^ qu^iîs formèrent entr'eux la re- 
<v< fohitioit de chaflet* fanut de Viine, Bc 
de îc dépouiller de la Principauté; ec 
qt/il ne leur fut pas difficile d^€^u- 
ten Januc qui ne fc tcnoic nuHemeitt 
fur Tes gardes > Turpris de voir que 
Kieftut s^étoît rendu maître des deux 
Châteaux de Vilne ^lè faavà dftn$^ dhe 
forêt prochaine 5 d'où ayant été amené 
par ceux que Kfeftut avoit ertvoyez à 
îà pourfaitc, il fut misen prifon par 
fon ordre. Olgcrde ayant amené de 
Rufîîc une nombreufc Armée, ne vou- 
lut point accepter le Souverain Com-^ 
mandement que Kieftut lui deferoit, ^ 
& dont il i'eibmoit plus digne ^ue 
lui. Rare exemple d*amitic & de mo- 
dération entfe deux frères. Ce com- 
bat de déférence mutuelle ayant duré 
quelque temps entre ces deux Princes, 
ils demeurèrent enfin d'accord, que 
Janut partageroit également avec eux, 
mais que le Commandement abfolu 
fur les autres demeureroit à Olgerdc 
avec la pofleffion de Vilne. 

L'autorité Souveraine ayant été de* 
fcrce de cette forte à Olgerdc environ 
l'an ija/, il reprit les fentimens de 
^amc & de vengeance, que fes Pré- 

deccilcurs 
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âeceflèiirs avoient eue contre les Che^- J^miM 
valiers Tcutoniqucs. Il y étoit parti- .|,^pîiiA, 
culiercfflent indtc par le defir de ven* 

gcr la more de ion pere. Ce fut dans, 
ce defletn qu'il iTavajgea non realement 
toute la Pruilc» mais que pouilant (es 
progrès plur loin ique n^avoient fait 
les Ancêtres 9 il entra bien ayant dans 
Id^-Marquifat dt Br^eboui^, & fit 
lô, dégnt aux environs de Francfort, 
for POder. 11 eut le '^éme Tuccès 
contre Je Grand; Duc de Mofcovie, 
qui lut .gvoic envoyé faire de terribles 
menaces, dont Pcffèt retomba fur te- 
lui qui les faifoit , puifqu'il fut vaincu 
honteufcment par Olgerde, qui éten- 
dit les frontière de Litbuanie jufqu'à 
douze milles de Moskou ; & pour achc - , 
yer de rendre Ton Empire glorieux , il 
conquit prcfque toute la Ruffie , à 
qui les Lithuaniens pavoient autrefois 
un tribut annuel. II avoit époufé 
Marie fille du Duc de Twere, de la- 
quelle il eut douze enfans, dont jagcl- 
lonlqui monta, comme nous^vonsyu, 
fur le Trône de Pologne , étoit Paîné; 
fie comme il étoit le premier de tous 
par fà naifTance , il étoit auffi celui de 
tous qui reflembloit le mieux de corps 
& d'efprit à Olgcrdc leur pere , qui 

O 4 , le 
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^ADUU5^"*^ Bfoîntooicnt SktïgelolapBotls^ 
^ Coribuc» Vigônd» li^origelon, N^^î» 
mond, Languin, Lubart, wA^iidré, 
Bu rave. Kieftùt frcœ d'Ûlgcrde ètoit 
raffi pete d'une belle generatioti muf^ 
culine^ & il avok ifix fils, Vitoldd; 
Patrîœ, Toticule, Sigtfmbnd v Voi- 
daCy &: Dougot; Yîcdlde étom celui 
que lé pere aimoît le: mieux > psoi^s» 
(ju^il ayoit remarqué en lui plps dé' 
grandeur d^me^fic des (çnciroenB filus 
nobles & plus élevez que dans les m^i 
trcs; & Gomme Jagellon fiQ^Vitoldç 

mêmes iqclinations, ils a- 
voienc auiii i'^un pour l'autrrune ^i- 
ine & une amitié trçs-éu oice. 

Après le deoès d^Olgerdé jagelloq 
lut mis à fâ place, 1* l'ccomnianJa- 
tion même de ibo «ode Kieft^t ; & U 
montra bien parÊ valeur & par la pro- 
dente cooduice qu'ikhctoitorès-digm}. 
II fit la guerre atix Ru{Bens,!aux Po- 
loQois, & aux Chevaliers {întffiens 
avec de diffcrens fuccès. La parfaite 
intelligence qui étoit encre Jagelloa ^ 
Kfieftut, fut bientôc trôiiblée par la 

malice d'un OOTameVoidilon, qui a- 
yani été élevé de bas lieu à une haute 

tortune fom le reçue d'QJgerde, ic 

COH'- 



Digitized by 



^clui de Ja^icllon , ^uî ,ix>ur uâeplus 
gi:afide marche criltiiiKC^ & i^c bieaveu? ly, * 
latice lui dçnna fçmr^bJhaiiflgei* 
I^idluLajraQt fait conndître à J^ellooi 
combien une alliaiiod û iKl|meulè rlui 
4éf)lairoit , Voidilon po^r k veq^erdi; 
mépris do.Kibjbit, Slmk<£d divorcé^ 
cnir'cuîîc* & il feroit arrive une rup- 
ton en^œ^onde & laœyeui fi Vvf^ 
çoldc qui confcryoit toujours une é- ' 
droite iKÛfbh ayec ^agellon, lîPeûc &ie 
tous lès cfiorts pour appaifer la cdere 
dé {oH^perc. Mais la guerre que; Ja- 
gellon fit aux Rufficn^ de Polosk , ^- 
yaoc donné? iujec à d^ftut de faire 
éclater fon reflcntimeni: contre lui » il 
loî ^eva |>ar iurprife la ville de Vil- 
ne, 8c le içfte de fon partage, qui 
confiftoit dans les villes de Kreva & 
de Vitcpsk, qu'il lui rendit néanmoins 
excepté VÔne, à la prière de Vitolde^ 
Voidilon qui étoit l'Auteur de tous ces» 
delbrdreS) ayant été pris & amené à 
Kieftut qui le haïflbit mortellement, 
fut étranglé par le commandeffient^ de • 
ce Prince, Jagellon ayant trouvé le 
moyen décentrer par intelligence dans 
la ville dé Vilne , mit cnfuite le fiege 
devant la Jlortercflè de Troki , qu'il 

O j ^ obligea 
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T^aïuoM obligea de fe rendre paj^ompofitioB. 

ïèAtoMUi voulant la reprendre donna 

m occafion à une guerre civile ; chacun 
arma puifllâmment de fon côté , l'un 
pour s'en rendre, maître , & Tautre 
pour la conferver. Kieftut ayant amaf- 
lé une nombreufe Armée de Ruffiens 
& de Samogitiens , Jagcllon appcUa â 
fon (ecours les Chevaîijcrs de PruSc 
& de Livonie. Les deux Armées c- 
tant en prefence tout fc difpoibit de 
part & d'autre à une fangkntc dcci* 
fion , lorfque Jagellon jugeant qu'il c- 
toit plus fûr d'employer la nifc que 
d'en venir à la force ouverte fit pro- 
pofcr à Kieftut & à Vitoldc par fon frè- 
re Skirgelon une entrevue, qui n'ctoic 
qu'un piège qu'il leuf icndoit pour les 
prendre tous deux comme il fit.ll$ ne f u« 
rcnt pas plutôt tombez entre Tes mainsj, 
qu'il envoya Kieftut en prifon à Kre- 
va , où il le fit étrangler j à l'yard 
de Vitolde il le retmt prilonnier à v il- 
ne, quelques inftantes prières que lui 
^ fiflent les grands Seigneurs de Lithua* 
nie & les Chevaliers Tcutoniques , 
pour la liberté de ce Prince. Vicoldc 
ayant été transféré de Vilne à Kreva , 
écoit fur le point d'être immolé à la 
colère de Jagellon 9 lôrique ia femme 

qui 
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• 

^ui àvoit la liberté de Palier voir dans jaqelim 
fà prifon Pcn retira fubtilement, ^nluij^^^^^^ 
£ii£im vêtir Phabit d'une de ibfuivaii» ^y^^ 
te»- Vitolde qui avoit évité la mort 
partiette itife, s'étant làuvé chez le 
Duc de Mazovie ion parent, & de là 
' chez les Chevaliers Teutoniques , en 
obtînt un puiflant fccours à la &vcur 
duquel il entra dans la Lithuanie $ & * 
prit d'aflaut la Foitereflè de Troki ^ 
d'où JagcUon qui revenoit de Ruffie 
le cha/Ta peu de tems après. Mais foit 
qu'il craignît les fuites d'une iifâicfaeu» 
le guerre, ou qu'il le {ouvînt des 
marques d'amitié qu'il a voit reçues de 
Vitolde, ou qu'enfin la juftice lui par- 
lât intérieurement en &veur de ce 
Prince, il lui fit dire fccrctement que 
s'il vouloit retourner en Lithuanie il 
lui rendroit fon amitié avec un apana- 
ge conûderable. Ce qu'il exécuta de 
bonne foi, lui donnant les Palatinats 
de Grodno ôc de Breftie avec les viU 
les de Drohicin , ^liclnik , Bielsk 
Suras,Kameniec, & Volkovisk^avec 
leurs [dépendances à 

Jagellon ayant étoufé par cette ré- 
conciliation toutes les femenccs de la 
diicorde'qui troubloit la Lit huaoic; par- 
vint au comble de la grandeur par Ion 

ma- 
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J^^^^^^^ Bftari^^avec Hedwige* qui Pékva Iuf 
jladislaj le Trône delà Pologne, comme nous 
* ^^'^ avons vUf Pendant qne ce Prince c- 
. toit occupé à célébrer (es noces à Cfar 
fcoyie, où il s'ctoit fait accompagner 
de toute la Noblefle de Lithuàiie^ri* 
rad Zelner Grand Maitre de lH3rdrc 
des Chevaliers Porte-croix ou Teùto* 
« niques, voulant profiter de Vàbfcnçe 
de Jagellon amafla snitant de troupes 
u^il lui fut poilible, les fit entrer par, 
eux endroits dans la JLithuan$^> où 
il porta le fer & la ââoie par tout ou 
il pafla , & ayant pénétré jufquea dans 
. la Rudie il prit la Fortere^ de Lu- 
a>mble ,â laquelle il donna pour Gou«^ 
verneur André frère de Jagellon , qqi 
ayoic embraflc 4e Chrtftianirme en 
Ruffie , & à la perruaùon de qui Zel- 
ner avoit porté la guerre dans la Lithuar 
aie en Pabfence de Jagellon. Çc Prin* 
ce n^eut pas plûtot apris la nouvelle 
de celte attaque imprévue qu'il cnvo-* 
ja iîir le champ (es frères Skirgelon £c 
Vitolde à la tête d'une troupe de Vo- 
lontaires Polonoi$»& de la plupart des 
Lithuaniens qui ctoient en Pologne , 
pour arrêter les progrès de Tennemi. 
Leur premier effort tomba fur la Foi- 
terefie de Lucomble qu^ils reprirent » 

aufl] 
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aulfi bien que Mîeeiflaw> que Suato- Jaorliôi^ 
flas Duc èù SmoknskaavQÎt enlevée j^^^l*^^^^ 
aux Lithuaniens pcndanc lablencc de iv. 
leur Duc. Ils reprirent Polosk avec 
le'incmc bonheur. Se mirent aux fers 
André frère de jageiloo Auteur de 
cette Guerre , qui fut retenu pendant 
trois ansdaiisune alTreufe priion^d'où' 
il ne foniî que par les inftantes prières 
de Vitolde&de iês frcres. Jagellon, 
étant retourné en Lithuanie y fit an- 
noncer l'Evangik deJe^us-Cbril3:a¥ec 
tanr de fuccès^ comme nows Pavons 
marqué ci-devant» que wite la No^' 
blefle & le peuple y fbfm cbnvertîs- 
en peu de temps par ks foins que ce 
grand Prince y apporta, fe dcmnant 
lui-même la peine de fervir d'inter» 
prête aux Prédicateurs PokMois qui j 
prêchoicnt la Foi Chrétienne. 

Puifqueifous avons parlé de la con- 
verfîon de cette grande Province,il n'eft 
pas hors de propos de firire ici une pe- 
tite digreflion fur la Religion que ces 
Peuples fuivoieix: auparavant, 8c fur les 
fuperftitions que P Idolâtrie y avoit in- 
troduites. L'Hiftoire de Lithuanie 
nous aprend que les peuples de cette 
Province auffi bien que ks Samogi- 
tîeos adoroiçnt le Eeuj qu'ils appel- 
^ loient 
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jA«ELLOM loient Zmcz en leur Langue , pour 
j^J^^^ marquer qu'il» le reveroient cototne 
ir. une chofe facrée , & que leurs Prê» 
très étokm obligez d'entretenir ôc de 
conferver toujours dans les lieux les 
plus remarquables du Païs > fur pciae 
d%re punis de mort. On vak en* 
core dans le milieu de Tun des Châ« 
teaux de Vilne à Pendroit cè eft bâ- 
tie l'ËgUfe de St. Suniilas 4 k lieu 
où PoQ entvœnoit ce Feu^perptf^ 
tuel. Oefl; ^lufli la raifon pour la- 
quelle ils rcndokm un cuke divin à 
la Foudr^e ^ qu'ils appelloient P^run en 
Langue£^lavone. Les endroits les ^lus 
fbmbres des forets ^ ôc les arbres les 
plus hauts étoient auifi les objets dc^ 
leur culte iuperftitieux , & ils avoieai 
pour eux une vénération (i particulière, 
qu'on ne pouvoic y porter la cognée , 
ni les endommager tant foit peu fans' 
commetre un crime capital, & s'il ar- 
rivoit que quelqu'un vînt à propbaner 
ou deshonorer de quelque manière 
que ce fût ces créatures érigées en Di- 
vinités, le Démon jaloux de Thonneur 
qu'on étoit contraint de jui rendre 
dans ces fortes de Divinitez, s'emparoit 
de ceux qui manquoient de refpe£b pour 
eUes^ & les tourmentoit fi cruellement 
- . * <iu'il 
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qu'il leS'faifoit mourir, ou du moins Ja«wio* 
ks rautiloit & les privoit de Pufagc de LA^isia 
quelqu'un de leurs membres. Si par * 
haxard le Soleil étoit obfcurci par quel- 
que nuage, ils s'imaginoient que cet 
Âftre étoit irrité contr'eux , & pour 
Pappaifer ils s'offroient volontiers pour 
vi6lime à fa colère. Ils mettoient auffi 
les Vfperes & les Serpens au rang de * 
leurs Dieux; & leur rendoient un cul- 
te fi particulier que tous les pères de 
familles foit Nobles, Bourgeois, ou 
Paiïans, étoient obligez d'en nourrir 
chez eux, & de les honorer comme 
les Dieux tutelaires de leurs maifons^ 
Ils leur faifoient des offrandes de lait, 
& leur immoloicnt des coqs. Ils étoient 
fi aveuglez qu'ils regardoient comme 
un prefagc du malheur qui devoit arri- 
ver à toute leur famille le manquement 
de refpeét envers ces animaux, & ceux 
qui tomboient dans cette tautc étoient 
punis par la confikation de leurs biens; 
& ce qui eft encore plus inhumain, 
ils étoient mis en pièces par la populace 
qui fe jettoit fur eux avec furie. Ils 
avoient coutume de s affcmbler tous 
les ans au commencement du mois 
d'06tobrc aprè^ la récolte des fruits,, 
j&c de faire un Feftin folemnel pendant 
i ' trois 
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ftamoii tm». }mn contosife avec leurs ibn« 

tkà^OiMM enfans ^ & kurs cfclaves j 

iv# dans ce Feftin ils conlumoient teil* 
tes les viandes qui provenoient des 
animaux, qu'ils avoieni iminole^à IcUisi 
D^X y ç© qui s'obfcrve encore en 
Ut](iuanie,>eB Samogicîc&dMis^]^!- 
ques endroits de laRudie. IxtrfquMIs 
. icvçnoiem du combat ils immoioieot 
au feu qui ctoit le preniier de leurs 
iDitux , le plus remarquable de kurs 
prifonniers de guerre. Ils ncbrûloicnt 
jamais les corps des défunts làns jetter 
dans le même feu tout cecjuileuravoit 
appartenu de plus precieult, & ks^ 
choies dont ils s'étoient le plus fervî 
pendant leur vie , leurs chevaux^ 
Jcurs armes, leurs chiens de chafle, 
kurs oikaux de proyc, & celui de 
tous kurs Efclaves qui les . avoit 
£èrvi le plus fidèlement. Ils bu- 
voient en abbtidaiicc du làit^ de Phy- 
dromel) & de la bière, auprès du bûcher 
où les corps de leurs paitns avoknt 
été confumez > &c dai^knt à Pentour 
mi (bn des trompettes k des tambouvSé 
JLes payfans de Samogitk qui habitent 
près des frontieKS de Curlande c^fer*^ 
vent encore cette coutume. 
Jagellon ayant inooduit k Cbnftia*. 

nifme 
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'^iifîiiei^ ïa t-ithuanie , abolit tou- Jaoeimmi 
.tes cc^ luperflations abominables, en , *^ 
-to; f«fftitaant les ceiieraonics de h m** 
Religiapî^réticnne. Pour y parVfe 
ilir avec plûs de facilité il co;ivoqiia . * . 
à Vilnc au ççn^incncement du Carè* «tri 
mp ^Pan 138 7. les États de Liihua- 
TOé^Wce-tous les Prckts & le;s grands 
■iSàipodM qu*il avoir amenez de Polor 
$1^2^ jl cngs^ea çous les .peuplés par 
1>i<iikuâflËs^ OtFpàr menaces à renoncer 
a l'Idôlutrie. Ce np futi)ovy:tant pas:^njfc 
ytipuvcrdçla rcppgnlïïcède la part de 
çe peuple fiiperilitieux , qui ne fortit des 
^én^^ de fon ignorance , que lorA 
qu'il vit les Pqlonois abattre les boi$ 
^facisz à leurs Dieux, écrafer leurs 
ici^ns, démolir le .grand Temple,,' 
^ i Wrç^de Vilne o91»on confervoit 
îc feu façré , Ôc. brifcc. les fta^ues de 
fcurs^^uffés DivînUcij ; fans qu'elles 
K miflent en peine de fe venger de 
aux qui, d^tfiïbienifkïhfi leut àaltc 
i?eft ainfî jque les Lithuaniens delâF 
bnlcz defeurs fuperftitidhs, ayaiit ou- 
vert les yeux aux lumières de l'Evan- 
gile ,.eplhraflcrenta1recjoye le Chriftiar , . ' 
iiîfme à l'exemple de leur Princç, èc 
^s. furent haptifez dc la manicrè q»c 

nojjs.avonsdéjsj marqué ci- deffus. 
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jAGittoK Jagellon ayant» réglé toutes chofes 
ladTsias en Lithuanic pour le fpiritucl , fongea 
IV. ^ a donner ordre au temporel, & com- 
the il étoit obligé de retourner en Po- 
logne, il établit à fa place fon frère 
Skirgelon^à qui il donna Pinveftiture 
' du Grand Duché de Lithuanie. • 
^ Vitoldc fie pouvant fouârir qu^on 
lui préférât un homme û peu digne 
Tde ce fuprême rang, iè retira avec 
Anne fon époufe & fa famille auprès 
de Jean Duc de Mazovic fon gendre, 
& de là en Prufle, chez les Chevaliers 
^ Teùtohiquci , qiii lé reçurent à bras 
buvc^'ts, comme un fujei qui pouvoic 
^ leur être fôrt utile dans le deflein qu'ils 
^voient de fe rendre maîtres de la Li- 
thuanie & de la Samogitie. En effet 
Jl ne fut pas plutôt arrivé près du 
Grand Maître, de ^^Ordre, qu'on le 
mit à la tête d'une Armée de Cheva- 
liers Prulfiens jSc tivonicns , qui cau- 
ia de grands dommages en Lithuanie : 
^ mais ayant recoAQU dans la fuite que 
CCS Chevaliers avoîent moins d'attache 
pour les intérêts que pour les leurs 
propres , il fc reconcilia fous main 
avec Jagellon,& s'étant retiré dePrut 
iè en habit de Chevalier, il furprit 
adroitçmenc trois FortereiOês que les 
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Chevaliers ayoient bâties iur les con- jAGKum 

fins de la Samogitie, & les démolit LAD*laA$ 
après en avoir paiTé les garnifonsau 
fil de l'épée. 

^PçQdant que les chofes le pafibient 
ainfi en Lithuanie, Jagellon qui étoic 
retourné diligence en Pologne pour 
appaifer^une révolte , que Ladiflas Duc 
(l^Opekn avoic excitée eo Silefie , a«. 
yant fait marcher fes troupes de ce 
côté- là 9 rangea en peu de tems à la 
raifbn une partie de cette Province 
par la reduâion des villes de Czer- 
nicze, Bobolicze, Oiftin, Brzcchic- 
ze, Oftrefeve & Grabow. La Fortc- 
refle de Boleflawitz que (à fituation 
rendo^ imprenable, fit une redflan- 
cc bien plus opîniâtrée que les au* 
très, & la Princefle Ofka qui figna- 
la Ion courage à la défenfe de cette 
place > ne la rendit qu'après y avoir 
ibufert les dernières extrcmitez , cau- 
feesjpar la longueur d'un fiege defept 
années* Le Duc d'Opelen qui ne fe 
croyoit pas alTez puiiïantpouributenir 
plus long-tems la guerre contre JageU 
Ion, ayant pris refolution de vendrd 
aux Chevaliers Teutoniques pour It 
prix de quarante mille florins le itfte 
des places qu'il pofledoit en Silefiei ils 

P z y 
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jAGEixoH y mirent de fortes gawiifom , ce qui 
n'empêcha pas Jagellon 4ie les remcKic 
W.*"^* fous fonobcilTanceauffibienquele rcfte 
de û Province. 

LviReioe Hedwige étant decedée 
1^ I ^99. odeur de iaincetéi, /agol^ 
Ion qui n'en avoic poini eu d'enfans, 
époula d'année Vivante AnneiiUe du^ 
domte de Cilly , un des plus puiffans 
Seigneurs du Royaume d'Hongrie. • 
Retournons en Lithuanie , où Vi- 
tolde le voyant iiruftré de Pcfperance 
de monter fur le Trône de Lithuanie., 
excita de nouveaux trdubks , & forma 
fur Vilne une entreprifc qui luiiréiiflSt 
maU le îbataçeme donc il vouloir fe 
iervir ayant été découvert. Comme il . 
y avoit peu de fureté pour lui à de» 
meurer plus long-tems dans cette Pré» 
vince » il trouva le moyen de fc recon» 
crlicr avec les Chevaliers de Pruflc^^ 
le£(|i|els diffimiderent le reffenumenc 
que fa perfidie leur avx>it caufé dat» 
lîçfpérance qu'ils avoient de^'en fervir 
utilement ^^pour :amveri:lcurBut.-Av€C 
leuts <(ecours il ût àts couriès prei^oe 
çomiriuellesdans cetteProvinc* pendant 
apu* .an»j x:e ^ui ;obl^ca Jagelloi» 
démener (les troupes, rAu iècours " 



hnaBÎon^gfd^afltfisrTGjwioo ràoac 

11 



F a.i^ a <ï N I. 9^ 

ii. fe rco4i? Kiaître i^algré twuqs Ics.jAMMi>it 
. fwfes^ jtps Vkolde ero ploya foux fg- . ^ 
cowir la place. Ce fui çcjttc même ^î^^* 
fmée quQ les Chêvalieca écm entrez 
en Lithuaeie avec %xo^ Arçaécs, un 
peu avaiK k iDoiâQO'v iôiAS prétjsxte 
d?y rétablir Vkolcte^ JCnai/S ca effet à 
. ddîciû ^ea faj^ç unie Pravinios de leur 
domaine i ils y firent des ravages it)c 
croyabkft^ brui«r«n{ k Ville 4e, Trijh 
ki^ &S apvès avoir joiiu tQUies le.wrs 
forc«$^ i|$ afîîcgerçw Vitoc, & bjaV 
Icraïc pnr inrellîgciK:e la CitadelJb 

4'«;nbas d'où Gorirgelan. fircrc de Jar 
gpllon gyant voqlu le fauver pour ne 

im eovek>pé 4m cet incendie» 
tomba entre les marns des enne- 
mis qui lui êreiu caupcr U i^. Cet 
incendie couca la vie à 14000. per- 
iaïuies qui per ire&( eu pai ûe par le feu » 
& en partie par le glaive des ennemis, 
<}ui fe rendirent maîtKS de la For- 
terefle. La Citadelle d'en haut où il y 
avoic une garnifon Polonoiiè lous la 
conduite 4e Nicolas Mofcoion ^ ayant 

été ct^ite .at^a%uée par V liQlàç , qui 

pour ctonnçt; les.alîkgez leurfaifoit voir 

h tete deCorigfsloo.iWft boM 4 'nm p^quo, 
fe défendit avec la dernière vigueur^ 
^ h gaGpi^.mépf^iàe^ kf ipemces 

P 3 ' ds 



Digitized by Google 



Hl STOIRE DES RoiS 

jAGEi^LONcIe rennemi reparoit les brèches ^vec 
la^las corps morts qu^elle entafimt les uns 
i y. fur les autres , pour marquer (à refblu- 
tion à défendre la pîace jufqu^à l'extré* 
mité. Cependant Skirgelon qui s'étoit 
mis à la cére d'une Armée de Litbua«- 
niens & de Ruffiens^ fatiguant. les 
aflîegeans par des attaques continuel* 
les 9 ils & virent enfin leduip à lever 
le fiege y qu'ils vinrent recommencer 
Tannée iuivante avec auflî j>eu de fuc- 
cès i ce qui obligea les Chevaliers qui 
ne vouloient pas qu'on leur reprochât 
^ qu'ils étoienc revenus en Pruflè (ans 
avoir rien exécuté, d'attaquer les pla- 
ces de^ Vilcomer & de Novogro3 , 
qu'ils prirent d'aflaut après avoir pafTé 
au fil de répée les troupes que Skir* 
gelon y uvoic laiûees en garnifon. Us 
continuèrent leurs ravages en Lithua^ 
nie les années fuivantcs , jufqu'à ce que 
Vitolde voyant qu'il n'avançoit rien 
par la force ouverte , trouva moyea 
de ie reconcilier avec Jagellon» qui 
jpour ne pas avoir toujours fur les bras 
un fi redotitable ennemi , forma la rc- 
folution de lui donner le Duché de 
Lithuanie preferablement à fes propres 
frères. Vitolde voulant mériter cette 
^race par la pei£die dont il pià une 

. - Iccondç 
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fcconde fois envers les Chevaliers 5 s'em- j^^^^^^^ 
para fubtiletnent de trois Forterefles ov. 
qu'ils avoient bâti fur les frontières ^^iv!"^* 
de Lithuanie « & en pfla les g^rnifons 
au iX de Pépée. Mais Jagellon ne pou»> , 
vanc contenter Tambition de Vitolde , 
fans mécontenter les propres frères Sui- 
drîgelon & Skirgelon, celui-là eut re- 
cours aux Chevaliers Porte-croix, afy le 
ordinaire des ennemis du rcpoa de la 
Lithuanie & la plus rude croix que 
les Lithuaniens euflent |à lupporten 
Comme ils ne laiflbient pas échaper la 
moindre occaiion de nuire à cetté' mi^^ 
Arable Province, ils ne manquèrent 
pas de profiter de celle-ci, afin d'y 
recommencer leurs cruautez &: leurs 
ravages ordinaires. Skirgelon qui avoic- 
plus de puiflançe & de courage que 
Swidrigelon , ne manqua pas de iqxk 
cô té d'amaflcr tout ce qu'il put de trou- 
pes dans lesProvinçes qui lui.appar-. 
tenoient, pour chaflêr Vitolde. JageK 
Ion qui prevoyoit T horrible tempçte^ 
^ui alloit fondre fur la Lithuanie, y. 
étant accouru en. diligence» appajik; 
Skirgelon en lui accordant une aug*, 
mentdtion d'apanage^ Vitolde ayaqt; 
enfuite vaincu dans un grand combat^ 
Çoribut fon frère qui s'étoit révolté 
- P 4 
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jAGELLOK^Qntre lui fît la. guerre en Riiflîè êc 
iMMm s^mpaitf dé Kim, qu^ii dôACia à Sl^ir^ 
. gelon i mais celu i- ci n'en jouît pas long- 
tems , ar^c été etnpoiloiïDié ckussuiic 
maifow de campagrte, pstt" un Moine 
de RafficDDOKiïé Hument, Frieur d^un 
Convenc de Religieux de S. Bafilc i 
qui l^avoit ittvké à une partie de chafic 
. ' lar les terres dé cfe Momftere, & il fut 
énterré à Kiou dans des voûtes fouter^^ 
raines qu^on appelle Pètiari lieu or- 
dinairâ de la (èpultare des Ducs de 

Ruffic. ; V 

^ Vicolde .^yadt affcriAi fa puifTance 
par les grandes conquêtes qu'il fit fur 
ies.voidns, batic les T^rtares par la 
valent d^Oigerde General de fcs trou-' 
|>es i il conquit enfuite la Pôdolie donc 
il fit une donation au Roi Jagellon^ 
£q 1396. il recommença la guerre 
éontre les Tartares, & après avoir dé- 
ùk hxas troupes il fit prifonnier de 
gdcrrc une Horde entière de cette Na-' 
tion^ qir^il emmena en Lithuanie» dont 
H c*ivoya une partie en Pologne, êc 
retint le refle à qui il donnades champs 
cultiver , & en fit une colonie aux 
environs de Vil ne. La defcencfans de 
àeS Tartares fubfîftent encore , 5c re- 
liennent la Religioû de Mahomet, qui 

• . etoit 
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étoit cdiù de leurs & loirsjMWLoifi 

coce lur leurs Etendards des loiiatp- Iv^ 
Ji<MiS4:nrLaiigué Atabîqpiêt VitAldb qoe 
tant d^heurt^ux luccèsr headoient pks 
avide de gioire quë jamais^ ciM: il 
ne pQQvoic cht^ tuie voye plia^. 
iike pour étemilèr ût BMmôiK ^ (fue 
fottjd'cr plus ayant Tes conquêtes 
daoslacgcande Tanarie. Tmetlm qui 
étoit la terreur de tout F O rient y re- 
gnoit'alors, & il sféMÎt reiKki ii puiit» 
fant par la defake de Bajazeih Einpe-^ 
leur des (.ïufcs, qu'il âf^oti enfisrmé 
dans upe cage de fer après l'avoir pra 
^iikos utt combat, que pei;ibnne n'ofijit 
s'attirer un ennemi fi redoucable. il 
t'y cîit que Yitotde qui peitruadé 
la gloire ne fe trouve que parmi les 
emreprifes les plus difficile» ^ ola en« 
trcpicndre de l'^lt^quer , quoique Ja- 
gelioufk ymt ion poûibk pou<r Pcq 
diffuadcr, en luifaiiant connoîcrerin- 
colite de ks^iorce» avec celles de Ta^ 
merlan. Des remontrances fi judicicir* 
&s ne Payant pas eoipeché de pour- 
fiiivre fon entreprife , il craverla une 
partie de la Tartarie avec fon Armée 
fans trouver le moindre obftacle à la 
jtti^'àcequPilaprit par quel^ 
, ^ P j ques 
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XMKuoNques troupes de Cavalerie, qu'il avôît 
hàmsi^At détachées pour découvrir le païs, qu'u-' 
iv!'^* ne multitude innombrable de Comha- 
tans s'avançoit à la hâte, fons la con- 
duite d'iiidiga' un des plus braves 
Généraux de Tamerlan , pour venir 
au devant de lui. Vitolde donc le cou*» 
rage ctoit à Pépreuve des plus grands 
pcrils, voyant rennemi fî près de iui^ 
dirpofâ (es troupes au combat avec cet- 
te confiance &: cette intrépidité , qui' 
lui étoient Ci naturelles ; mais l'événe- 
ment ne répondit pas à Ton attente, il 
fut vaincu |nûtot par la multimde 
des ennemis que par leur valeur , 6c 
leur vendit bien cher cette viAoire par' 
la mort d^n grand nombre des plus 
braves de leur Armée. Les Lithua-* 
niens perdirent de leur côté trois Prin* 
ces frères de Jagellon , nommez An- 
dré > Demetrius , & Koribut , outre 
neuf Commandans des troupes de 
Liithuanie , quantité de braves loldats ; 
le nombre des prifonniers fut petit en 
' comparaiton de celui des morts. Vî- 
celde , ion coufin Swidrigelon , Oftrog 
&Samotule Polonois, trouvèrent leur 
falut dans la vîteile de leurs chevaux ; 
mais un Seigneur Polonois nommé 
MelftÎA I pouvant fe fauyer. comme 

^ 1. * eux. 
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eux, aima mieux mourir en.comba- 
tantgencrcufemcnt, que de devoir fon ^J^^^^^ 
iàlut à la fuite. iv* 
Vitplde ne fut pas. pljuiiot de retour 

de cette malheurcufc expédition quM 
trouva une^ouyelle matière d'exercer 
fâ valeur. Les peuples du Duché de 
Smolensko lui en fournirent Pocca- 
fion , mais ce fut leur malheur ; car 
Vitolde étant venu avec un puiflant 
fccours de Polonois affieger Smolens* 
ko, le prit d'aflaut, & en emporta 
un butin confidcrablc dont il envo- 
ya une partie à Jagelloir; partageant 
le refte entre lès Soldats à propor* 
tion de leur mérite 5 &: après avoir 
rangé tout le. refte du païs lous fon 
obciflancc, il en fit unePxovmce de 
la Lithuanie l'an. 1405. 

Swidrigeion fon icoufîn Prince in*; 
quiet & inconftant , s'étant retiré près 
des Chevaliers Porte -croix fous pre* 
texte dei quelque fujct de mécontente- 
ment , lui fufcita de nouveaux démê- 
lez avec les Chevaliers de Pruire& 
de Livonie , qui vinrent recommen- 
cer leursi ravages ordinaire en Lithua^ 
nie. Pour arrêrer le cours de ces mal- 
heurs , Jagcllon & Vitolde ayant jugé 

propos d'apaifer5widri^lon,lui ii-p 

renç 
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jAcriitoii renc offvk h Podotie pour it^ccro^ 
Î.Ao?s.^s d^apanage ; ce* qtfayami accepte à 
« iv. réconcilia aveç çux;mat&ce m &xi po^. 
pour* long tenis . Son incooôiaiice £ç 
ion ambuion lui firent rcpretKire ^ 
premiers femimens t ftc «oime il. «siy 
avoit pas de fureté pour lui de mouc^ 
fier en Prciâè, dîont Les C^evaëeissKé^ 
toienr engagez par im Traité fait avec 
la Pologne & la Lithuanien deoephis 
donner a Pavenir aucun ^fy le aux PtLî>* 
CCS àù iàng de LicboaQie, il ie rctâ» 
auprès de Bazile Grand Ehic de Moff 
covie, après avoir détruit pr bâaiiiN- 
me les Fortereflcs qui lui appartcnoient 
en Ruâie. Ce qui attira ks a^m^ de. 
Vitolde en Molcpvie , qtfil defola 
pieiq u 'c mierement par le fer k fko<* 
ine , & après avoir recommence la 
guerre en ce païs Pan 1406. il reduifit 
Bafile à lui demander la paix qu^il lui 
accorda. 

Rcpaffbns en Pologne pour voiV 
ce que Jagelion y fit de mémorable 
contre tes Chevaliers Teutooiques , 
qui avoieat donné fujei à une iàngiaQ-i 
^ te guerre par une irruption quMs &^ 
rmi dans ce Royaume. Ce Prince 
ayant relblu de tirer raiion des ravidi^ 
ges qu'ils avaient faitsdansfes Etats ^ai» 

mafli 
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mafia tout ce qu'il put de troupes , Jageilo» 
aurquclks fe joignirent en peu de 
temps celles de Lithuanic fous la oon- iv. 
àmtc de Vitolde, qui forent enco- 
re augmentées par lajonftiou des trou- 
pes que âemovk &c janufc Ducs 4e 
Maxovic y amenèrent. Les Chevaliers 
s^ctant dil'poitz de leur côi;c â dilpii- 
ter avec chaleur la viÛoirx: aux Polo- 
nois^ s'aprocherent de lai^brig^ &L 
de Gnmoald^ où ils étoient caoGtpez. 
J^gçUon qui ailiâoic à k Meflè lori« 
^^00 iuî en>apporta la nouvelle^ ii!a» 
yànt j?as voulu quiter ce pieux exer- 
cice avant jque la Meife^ût achevée., 
Viiolde marcha droit à Pennenai avec 
40. ^os £foadrons de Lithuaiuens. 
Cependant Ulncb de Juningue Orand 
M^re 4les Chevaliers , ^tribuant la 
pieté .de JagelLau à un ^manquemeiy; 
de courage , lui ^envoya deux épées . 
nues av.ec deux boucliers , enjoignant 
à aâsû ^i.les^rtoit de diœ au Roi ^ 
gue ijiic'itûit le manquemcpt d'armes 
QttiJuiifaiioit letarder le combat , il 
jiiienvoyoit ces deux épécs, r.une pour 
lui ,Sci2autte .pour Vitolde^ & queii 
h cao^pagnc ne tlui fembloit pas aflez; 
ipacieuiè jtour oranger fon Armée en 
bataille 9 il ecoitprêtcde lui céder une 

partie 
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jA6KttoN partie da terrain que la fîenne occa« 

-r.^^f.A. poil:. 

XV. ' Jagellon ayant reçu ces deu|i^^ epées 
avec un vîfagc riant , répondit ftge- 
ment que quoi qu'il eût une grande 
abon Jance de toutes fortes d^aitncs dans 
fon camp , il recevoir néanmoins a- 
vcc joye celles que le Grand Maître lui 
envoyoit , comme un prefage de la vict 
toire qu'il efperoit que Dieu lui don* 
neroit lur Tes ennemis. 11 n'eut pas plû*- 
tôt dit cela que le fignal du combat 
dyant été donne de part & d'autre les 
deux partis en vinrent aux mdins avec 
une ardeur égale ^ mais quoique les 
Lithuaniens & les Tartares ii^t 
tomber une grêle de flèches fur les 
Chevaliers, ceux-ci néanmoins les mi- 
rent d'abord en fuite , & les Lithuaniens 
étoient fur le point d'être défaits en- 
tièrement fî les Polonois qui ctoient 
encore tout frais ne & fiiuent jettez 
avec de grands cris fur les efcadrons 
des Chevaliers qu'ils mirent d'abord 
en dcfoidie, cnfuite de quôi les atta- 
quant en tête & en flanc ils achevè- 
rent de les rompre avec un horrible 
carnage. Jamais les Chevaliers Teuto- 
niques ne firent une fi grande perte j 

le Grand Maître y pcrit iui^méme en 

puni- 

# 
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* punition de Ton orgueil avec trois cens jAoctioH 
Commandeurs de l'Ordre. Les Hifto- lad«lai 
riens font monter le nombre des mores - 
à 50000. du côté des. Chevaliers. Les 
Pobnois y perdirent peu de monde en 
comparaifoti , & remportèrent un bu* 
tîn très-confîdcrable , outre 50 . grands 
EtendarS de POrdre Tcutonique qu'ils 
arborerent.dans PEgliie du Château de 
Cracovie pour con(erver la mémoire 
d'une victoire û célèbre qu'ils rempor- 
tèrent Pan 1410. Cepcndam les Che»- '^'^ 
valiers à qui cette perte avoit plutôt 
ôré les forces que le courage , ayant 
obtenu un puifTant iêcours de Sigi{^ 
mond Roi des Romains & du Duc de 
Saxe , voulurent tenter une féconde 
fois le hasard d'une bataille , mais ce 
fut avec auûi peu de fucccs que la pro* 
miere fois, car Jean MiHaï Chevalier 
Polonais ayant percé les rangs des Che« 
yaliers }ufqu'au milieu de leur armée , 
où étoit leur principal Etendart , l'en-î 
leva avec une hardieÛè iurprenanie ar 
près avoir tué celui qui le portoit^eur 
fuite dequoi s'étant fait un pafTage au 
travers des ennemis ^ il le porta aux 
Polongis qui chargèrent rudement 
les Chevaliers que la peric de Icm 

Ëtendart avoit déjà ais en deibrdre 



9 
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1a««ui« & après les avcm* dbKgcï de -prcttêac 
^ ~ k fuite, ils en firept un ^n4 cwoa- 
Ladislas „ ^ j^^j. lèoob. faonunes. . 

141 ù Cette même année fut fertile ed 
Triomphes pour fa Pologne qui fcin^. 

?>orta encore une viCfcoire remarquablç 
tir les -Mongrdis qui wvagcoicoc la 
Pologne.. 

Z414. da guerre Tecomraença 'entre les 
<^hevahers & les Polonois qm les zc- 
cnlbtent d*avQÎr violé l^ccord qui 
voit été fiiit entr'eux,& elle ne le ter-, 
mina qu*après'1a conquête de quanticé 
de villes & de fortercffes que Jagelloa 
^ciureuxv • .. 

. . Les Chevaliers Tcutoniques ont 
• trop de pan àtxtttHifloire pei^r -oc 
•nous pas obliger à remonter jtifqii'à 
leur origmc. £3» tumultiieules expc- 
tditions que Ics'Chrétiens x>m entrepri- 
fçs tant tte fois;poiir écKwcr la Terre 
Samtc du joug des Infidcles £c qu'on 
sippelle ordtQairement les CroifadeSjr 
ont donné occafion à l^ctablîflèment 
de cet Ordre ii Êimeux qui fleurit en- 
core aujourd'hui en Allemagne. 

Ce fut Pan iiS8. que Baudouïn^ 
Roi de Jerufalem implorant le fecours 
des Princes Oi^rétiens contre les Sarra* 
fins , les Prmçcs deLoioûbardie lui «1-^ 

yoycrent 
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▼oycrcnt un fccours de cinquante mil- J 
Je hommes^ aufqucJs fe joignirent ^ 
quantité de perlonnes pîeufes qui en- 
treprirent le voyage de la Terre Saime 
par dévotion^ entr'autres environ 
foo. Alletnans en partie Saxons ^ 
en partie des autres Provinces d'Aile- 
magne, qui débarquèrent à Se. Jean 
d'Âcre aflîégé par Iw Mahometans^ 
La longueur de ce ficge ayant caafé, 
des maladies contagieufes ^ ôc la difettc 
même parmi ks aiiiegez , donna lieu. 
i 8. Pèlerins pieux & charitables, AU 
kmans de nation, de s'afîûcier cnfem-. 
ble pour le fbulagement des pauvres 
2c des malades 9 & de faire bâtir dans 
la ville de St. Jean d'Acre un hôpital 
fous le titre de la S te. Vierge Ils. . 
firent choix de Henri de Valpoth 
pour être le premier direétcur de co, 
lieu charitable: ils ne pou voient jet-* 
ter les yeux fur un fujec plus capable 
de remplir les fondions de cette char« 
ge, puifqu'il s^en acquita avec tout le 
2èle & toute la chartté quedemandoic 
un Emploi de cette nature. Après 
lavoir exercé pendant 3. ans il mourut 
faintement, & fut enterré dans TR* 
glife de cet hôpital Pan 1 1 9a. Bau- 
iguïn ayant reconnu combien cetté 
N Ipieuië 
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jAOEitoM pieufe focieté étoit utile pour le foula- 
■lJL^ gcmcnt des Croifez, fonda cnfuite u» 
IV. icnlblablc lieu de charité pour les pau- 
vres, Se pour les Gcntilhommes iivi 
valides qui avoicnt été bleflez au fic- 
ge d'Acre , & le mit fous la direâion 
de CCS dévots confrères qui s'érigèrent 
en Communauté qui fut approuvée 
i'an 1 1 oz. par le Pape Clément III. 
qui leur donna le titre de Frères Tcu- 
toniques de l'hôpital de Jerulalcm dé- 
dié à la Stc. Vierge., 11 leur enjoignit 
auâi de fuivre la règle de St. Auguf- 
tîn & leur ordonna déporter une croix 
noire fur leurs habits pour marque de 

diftinâion. , ' 

Après cette confirmation du St. &e- 

gc le Patriarche de Jerufalcm leur don- 
na pour vêtement un fcapulaire blanc, 
où étoit coufue une croix noire de» 
vant & derrière qu'ils ont toujours 
confcrvée depuis ce tcms-là. On don- 
na pour lors cet habit religieux à 24. 
Frères lais & à 7. Prêtres,- & i! étoiç 

J)ermi5 à ceux- ci de célébrer la M eflè , 
a cuirallè fur le dos ëc Tépée au côtéi 
Suivant leurs Statuts ils ctoient oblige» 
de porter la barbe longue, & décou- 
cher (ur un fec rempli de paille, lli 
obiervctcnc cette règle «.uftercjpeadani 
• • . quel- 
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Îuelque tctns^ mais comme les cho* jàmuni 
:s les plus fainrcment établies ^ont^^^^^^^' 
fouvcnt les plus fujcttes k la corrup- vr. 
tionj cette régularité dcgenera bien- 
tôt en un dérèglement étrange* 

Henri de Valpoth eut pour fuccefi 
feur^à la dignité de Maître de l'hôpital 
êe Stc Marie de Jerufalem , Othon de 
Carpeo , Gentilhomme AUeman , qui 
lui fucceda Pan t%oo. fous le règne 
de P Empereur Philippe j & fous le 
l'ontificat d^nnocent 1 1 J. Ses prin- 
cipales vertus dans ce lâint emploi fu* 
rent Phuoiilité&lafiinplicirédecœur» 
11 mourut la (ixiéme année de foa 
ininifliere ^ & fut inhumé à Acre près 
de fon predcccflèun Hcrman Brand 
du Païs de Holftein fut le troifiémé 
Chef de POrdrc Teutoniquc, & il 
lèrvic les malades aftc beaucoup dd 
charité pendant 4. ans, ad bout des- 
quels il mourut^ de fiit enterré dan^ 
le même lieu que iès predeceflcurs. 
Herman de Sal£ Gentilhomme dd 
Mifnie fut le 4, M^iître de POrdrc, il 
iut élu en iiie. fie obtint du Pape 
& de PEmpcrear Frideric de grands 
Privilèges en feveor de fon Ordre , eil 
tecompcnfe des ibîns qu'il prit d^ap- 
pûlèr par & ftitàmcc lis dÈtrcni qvCt 

^ % etoicat 
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l^ociioii écoient fur veous encre le Pape & PJ 

UrnsLAs. ^p^^^j^j. faMaîtrifeConradMarquk 
de Turinge s^cnrôk dans cette faintc 
milice, & prit l habit de TOrdreTcu- 
tonique. On cotnptoit alors dans cet 
Ordre deux mille Gentilhommfs & 
Chevaliers de la première Nobleflè 
d'Allemagne que Hcrman de Salz 
gouverna pepdant ^o. ans. De fon 
temps les.CHrécicns9& par confequent 
ks Chevaliers Teutoniques ayant été 
chaflèz de Jerufalcm par les Infidèles t 
PËmpereur Frideric IK & Conrad 
JDuc de Mazovie leur firent une do- 
nation de la Province de PruiTe. Les 
Chevaliers ayant pris poflcffion de ce 
païs au nombre de aoooa chaflerent 
les Prufficns Idolâtres du Palatinat de 
Culm avec le lecoors des Polonois. 
; Nous ne ferons pas un plus long dé- 
tail de la Vie des Grands Maîtres de 
cet Ordre ; cela nous meneroit trop 
loin,} 6c nous nous contenterons d'en 
' marquer les noms fuivant l'ordre de 
la fticceflîon. Au relie il n'eft pas 
malailé de s'imaginer que quantité de 
Princes àç, de Seigneurs des principa* 
les Mations d'Allemagne étant entrez 
dans cet Ordre, y jppttacat dc^ gracKi 
- . * des 
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des richeilës, & obtinrent des Papes jAeiriLON 
& des Empereurs de grands Privilé- LADmAé" 
ge», ce qui rendit cet Ordre fi.opu* 
ient , qu'il né faut pas s'étonner qu'il '3^^* 
ait perdu dans la fuite fa première pu* . 
rete, & qu'il s^ ibit glifle quantité 
^'abus & de defordres. 

: HeroùandeSak tut pour (uccefleurs 

Conrad, Marquis de Turioge, Pop- 
fa d'Oikrling , Jean de Sangerhaufen^ 
tlartman Comte de Hcldrmg qui vi* 
yoic ious PËmpirc de Rodolphe de 
Hambourg, Burchard de Swenden^ 
Conrad de Feuchtuangue fous TËm* 
pire Adolphe, Godefroi Comte 
<l'Hollac, Sifroi de Feuchtuangue, 
Charles de Trêves qui vivoit lous Iç 
j'egne de PËmpereur Henri VII. Wer- 
jner d'UrfeleUf Ludolphe Duc dç 
Bruofwie , Dîetric Comte d'Aldem- 
bourg, Rodolphe Duc de Saxe Grand 
Maicre de TOrdre du temps de PEm* 
percur Louïs de Bavicrc, Henri de 
Dufmar, Henri deKimprad, Conrad 
Zolner, Conrad de Valcrod , Conrad 
de Juningue, Ulrich de Juninguci 
Henri Comte de Plaven, Michel de 
Sterberg, Paul de Rudolf, Conrad 
de Herlufen , Louïs de Herlufen 

Gmid M^cre de l'Ordre Tcutonique 

QL3 ^ 
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}A<itii0» f<^>us le règne de TFmpereur Fridcnçr 
LAmsiAs Henri Rheas Cainic de k-kyciî, 

cruel & vindicatif qni fie vAomir de 
faim dans une prifon 1 hcodore Evê* 
que de Pruile. M«nin Truchfcs de 

Wci-zhauien hus le Pape Sixcc IV. 
§c i*Enî^eiieur Frideric lll. jcao de 
Tiefen lorti dVne illuftre famille de 
Rutilé; Frideric Duc de Saxe fous le 
Pontificat de Jules IL & Pfempire de 
|4aximîlien X Albert Marquis de 
Brandebourg, ^4 Gran4 >l3Ître de 
POrdre Teutonique, finis iequeH» 
Chevaliers de cet Ordre furent char- 
iot de la Prufle par le Roi de Polo- 
gne à qui la plupart des Villes àc cet- 
te Province fe lendirem de leur pleiQ 
gru^eiiliiîte dequoi la PrufTc qm croit 
un fief Ecdefiailique & Régulier pai^ 
ia tn des mains Séculières. Albert m 
pouvant recouvrer la Pruiie par la 
force, fut obligé d'avoir n cours aux 
pacrcs pour en obtenir la Eeôitutioa 
du Roi Je Pologne qui la lui céda à 
condition de la tenir a fo4 & homnia- 
ge de la Couronne de Pologne lui & 
içs fucceflèurs. Ce fut de çc«c forte 
que l'OrJre desChjvaWers Porte-croix 
fut dépoiledc de k Prui^ qui depuis 
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de Pologne & les Eleveurs de Bran- ^^^j^^^ 
debourg ; ce qui a dajooé lieu a la di* 
viGon de la Prufle dont l'une fe nom- . 
me Royale, parce qu'elle appartient 
au Roi de Pologne, & Tautrc Ducale 
qui eft tous la domii^ion de PElec- 
rcur de Brandebourg lequel en qualité 
de Duc de PrufTe écbit vafFal de 1» 
Pologne. Celle-ci a pour Ville prin- 
cipale Konigsberg qui fut le iîege 
principal des Chevaliers Porte-croix 
après qu'ils eurent quitté Maricmbourg 
place très forte qui étoit b i. Heu de 
leur refîdence. Celle-là rcconnoît 
pour fk Ville capitale Dantzlc , célè- 
bre port de Mer« Au reftc la PruHe 
eft peuplée de quantité d'autres belles 
Villes, 6c fon terroir cil des plus fer* 
tàa qui le voyent en bleds & en tou- 
tes Ibrtes de fruits. 

- M0ÎS reprenons la fuite de nôtre 
ilifcours , & retournons aux aÔaires 
de Licboanie. Vitolde qui ne pm- 
¥oit demeurer oifif , étant de retour 
dans cette Province où il avoit amené 
à fa loidc une grande armée de Polo- 
fiois s tnarcha aii(!i-tôt du côté de 
Pleskou, Ville riche & opulente dans 
Ig RiU0iç Septentrionale , qu^il con- 

Q 4 traignic 
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Craignit auffi bien que la Ville de Non* 
, vo^iod voifine de Pleskou* d'acheiee 
^ 4^ de lui la Paix moyennant une grofle 
fomtne d'argent. L^Empercur Sigis- 
moud ennemi irréconciliable dcjagclf 
Ion ne cherchant qu'à (èmerdu divor» 
ce encfc lui & Ion coufm Vitolder^mt 
qu'il ne pouvoit trouver de moyen 
plus lùr pour \& deiunir que de taire 
une alliance fccretc avec ce dernier, 
& pour y parvenir il lui promit a'é-j 
rig r la Liihuanie en Royaume au 
préjudice de la Pologne. Ces offres 
flatoient un homme aufli ambitieux 
que Vitolde, qui auroit fait toutes 
chofes pour monttr àcefupréme rang, 
fi Jagcllon ne s* y fût op[>ofé yigou* 
feufement. Sigilmond qui n*Qublioit 
rien de tout ce qui pouvait cngagw 
Viu>lde dans fes intecétsi > lui ayant 
envoyé une liatue d'Or njaffif qui rcr 
prefentoit au naturel un Dragon , Vir 
lolde Pacccptâ comme le prêtent d'un 
ami fans vouloir toutefois prêter aui» 
çun ferment qui le pût lier avec Si« 
gismond. Nonobûant ce refus il ne 
JaifToïc p^s de demander avec empret 
-iemem la '.ouronne Royale que Si- 
gismond lui avoir promiic. Les Am- 
. oaflàdcurs de PEmpcfçur voyant qu'il 
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avoit point d'autre moyen dejAQttLoi* 
l'attirer dans fon parti s^engagerentL.j;"^^ 
de la lui apporter le 17. du mois 
dç Novembre prochain* Jagellon 
ayant été averti de tout ce que TËm-. 
pereur tramoit à ion defavantage au« 
près de Vitolde, donna ordre a jean 
CzarnikoQ Caftelan de Pornanie, hom- 
me diligent & adroit, d'obfaver la 
marche des Ambafladeurs de Sfgi(« 
n^ond fur les frontières de Saxe fcc de 
Pqiogne , & de les lurproidre au pa£- 
fige, ce qu^il exécuta , & ayant arrc* 
té BaptifteCigale jurifconfulte Génois, 
& Sigifmond Rote Allemand Amballà- 
dcuriF de PEmpeveur, il les fit fouillert 
& après s'êire cotnenté de prendre les ' 
Lettres que l'Empereur écrivoit à Vi- 
tolde pour les montrer à Jagellon > il 
eut rimpmdence de les renvoyer fan$ 
lui en donner avis. Ces Lettres conte- 
noient la promelTi^ que ^Empereur . 
ifaifoit à Vitolde de lui envoyer la 
Couronne Royale par d'iiutres Am- 
bafladeurs , & Pexhortoient à entrer 
dans une Ligue avec les Chevaliers de 
PruflTe & de Livonie, l'Allemagne, 
tc la Hongrie, contre la Pologne Les - 
Polonois qui avoient eu avis de ce qui 
^ paàbic à leur delàvanage^ s'étanc 
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jAGKLLON aflèmblez de leur prapre mouvenienW 
).AD°tAs ^ ^'^^ êtte comœandeï de perfotme» 

iv^- allèrent ic camper près (k la ville de 
Turagore, tout prôts de combattre 
jufqu'âux rivages de l'Océan Gcrmani* 
que , pour la déhn& de la gloire & de 
' Ib liberté de leur Nation. Les Am-^ 
baiiadeurs de PËinpereur qui étoîene 
fur le point d'entrer dans la Pruffc, 
pour aller de là en Lithuanie porter 
la Couronne à Vitolde, furent bien 
étonnez d'aprendre quê les paiTagea 
kur éroicnt fermez par les Polonois j 
ce qui fut caufc que n'c^ni fe meure 
au hnzard d'être arrêtez., ils rcroune- 
rent en Hongrie près de PËrmpeFeoB 
Sigifmond Vitolde qui ks aîtcndoit 
avec une impatience extrême ^ ayant 
apris qu'ils étaient retournez fur leur 
pa») en ccxnçuc un tel chz^im qu'il 
en raouruc de déplaifir à Troki l'an 
§4^0. %é de plu&de 80» ans, C'étoii: 
un Prince coujageux £c ambitieux, 
d'un efprit vif, fobre & quti n'avoit 
jamais bû que de l'eau pendant toute fa 
vie^ chofè rare & extraordinaire par- 
m>i ceux de fa Nation, bon ménager 
du temps qu'il employoit fi exaéfcement 
aux ofiairesd'fitat qu'il jugeoit lespro^ 
^ rendoit ré|)ûnfe mu Ambdirat* 

deurs 
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deurs lors même t\v?il étoit à tabte. 
Il çioic d'unie complexion fort amou lap^slai 
reufe, jufqucs la même qu'il laîâbit 
Ibuvent lc$ troupes vxEkoricufes dans 
le païs ennemi pour venir en relais vi* 
£ter k femme* 11 étoit libéral envers 
les Etrangers , & ièvere à Tendroit ^ 
iès Sujets qu'il tenait dans la foumiC- 
Êon plutôt par crainte que par amour r 
8U rcfte ii étoit de peiiie taille & me- 
suë, & ]|e le laiûbit point croître h 
barbe* 

Jaj^elloii ayant rendu les derniers 
devoirs à Vitolde dans le Château dç 
Vilhc, mit i & place Ion frère Swi- 
(irigislon homme fars cccur & ians 
cfprit , & adonné à l*y vrogneric. En 
ce temps la les Grands de Pologne 
fongeant à la fureté du Royaume, Sc 
<:raignant que Pélevation dcSwidiige- 
lon iur k Trône de Litbuanie ne fût 
dans la fuite dû temps préjudiciable à 
l'Etat, attirèrent à une entrevue Dau- 
gerte Palatin de Vilne,qui gouvernoit 
k Podolic au nom de ViioJdo, & l'a-- 
yant mis en arrêt ils le contraignirent 
4e leur livrer les Fortereflès de Kame- 
piec, Soaotricz, Skala, ôc Cernoni- 
grod, & s'emparèrent par ce moyeu 
de la plus grauUe partie de la Podolie* 
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jAMttoH dansl'aprehcnfîon qu'ils atoient qtfct^ 
Lad!sia6 le ne tombât emit les mains des Li« 

^* ihuanicns'. Swidrigclon qui ctoit un 
bnitai) ne Peut pas plutôt apris, qu'oui 
bliant le rcfpcà & la reconnoiflanœ 
^u'il devoit à JageUon, qui affiftoic 
'alors aux obfêqucs de Vitolde, il le 
chargea des injures & des imprécations 
les plus atroces , & le menaça avec 
tous les Polonois qui ctoient à là fuice^ 
;de faire main bafTe fur eux ; ce qui les 
obligea de faire nuit & jour la garde 
près de fa perfonne. Jagcllon foit par 
craimcou par incli nation pour Swidri^^ 
gelon ordonna quelaPodolie lui fcroit 
reftituée,&il envoya fur le champ en 
Podolie un jeune Seigneur Polonois 
nommé Tarlon, avec des Lettres » par 
kfquelles il enjoignit au Goairerneur 
de cette Province, de la remettre entre 
les mains de Michel Baba Ruflien au 
.nom de S widrigplon : mais deux jeu- 
nes Gentilshommes Polonok nommez 
André Tencin & Nicolas Drcvics, 
n£k% pour la gloire de leur Nation ^ 
fâchant combien cette reftltutîon devoit 
être préjudiciable à leur patrie , en 
empêchèrent Pefïct par dçslJcttres qu'ils 
écrivirent à Michel fiumc Goovei^ 
peur dç Garacoieç, pour le détpurner 



de mettre cette place entre les mains Jaumw 
tie Swidfigelon, en lui faifant con- lad^slh 
Hoître que le Roi n'avoic accordé la 
reftitution de la Podolie qu'après y 
^voir été forcé; & pour empêcher <Juc 
ces Lettres ne fuflènt découvertes , ils 
les envelopereilt dans de la cire dont 
ils firent un cierge , afin d'ôter tout le 
foupçon qu'elles aurojent pu faire 
mitre; Se ils enjoignirent en même 
temps à Tarlon de donner ce cierge à 
Buczac , & de lut dire que pour ne 
point manquer dans ce qu*il avoir à 
iaiite, il n'avoit qu'à fe icrvir de la 
lumière de ce cierge coAjointemeric 
avec les Magiftrats de la Ville. fiuc« 
%ac n'eut pas plûtôi entendu ce qu6 
Tarlon lui dit de bonne fei en lui 
donnant le cierge , que Payant rompa 
il y trouva la Lettre que ces Gent- 
tilshommes Polonois lui a voient écrite, 
& pour exécuter ce qu'elle contenoit 
il fît mettre en arrêt Tarlon Mi* 
cfael Baba , £c refu(à hautement de met- - 
tre les places de la Podolie entre les 
mains de TËnvoyé de Swidrigelon» 

Pendant que les chofcs fe paflbient 
ainii en Podolie , Swidrigelon ayant 
apris quç les Polonois fe difpofbicnt à 

eauer ea Lithnanie , pour mettre en 

liberté 
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liberté leur Roi, qu'il vouloit recenît 
jiADi'sLAs P*^' force, le pria de le recevoir dans 
iVf irs bonnes grâces , 5l le lailTa retour- 
ner en liberté dans foa Royaume 
près Savoir comblé d'honneurs & dt 
prefcns. Jagcilon fut â peioe de retour 
en Pologne , que Swidrigelon étant 
entré avec une Armée dans la Pôdolk 
pour s'en renJre mi^ître^ obligea /a- 
gellon à venir s'oppoièr à les aeileiiia 
avec d'égales forces- Après pluGeurs 
elcarmouches où l'avantage etoic tan- 
tôt du côié des Lithuaniens, & tantôt 
du côté des Polonois , ils étoient fur 
le point d'en venir à une dccifîon gc- 
nerdle, lorlque h crainte qu'ils avoient 
d'cxpofèr leurs troupes au hazard d u* 
ne bataille les obh'gca de terminer leurs 
diâerens à Tamiable. Sur ces entrcfai- 
tes le Waivode de Walacbie qui «toit 
tributaire de la Pologne , étant entré 
à main armée dans ce Royaume à dcf^ 
icin de s'aiiranchirdu tribut qu'il cioiÉ 
obligé de lui payer tous les ans, les 
Polonois pour punir 1 audace de ce 
Rebelle vinrent à fa rencontre» & fi- 
rent un g^and carnage de Tes troupes. 

Swidrigelon ayant repris les pre- 
miers ientimens de haine & d'ingrati- 
tude contre le Roi Jageiioa^a: Prince 

fut 
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fut enfîa obligé de le dépoiTeder de la Jageilo» 
î^ithuanie pour la donner à ion cou- jladulai 
fin SigîiÎBond frère de Vitolde, lequel ^v. 
étant autoriie de la volonté du Roi Se 
du conienremt.nc des Grands Seigneurs 
de Lithuanie j forma avec eux une 
conipiration contre Swidrigelon. Ce* 
lui -ci qui en fut averti de bonne 
heure, s'étant échapé du danger qui le 
menaçoit fe iaûva à la hâte en Ruific, 
& de là en PruiTe près des Chevaliers 
Porte- croix > avec le fecour$ defquels 
il fit de fréquentes couries en Lithua- 
nie. 

Peu de temps après Jagellon com- 
blé d'années & de gloire mourut k 
dernier jour de Mai de Tan 1434. 
laiflànt deux fils, Ladifias qui fut 

Roi de Pologne & d'Hongrie , & 
Cafimir qui fut Grand Duc de Li« 
thuanie après Sigifmond, que le Due • 
de Czanor ûc aflaifiner a Troki $ £c 

cnfuite Roi de Poloene après le deccs 

de LadiOas, commf nou^ie marque 

loiu dan$ la fuite de cmc Hiftoire. 
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L A D I S L A S V. 

XXL Roi de "Pologne i 
^ Roi d'Hongrie, 

* 

tADitiA« 1^ E Prince <iui fucccda à Jagelloa 
V. v^cn (454. fut cnfuitcappclléàla 
1414. Couronne d'Hongrie Pan 1440. par 
les fuffrngcs de tous ks Grands du Ro- 
yaume dont le Trône étoit vacant par 
le décès de l'Empereur Sigifmond ^ 
mort en 1457. . ' 

£e zèle dont il étok animé pour la 
gloire du nom Chrétien lui fit entre* 
prendre la guerre comte les Turcs , qui 
s'écoient rendus maîtres de pluûeurs 
places dans la Rafcie, & ^uM reprit 
fur eux. Ces heureux fuccès lui ayans 
attiré fur les bras une puiflante Année 
de Turcs dont Amuraib I. étoit pour 
lors Empereur^ il mit à la têcç dq 
fès troupes Jean HumaJc Vaivode de 
Tranfilvanic, lequel ayant furpris les 
Turcs lors qu'ils s'y attendoient le 
moms, tn fit un horrible carnage SS 
^ ^ prit 4000. prifonoias avwc ncu f Et en- 

♦ 
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dards. Cette victoire lui ouvrit uOtABitsAt 
chemin pour entrer jufques dans la v, 
Macédoine, après avoir fubjugué tou- 
te la Dalmatie , la Servie & Ta Vala- 
chie^ Amurath étonné des progrès de 
r Armée Chrétienne, crut ne pouvoir 
mieux faire pour les arrêter que de 
pofter fcs troupes dans les détroits des 
moncagncs , qui (ont à rentrée de la 
Romanie ôcde la Macédoine. Son Ar« 
méc s'étant accrue confiderablement 
par le renfort qui lui venoit de toutes . 
parts, il la mit fous le commande- 
ment de Ton Grand Vizir, lequel iè 
trouvant beaucoup fuperieur aux 
Chrétiens leur livra bataille ) mais il 
eut le mal heur d'être entiereinent défait 
par les Chrétiens , qui remportèrent 
alors de fi grands avantages fur les 
Turcs , qii' Amurath le vit réduit à de« 
mander la paix à Ladiflas , & pour 
l'obtenir il fut obligé de rendre 
toutes les places qu'il avoit prifes fiu; 
les Chrétiens dans la Rafcie & dans 
la Servie. L'on convint alors entre 
les deux Parties d'une Trêve de 
dix ans , laquelle n'ayant pas été 
obfervée par Ladiilas qui la rom- 

{)it à la perfuafion du Cardinal Ju- 
ien Cefarin I^egat du Pape , auira^ 

R ' une 



Digitized by Google 



i^Sî .Histoire des Rois 

tioisiAiiune infinité de malheurs fur ce Prin- 
^' ce 5c Tur toute la Chrétienté. Ce 
Cardinal qui auroit.bien naieux fait 
de fe' mêler de fon minift^re que de 
venir autorii^r un parjure en abu- 
sant *de l'autoVité de Légat Apofliolr- 
quc,' voyant qu^-ladillas refufoit de 
rompre la Trêve qu'il" avdit jurée fo- 
îémnellemenc avec les Turcs , lui dé- 
clara que le Pape lui avoit donné le 
pouvoir de l'abfoudredc ion ferment} 
ce que Ladiflas crut à fon malheur j 
& fiir cette copfiançe il fe mit l'an 
1^4 a la tête d'utîe ' puifliwjie Ar- 
D^ée pour reconpmeuçer. la guerre 
contre les Turcs. Amurath qui ne 
s'attendoit à.rjçn moins qu'à cette 
ryptûré, ayant artiaflc à la hâte tout 
ce qu'il pût de- troupes, vint au de- 
vant des Chrétiens, jufqu'à Varne Vil- 
. le fiiuée en Moldavie près de[la Mer 
iffqnç , ^& après' avoir pris Jelus- 
Çbriïl niême à ten^orn de la perfi- 
die de§ Chrétiens , qui avoiiçnt ofé 
jomp/e une 1 rêve qu'ils avoient ju- 
yéé par t tout ce qu*il y a de plus 
lâint dans leur Religion, leur livra 
bataille avec d'autant plus de con- 
$anee, qu'il eipéroit que Jefus Chrift 

même feroit pour lui. 11 ne iè trom- 
pa 
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pa pas dans (bn attente çuifqu'aprèsLADmii 
un combat aflcz opiniâtré il environna 
de toutes parts PÂrmée Chrétienne ^ 
& en fit un horrible carnage. Le 
Cardinal Julien qui étoit l'auteur de 
cette malheureuiè guerre , fut enve- 
lopé dans le maHacre des Chrétiens , 
heureux , s^ls n'avoient perdu que œ 
roiferable Prêtre, dont les mauvais con- 
ieils plongèrent toute la Chrétienté dans 
un abîme de malheurs ; mais Piôfor- 
tune des Chrétiens ne fe borna pas à 
û peu dexhoie, le Roi Ladifl^s lui- 
même fut mis au nombre des morts , « 
après avoir rempli dans; ce fanglant 
combat tous les devoirs de Soldat 
& de Capiuine* Toute la Chrétien- 
té reflentic vivement cette perce, qui 
y fit répandre une infinité de larmes. 
Ainfi mourut Ladiflas V. dans la fleur 144^ 
de fa jeuneflc> n'ayant encore que zi. 
ans après avoiir'regné dix rans en Polo* 
gne, èc 4. ans en HongrieJ 
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CASIMIR IV. 

V 

JCXIL Roi de, "Pologne. 

( 

Casimir -| l étoit déjà Grand Duc de Li- 
X thuanie lorfqu^il monta fur le Trô- 
ne de Pologne ^ ce fut en l'année 
; 1447- trois ans après la mort de fon 
frtrc Ladiflas. La guerre que Pogdan 
bâtard du Prince de Valachicfit à 
Pierre V ai vode de cctteProvince » don- , 
na fujet à Cafimir d*y porter fes ar* 
mes pourafTermir Pauiorité de ce Prin* 
ce, qui s'étok rendu tributaire delà 
Pologne, afin d'en obtenir du fêcours» 
La caufe la plus juftc fut la plus heu- 
reufe : Pogdan ayant été défait & tué . 
à une bataille que lui livrèrent Ips Po- 
lonoisen 1454. Les Chevaliers Por- 
te- croix donnèrent aux Pobnois une 
nouvelle matière d'exercer Jeur valeur. 
La dureté avec laquelle ils tràitoienc 
les peuples de Prufle , dont ils enle- 
voient impunément les femmes &: les 
filles , & qu'ils chaigcoient d'impôts 
extraordinaires , leur ayant donné lu- 
jet d'implorer le fecours dç la Polo- 

gne 
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gnc & de le méttrelbus fa proteârion, CAsma 
Cafimîr touché de la mifère de ce pau- ^ 
vrc peuple, opprimé par des gens qui 
bien loin de les devoir accabler de 
mi(ères , n'avoicnt éic établis dans 
cette Province que pour'^y avancer les 
afFaircs du Chriltianifine , refolut de 
les délivrer de cette captivité } mais Ion 
entrcprife ne fut pas aulîî hcurcufè 
qu'elle étoit Julie, £c le mauvais fuc- 
cès dont elle fut fuîvie fit bien voir 
que ce n'cft pas d'aujourd'hui que 
Tiniquité triomphe de la juftice. Les 
Polonois qui a voient eu l'avantage dans 
le commencement du combat , par 
la défaitç entière de l'aile droice des 
Chevaliers ^ dont le General nommé 
Bernard de Stomberg fut fait prifon- 
nier , & Balthazar Duc de Zieg tué , 
n'eurent pas le mcme bonheur, en 
combatant l'aîle gauche des ennemis % 
lefquels s'étant aperçus dudefordre de 
IWrméc Polonoiie , donnèrent (i à pro- 
pos que le Roi de Pologne » qui fai- 
2oit tous &s eflom pour Tes obliger de 
reprendre leur rang, ne put Pempê- 
cher de prendre la fuite , ayant été 
même fur le point de tomber entre 
les mains des ennemis. i 
Cette diigrace bien loin de lui abat- 

R 3 tre 
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Caûmîk trc le courage ne fcrvit qu'à l'obliger 
à chercher prômptement les moyens de 

reparer Phoûncur de fa Nation. Il ren- 
tra donc dans la Prude avec plus de 
lliccès que la première fois, & (ê ren- 
dit maître de quantité de places impor- 
tantes, & même de la Forterefle de 
Manembourg, qui lui fut livrée parla 
garnifon avec toutes les munitions de 
guerre êc de bouche qui étoientdedans 
moyennant la fomme de 476000. flo- 
rins. Le Grajid Maître des Chevaliers 
ayant rcpns quelques places fur les 
Polonois, attira encore une fois dans 
la PrulTc les armes de CaOmir qui tail- 
la leur Armée en pièces 9 & acheva de 
réduire fous robeïfTancc de la Pologne ^ 
les places qui leur reiloient dans cette 
Province. 

Enfin Pan i:i6(i. Cafimir après 
avoir pris d'aflaut la Ville deGhoinic- 
2e, fit à la prière de plufieurs Princes 
Souverains une paix perpétuelle avec 
l'Ordre Tcutonique* qui céda à H 
Pologne le Duché de Pomeranie 8c 
les Palatinats de Culm ôc deMichlou, 
qui avaient fait naître entre les Po- 
lonois & les Chevaliers un diâèrend 
qui ne fut terminé qo'en l^n ij^66. 
aprcs une guerre de . 1 So^^ns. 

Après 
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Après cette fanglanté guerre CafimirCAiiMni 
ayant fait goûter {à fes Sujets les dou- 
ceurs d'une longue paik , dcceda à 
Grodno enLithuanie Pan I4px. après 
avoir régné 44 ans. . . 

Entre les profperitez dont il jouît 
pendant fon règne, une des plus gran- 
des fut de le voir pere d'une belle & 
nombreulc poftcritéï dans laquelle on ... . 
comptôit fix enfans mâles , Ladiflas , * 
Cafimir, Albert, Sigifmond, Fride- 
ric, Alexandre -, 6c fix filles , Hedwi» 
ge, Sophie, Anne, Elizabeth, & deux 
autres dont THiftoire ne nous aprend 
pas les noms; Ladiflas fut élu Roi 
d^Hongrie après la mort de: Mathîas 
Corvîfl,* & cnfùke Protcftcur du Ro- 
yaume de Bohême, j Albert fucceda 
a Cafimir au Royaume de Pologne ; 
Alexandre eut pour fon .apanage le 
Grand' Duché deLithuànie » &^igU« 
mond le Duché dèGlogau en Silelîe. 
Fridcric qui avoir etobralfé ;;Pétat ( Ëc- 
clefiaftique , ayant été pourvu des Eve- ^ 
chez de Cracovie Sc de Pofna » fut 
enfuiie prômû au Cardinalat. 

X4 JEAN 
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JEANALBERTI. 

. XJ^IIL Roi de Tologne. 

Je A H Ai Y^ E Prince ayant été élevé iiir le 
BKRTi. ^ Trône delà Pologne en 1491. la 
République de Venife lui envoya une 
célèbre Àmbaflade , tant 'pour le feli* 
citer fur fon couronnement, que pour * 
le fbllicitcr d'entreprendre la guerre 
contre Pennemi commundesChrétiéns. 
Les Turcs n^en firent pas moins de leur 
'CÔté) & l'engagèrent par leurs Am- 
bafladeurs à faire une Trêve pour 
quelques années. 

Il eut Pan 1494. une entrevue à 
Livocze aveb ibn frère L^adiilas Roi 
d'Hongrie & de Bohême, pourcon- 
fulterentr'euxlesmoyensdont iisfelèr- 
viroient pour venger la mort de leur 
;oncleLiadiûas tué à la bataille de Var- 
ne, mais quelques précautions qu'ils 
priflent pour tenir leur deficin fecret, 
PËmpereur des Turcs qui étoit averti 
de toutes leurs délibérations, envoya 
. à Alben un AmbgiTadeur extraordi* 
, ' . — nairc 
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naire pour negoticr une Trêve avccj^AiiAi* 
luL Quelque foin que prît le Turc de * **^> . 
ravoir pour amit ii n'y reiiflit pas^, 
& Albert qui ne demandoic qu'un 
prétexte pour déclarer la guerre aux 
Turcs, l'eut bientôt trouve. Etienne 
Vaivodc deValachie, & en cette qua- 
lité Vaflal de la Pologne , étant venu 
lui demander du iècours contre le 
Turc, il n'en felut pas davantage pour 
le déterminer à déclarer la guerre à 
et redoutable ennemi du nom Chré- 
tien. Dans cette vue il amaila une 
Armée prodigieufè de Polonois, de 
Mazoviens, & des Provinces de Rut 
fie 9 de Silefie^t & de Prufle» dont il 
fe promettoit de grands fuccès, mais 
révenement ne répondit pas à fon 
attente. Quelques mauvais prefâges 
qui arrivallènt pour le 'détourner deffon 
entreprife, il ne laiila pas de conti* 
nuer (a route jufqu'en Valachie, oii 
la perfidie du Vaivodc qui ne les avoit 
attirez dans (on païs que pour les per^ 
dre, commença à fe faire. connoîcre, 
iorique par une infîgne méchanceté il 
mit la difette dans PArmée , en la fai- 
lant manquer de toutes chofes , contre 
la parole qu'il avoit donnée au Roi, 
.de lui fournir en abondance toutes les ^ 
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JtAN Ai-provifîoos^ necefliires i)Our la fubfi- 

»EEt I. f^nce de fcs troupes. Ce fut en vain 
que le Roi le fomma plufieurs fois de 

tenir fa promeflèj ce perfide ne s'en 
failoic que rire. Les Polonoi» irritez 
de la fraude de ce Scélérat, tournè- 
rent contre lai les forées , qui étoienc 
deftinces contre les Turcs ^ & ayant 
àffiegé Sophie capitale de fes Etats , ils 
Pauroicnt prlfe d'affaut fi Ladiflas Roi 
d'Hongrie ne (ë fût entremis de mo- 
yenner un accord entre les Polonois& 
les Valaques, Après ce Traité le Roi 
de Pologne qui étoit tombé malade de 
chagrin» caufé en partie par le mauvais 
fuccès de fon entreprifc, & en partie 
par le trop grand embarras que lui 
caufoit le defordre de fcs troupes , re* 
prit la route de Pologne avec toute fon 
armée, C'eft ici que le Vaivode va 
achever de nous convaincre de (a per- 
fidie. A peine l'armée Polonoife fut- 
elle arrivée au milieu de la grande Fo« 
rêt de Bukou, ainfi nommée à caufc 
de la prodigieufe quantité d'arbres de 
Fouteau dont elle cft remplie , que ce 
Scélérat ayant mis fes troupes en em- 
bufcade dans cette Forêt ^ dont il avoit 
coupé quantité d'arbres pour embarraf- 
fcr la marche de PArmée Polonoife • 
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Pattaqua inopinément en téte & enjPAHAir 
queue, & après en avoir fait un grand*»*^*' ^ 
carnage, il en emmena un nombre 
prodigieux de prifonnicrs 9 entre ie(^ 
quels on comptbît quantité âc DîicsSc 
de Palatins du Royaume. On voyoit 
encore fur la fin du Siècle paiTé dans 
cette grande Forée les oiicmcns des 
'Polonois, qui perdirent la vie dans 
cette fanglantc défaite. ' ^ 

En 149g. il fit en Pologne une 
chalear fi extraordinaire aux mois de 
Janvier 6c de Février , (ce qui doit 
pafler pour un prodige dans un climat 
auffi froid que celui-là,) qu'on vit en ' 
hiver les arbres âeurir» ÔC la terre 
pouflcr de Pherbe en abondance ; mais . 
ce printemps anticipé fut luivi d'une 
* froidure fi âpre aux mois de Mars & 
d'Avril, que tout cet appareil de fleurs 
& de verdure dilparut incontinent.^ 

L'année fuivante dans le village de M^i* 
Czame près de Cracovie , une femme 
mit au monde un enfant avec un col 
6c des oreilles de Lièvre. Peu de tems 
après une autre Femme accoucha en , 
même tems d'un en&nt & d*un fër- 
pent'qui Tavoit rongé jufqu'aux in- 
leftins. 

L'an 1499. une femme Juive en- 

Ëmta 
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jtA» Affanta ^ Cracovie un veau à deux te- 

BKKTi. jçg^ dont Punc étoit dans fa fituation 

ordinaire, & l'autre à Tcndroit où de- 
voit ccre la queue qu'il avoit fur le 
dos , & fêpt pieds qui éioîent tous au 
côté droit. 

L'an If 01. Jean Albert ayant fait 
un voyage en Prufle, y mourut d'a.- 
poplexie à Torn, âg6 de 41 ans ^ a- 
près un règne de 8. ans &; 8. mois. 

ALEXANDRE, 

XXjKRoideTologne. 



Alfxan 

DUE. 



JE A N A L B E R T ne fut pas plutôt 
decedé que les Polonois jettercnt 
les yeux fur fou frère Alexandre, 
1501. Grand Duc de Lithuanie, pour le 
placer fur le Trône. 11 s'attacha à 
vanger les Pôlonois de la perfidie 
dont les Waîaques avoient ufé en leur 
endroit, & il leur enleva l*an ifo6. 
piufîeurs places fortes fituées lur le 
Niefter. La même année il tomba 
malade en Lithuanie , oii cependant 
lesTartares au nombre deioooo» vin. 
rcnt faire de cruels ravages Tout in- 
firme qu^il étoit il fc fit porter dam 

fou 
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ion Armée , qu^il ayoic fnife fous le Alkiai;*^ 
commandemcni de Scaniilas Kiska Li^ 
thuanien , pour arrêter les courfës de 
ces B irbarcs. Et comme il fe fentoit 
afibiblir de jour en jour il (è retira 
dans le Chuccau de Lida après avoir 
hk la re\më de fês troupes. Peu de 
temps après Scanifias Kiska ayant fur* 
pris près de 4a Vifle. de Kleczb les ^ 
Tamrcs qui fe croyoient en fureté, 
les attaqua de toutes parts fi brufque* 
ment^qu^il ne s'en fauva pas un feul j 
&: par cette viâoire il reprit tout le 
butm, & les Efclaves qu'ils avoient 
^ts dans cette Province. Alexandre 
qui étûit à Pagonic, lorfqu'on lui ap- 
porta la nouvelle de cette viârbire, 
rafl'cmbla ce qui lui reftoit de force 
pour en rendre grâces à Dieu , levant 
les mains & pouffant vers le Ciel des 
foupirs accompagnez de larmes par 
lerquelles il exprimoit (es aftions de 
grâces au défaut de la parole qu'il a- 
voie déjà perdue, dans ces fentimens 
de pieté & de nconnoiâance envers 
Dieu il rendit Pame à Vilnc où il 1507, 
fut enterré après avoir vécu ^f. ans & 
' rcgnc 1 4. ans en Lithuanie, ôc 4. ans 
mois en Pologne. 

SI- 
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S I G I S M O N D r. 
XXF. Roi de "Bologne, 

» 

siwMOHD A Lexandre ayant ceflë de vf- 
* ^ vrc & de régner Pan 15-07. /on 

frère Sigîsoiond Duc de Glogau & 
' cnfuite Grand Duc de Lithuanie prit 
fa place. On trouve dans PHiftoirc 
de Pologne peu de Rois qui ayent te- 
nu le Sceptre avec autant de gloire Se 
de bonheur que lui. 11 prit un fqia 
particulier de donner une meilleui^ 
forme au gouvernement de PEtat dont 
il aflura la tranquillité de toutes parts, 
& après avoir donné ordre au dedans 
du Royaume, il s'appliqua à en éten- 
dre les limiccs. Il le fit avec fuccès 
en déclarant la guerre à Bafile Grand 
Duc de Mofcovie contre lequel il 
prit à (à lolde une. Ârméede petits Tiir« 
tares avec le fecours defqucls il fe ren- 
dit maître de pluiieursFortereiieSy ûù 
il mit de fortes Garnifons. 

La même année les Tartates étans 
venus faire le dégât dans la Ruffie 

noire 
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noire furent batus par le Caftelan dc^^^^Moîrîi 
•Leopol qui n'avoit Iculêment que 
5©o. Cavaliers Polonois avec lui, 
' Le Waiwode de Wlalachiç entra Pan 
1509. dans la méiçe Province où il 
prit d'emblée Lebpol ,! d^où il tira de 
grands trefors, & prit enfuite par 
Capitulation la Ville de Rohâtin au 
préjudice de Paccofd fait avec les Po- 
lonois, mais ceux-ci entrèrent à leur 
tour dans la Walachie qu'ils defolerent 
par le fer & le feu ^ iàns y trouver le 
moindre obftacle , le Waiwode qui 
n'étoit capable que de faire la guerre 
à la manière des voleurs , fe tenant ca- 
ché avec fes troupes dans le fond des 
forêts , pendant que les Polonois prc- 
noient iur lui les places de Porochîn, 
Sczepanovirs , Czarnovicz , Borufan 
& Chœzin. lîs h'curent pas le me» 
me bonheur ' devant S oczau capitale 
de cette Province dont ils .levèrent le 
fiege emmenant avèc' eux un butiiï 
cônfiderable. Xes Walaques qui les 
attendoient au paflàge de la rivière de 
Niefter, étant fortis inopinément des 
bois oià ils s'étoient mis cnembufcade, 
fondirent fur la Cavalerie Polonoife 
de la mai{bn du Roi qui étoit encore 
au delà du Nieller ^ qui les reçut 

avec 
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,^MiiM0N2> avec tant de. vigueur, peadinc qu'un 

détachement les attaquoit par derrière, 
que toutes leurs troupes ayant; été mi- 
fes en defordre furent taillées en pièces 
par les Polonois. 

Il femblolt que les Tartarcs de Pre» 
cop étant à la foldc de Sigismond,de«» 
voient s'abftenir de faire le dégât fur 
les terres de Pologne ^ cependant ces 
Barbares accoutumez a rompre la foi 
fans en avoir le moindre fujet , errè- 
rent au nombre de 24060. Chevaux 
dans la Ruflie, où après .avoir fait de 
grands ravages ils campèrent près de 
Viesnovicz en Podolie,dans le dcHein 
de continuer leurs brigandages. Les 
Polonois &c les Lithuaniens ayant a- 
maffé à la hâte autant de troupes qu'il 
fut poflible en fi peu de temps ^ pour 
arrêter les couries de ces brigands , les 
attaquèrent avec chaleur , quoiqu'avec 
des forces très*inégales, mais la valeur 
des Polonois ayant fuppléé au défaut 
du nombre, leur aile droite pouflà les 
Tartares jufques dans leur camj), 6c 
ayant mis en liberté tous les priion- 
nicrs qu'elle y trouva, elle les incita à 
prendre les armes contre ces voleurs i 
ce qu'ayant fait lans balancer, ils ai* ' 
aux Polonois à remporter fur 

les 
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ks Tattarcs une vidoire d'autant plussicnMoiq) 
célèbre 9 qwt €eul^ci leur étoient de ^ 
beaucoup fuperieurs. Cette défaite 
àrnva en ifi^r, •! * ^ . 

Deux ans après cette expédition^ isi^ 
Bafile Dteic do Mafcov'iè a'étant: eoipa- 
j'é de Smolensko place très- forte dé* 



1 









niée (fe Boooo. mille Chevaux fur 
pied pow s'aiTurer detoecte conquête j 
Sigîsmond ^ui pour combattra fes en* 
nttaà ne voûloic leulemenc que fitvoir 
oii ils étoient fans s'informer de leur 
nombre ^riê mic à la têcede gfooo^ 
hommes Polonbfe êcLichuaniens pour 
les aller Gombatre. GopiSantin D& 
trouski Lieutenant General de P Armée 
Polonoiiè ayant hit pafler kBorifthene 
à fon Infanterie, fur un pqnt qu'il fil 
drefler près de la Ville d^Orsha, pen< 
dam que k Cavalerie campoit au deçà 
du JBorifthene^ les Mo&ioviiesrioriieilt 
tcrent^ André Cdade^de profiter de 
roccafion^qneila fortune lut preiènroit 
de défaire cette (hftrae^ie que la Ca«- 
valçrie ne pouvoic iedDurir la rivière 
éttmê mût' deofst. Mak : «cei General 
imprudent qaVA:oia^pi»ic ne 
deiroiC'ibr k gr^Âdmpibrede^st^^ 
poi» qui le <t^aneotti4toiâr(ùiner. de 
; . fi S toutes 
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s iGisMOMD toutes parts les Polonois, & de les 
^- * chafier devant . lu^ ^ jufqu'à Moskou 
comme un troupeau de moutons ayant 
méprilé cet avis ialutaire ^ donna le 
temps aux Polonois de faire patîër le 
refte de leur Armée au delà du Borif- 
thene. Une faute fi confiderablc coûta 
bien cher aux Moicovites leiqueis a^ 
yant commencé le combat par l'atta- 
que des Lithuaniens les pondèrent 
d'abord avec affez de facilité. En ef* 
fet ceux-ci ayant pris^a fuite .tout ex^ * 
près afin d'attirer les Mofcovites jul» 
qu'à la portée. du Canon» il fut tiré 
fi à propos fur ces Barbares, qae la 
plus grande partie .de leurs efcadrons 
ayant été mifè en defordre par ces fou- 
dres de Mars dont ils ignoroient en- 
core l'ufage, fut taillée en pièces par 
les Polonois qui en âfent une horri- 
ble boucherie. Les Mofcovites ayant 
perdu la meilleure partie de leurs trou- 
pes dans ce combat, le refte prit la 
iliite avec tant de précipitations que la 
plus grande partie (e noya au paflage 
de la rivière de Crupina qui fe jette 
dans le Borlfthene entre Oxsha & 
Dubroune, &: donc le cours fut arrêté 
par la grande quantité des corps qui 

fur^t étottfez dans ieseauXt On.faic 

monter 
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monter le nombre des Mofco vîtes siqismohd 
tuez dans le combat à 42000. fans ^ 
compter ceux qui périrent au palîà- 
ge de la rivière de Cruftina. Un 
comptoit au nombre des prifonniers 
le General des Mofcovites &c deux 
de leurs principaux Seigneurs qui fu* 
rent menez â Vilne chargez de fers. 
Cette, grancje vi6fcoire qui ne coûta 
que ^00. Sblciats aux vainqueurs ar- 
riva le pur de la^ Nativité de la Ste. 
Vierge l'an 1.5 14. Depuis ce temps* 
là les Molcovites furent long- temps 
fans oler en venir à Une bataille ran- 
gée avec les Polonois. 

Bafîle n'eut pas plûtôt apris la dé- 
faite de fes troupes , qu'il fortit en 
diligence dè Smdlensko qui fut auâi 
tôt adicgc par lés Polonois -, mais la 
nombreulè garmilbn que Baille y a- 



inutiles, ils te retirèrent avec un bu« 
tin conûderable après s'être emparez 
de trois poftes considérables aux envi* 
ions de cette place. 

L'an ifijr. Sigîsmôiid Roi de Polo* tsiu 
gne,& fon frereLadiûasRoi d'Hongrie 
& de Bohême furent reçus magnifique- 
ment à Vienne par ^Empereur Maxi- 
milien avec lequel ils eorenc de fr^ 



voit laiflce 




rendu leurs efforts 



Sx 



quentes 
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D quentéà' fcdnfertoces^ fort les aôaircs 

W9» . En 1 9. .^onnc fille de François 
SiiorceDucdclMiian ajeâotétà amenée 
en Pcrlôgne , i clçuc axeo beaucoup de 
p<aaipe'&*dc:.Ttt^ificencc par les 
Frfclats & :lcs Pàlatins du: Royaume 
opiii allctent au devine d'eue ^ Sigis^ 
mofid Pépoufii iblenâi!ielleiBenrà.C>ni^ 

ii2o« covie , & deux ans après elle accou** 
chà dàm œcte Ville d'un Prince à .qm 
on donna le nom du Roi ion pere. . 
; iSigîsmond eut ^ aùifi bien que (b 
predecefleurs de grands démêlez avec 
les Chevaliers cfe Prùilb &Q parcicuâQ- 
retoent.avec Albert Marquis de 
d^bdurg , rGrand Miette :4e KMftt 
rreutoniqi^ qufi refùfott de lui rendre 
homm^eipoixi h Pitifie^fic jl (ç icilr 
tit obligé d'exiger par .la; foroe des 
armes oerqU'op nejvQidoîf: pi^ Uàr^ 
cocderjpar les voycs de k tailont II 
emm-donctiâAs u(ie;ioQ£^ ^ l^ehettf 

fe/guerrc avec -ces Chevaliers , 
berc, qui s'étoit piÊÇj^étàihc^^W^ 
r ,î €cr de bônflerhcurei prit d'emblée la 
^^rtcrdOTcide Brattt)slKt% k i*lfj<Hir de 
J^^ih 1520 

- MàisIleiRqi ^'it»pmpeii& de cette 
^pette larinçâiç mxè^.i]^T îa^prifc de 
c- .-ijj Miel* 
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Mielfak & de Milemblin. Il en fit desicisMONo 
même delà Ville & Citadelle d'Oland,"'^-^' 
& pouflant fes progrès plus avant il 
entra dans les Etats d'Albert , & prit 
la Ville & le Château de Brandebourg 
<jui furent faccagcz. ^" /* 
Cette mênie annqc WoIfgang 'Duc 
Schonernl?ourg ayant joini Tarméc ' ^ * 
. àe l'Ordre Teutonique avec 4000. 
Chevaux & loooQ. Fantaffins de trou- 
pes Allemandes aflîegea Dantzic & 1^ 
^battit ^urieufement de dcÎTus une émi* 
nence voifinc nocnmee le mont TEvc^ 
^que. Mais :1e ^canpn de Ja place jcau(a 
bien plus de dçmmage â fcs troupes 
^qu'el je. jf^cn jre^ut , & il tira iiu^ Jçs 
aflîcgeans fi fouyent & fi â propos, 
.qu'ils furent contraints de fe retirer £n 
de{ ordre, après avoir foufert une gran- 
de difctte. Ils n'eurent pas plutôt levé 
le fiegequeles Polonois qui, venoienn 
jajn fecours de la place avec 11000. 
Chevaux les pourfuivirent , 6c après 
en avoir fait un grand carnage ils 
firent un grand nombre de pnlonniers, 
le relie s'étant fauvé dans la Pome- 
ranie,y fut maflacré par les payfans. 
Les "fruits de cette viétoire furent la 
prife de Dirfchau, de ^targafd , Bc 
,1a yille ^^Ghâteau deChoinioz;, 

63-. qui 
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*iGi$jtfOND qui fut fuivie de la redu6lîpn de tout 
^ ]e reile de la PruiTe à robeiflànce de 
la Pologne. C'eft ainfi que les Che- 
valiers feu^oniques furent chaOez de 
la Pruffe après Tavoir pofledée plus 
de 300. ans. 
1^25. En 1 jxy. Albert ayant offert à SigiC» 
mond de lui rendre hommage pour la 
Pruffe, & de quitter l'Ordre des Cheva- 
liers Porte*croiX|fut créé Duc iêculier 
de. Pr ufle , après avoir rendu publique- 
ment cet hommage au Roi dans la 
Ville de Cracovici ainfi la Pruflè 
cefla d'être un Fief Ëcclefiaftique 9 & 
elle fut partagée entre la Pologne & 
TËleâeur de Brandebourg. Sigilmond 
fit en cela une grande faute, puifquVil- 
bert ayant renoncé à (ès vœux non 
feulement fe maria, mais embraffa le 
Luthcramfme, qui de Pruffe fe répan- 
dit infenfiblemcnt en Pologne, quel- 
que loin que prît Sigifmpnd de Pen 
empêcher. ' ' 

Ën I fx6* la puiflance des Rois de 
Pologne fut augmentée par le décès 
des Princes Staniflas & Jean Ducs de 
* Mazov ie, qui fut réunie au Royaume 
, de Pologne. 

L'an 1 5-50 Sîgifmond voulant aflurer 
àraFamiilela poffeffioadu Trône do la 

Po- 
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Pologne , fit couronner de foo vivant ^fi^isi^^onn 
fon fils Sigifmond âgé de dix ans, qui'! ^ 
a porté aprb le décès de foa pcre le 
furnom d'Augufte. 

L^Année luivante Petrilon Vaivode liîi- 
de Valachie fit une irruption dans 
la Pokutie, où il brûla Sniatin avec 
plu Geurs villages de fa dépendance. Le 
Roi envoya contre lui Jean Comte de. 
Tarnon avec fix mille hommés, lequel 
s^ctaoi pofté près d'Obertin arrêta 
les couriès des ennemis ^ qui étoient au' 
nombre de. 50000. tant Valaques,* 
que Turcs & Hongrois. Pctrilon qui 
s^étoit aproché de PArtoée Polonoife. 
campa ùit une éminence d?où il ca-^ 
nonna les Polonoi&y qui lui ayant ré-i 
pondu de même tuèrent un grand 
nombre de Valaques i ce qui fut iuivi 
d'un fanglant combat ou la viâoire 
fut long^tems balancée, d\\n côte par 
la valeur des Polonais, & de Taucre 
par le grand nombre de Valaques j lef- 
quels ayant été mis en defordre par le 
^Canon des Polonois, qui ne tirok 
jamais tn vain fur eux , furent taillez 
en pièces , &l laiûcrent au pouvoir des 
vainqueurs fo pièces de Canon avec 
plus de mille pnipnniers, entre lef- 

S 4 quels . 
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s/ottMoiii>qûels on comptoit plufieurs grands 

^ Seigneurs de Valacfaié* 
^jj^ En if^x. on vit paroître dans le 
Ciel crois Soleils a^.defTus de la Ville 
dHDlmutz en Moravie. : ^ 

Bafile Duc de MoicolrteL^tant âeœ* 
dé, Ouczina qui gouvcrnoit PEtat 
pendant la minorité «de fdn :6h.^ en- 
tra avec une Armée dans la Lithuanie, 
dù il £t le dégât jufqu'à: if . ii^k&de 
Vilne. Sigilmond pour tirer mifon de 
ces hoftilito^ , mit le; Comre ^de- T»« 
non à la tête des troupes Polonoifès, 
kfquelles s'etaat joimes avec l'armée 
de Lithuanie, entrèrent dans la Mof^ v 
^eovie» où elles prirent le Fort de 
HomcU& y laiflerent une bonne gar- 
nilon. De lâ elles allerem aâiegbr la 
forte place de Starodub. où fe 'Tiiteqr 
du . Grand Duc de .Mofcovie 's^ét^it 
enfermé avec Suiski & J&oluczo ac- 
tfrompngnez des. principaux Seigneurs 
49e Mofcovic, & d\ine fortc garnifon 
.^uis ydéfendit.vigoiireiifeatenr* L'ar- 
tillerie des Polonois ne fit pas beaucoup 
.d'effet lur les fortificatioms'dc la blac^ 
qui étant bâtie, de poutrds pnirelaflccs 
ik9 unes dans lcs.aiirres>& «remplies de 
terré^ étoient à Pépreu ve ^u Canoç. 
L€s Polonois gui jufques là avoient 

batu 
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featu la place avec peu de Ihccès , s'é« smumoko 
tant avifez d'y mettre le feu avec de la ^ 
poudre à Canon & du godron; la 
flamme fit un fi grand ravage fur les 
fortifications qui n^étoiem la plûpart 
compofées que de matière combufti-* 
ble, qàe le Gouverneur de Moicovie 
& tous lès autres grands Seigneurs de 
ce paï6 Voulant fe iauyer de ce déluge 
de âaÉitnes qui les envelopoit de tou* 
tes parts, tombèrent entre les mains 
des Polonoisavec plus de foixatïte mil- 
te perfonnes de tout âge de Tun 6c de 
l'autre Sexe, que le Comte de Tarnon 
General des Polonois emmena en cap* 
tivité, excepté les vieillards & lés 
gens de la lie du peuple , à qui il ât 
trancher la téte comme à des perfon* 
nes^ inutiles- 



été une fuite continuelle de viâoires 
Se de prôfperitez , fut terminé par fi 
m®rt qui arriva le jour de Pâques de 
Pan If 48. qui étoit le 8x. de ion 
ge, & le 42. de fon règne, & il fut 
enterré dans PEglife Royale du Châ- 
teau de Gracovie le z6. de Juillet 
C'étoit un Prince accompli ^ fort at- ^ 
taché à la Religion Catholique, & 

«qui fedonna.beaucpup de peine pour 
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SiGisMOND empêcher queles progrès que la doc^ 
^ trine (|e Luther & autres faifoit en - 
Allemagne ^ m s'etendifTeot en Por 
logne» 

Martin Bielski Polonois, qui a é- 
crit en Langue Efclavoone les Ânna^ 
les de Pologne , nous a laiflé par 
écrit qu'au commepceaient du r^ne 
(Je Sigifuiond il fc trouva en Pologne 
un Gentilhomme nommé Jaques, 
Mcftinski Gouverneur de Brezin , 
efprit vifionnaire &c qui s'abandonnoic 
^ iès imaginations , lequel voulut (è 
faire pailer pour Jcfus-Chrifl: même i 
& qu'un homme de même trempe ^ 
nommé Pierre Latorski habitant dç 
Cracovie , s'étant attribué le même 
nom & la même autorité^ a voit choifi 
douze pcrionnes de même génie quç 
lui , à qui il donnoit le nom des don- 
7^ Apôires , leiquels pour s^autorifer 
parmi le (impie peuple par de. fau:s 
miraclcS) couroient comice des Bâte* 
leurs & des Charlatans de village en 
village amulans la populace par quai](- 
tité de tours de ioupletie qit'ils £iifi>ient 
pafllr pour des prodiges. Car tantôt 
jIs faiioient femblant de refiufciter des 
gens qui concrefaifoient les morts ar 
près avoif été gagne? par argent ou 
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autrement , tantôt ils prenoient au smisMON» 
nom de Jelusi^Chrift des poiflbns , qu^ils ^ 
^voient mis eux-mêmes en cachette 
dans des marais bourbeux 5 où il étoit 
impoffible qu'ils fuffent formez natur 
Tellement ; ils mettoicnt avec la même 
fuppoûtion des pains dans un four fans 
quM parût avoir été chaufé , &; les 
en retiroient tout cuits au grand étoo- 
neraentdcs Idiots, qui ne (e doutoient 
nullement de leur tromperie. Ce fauif 
Chrift ayant mené avec lui fcs faux 
Apôtres à Czenltokouva Monaftere 
fameux par une prétendue Image mi- 
jEaculeufe de la Ste. Vierge» où ce Scer 
le rat n'étoit pas encore connu , obli- 
gea Pun de fes difciples à contrefaire 
ic poflèdé , ôc par ce moyen il lira 
beaucoup d'argent , en excitant la com- 
paflîon du peuple qui accouroit de tou- 
tes parts à ce laint lieu pour y hono- 
rer la Ste. Vierge. Ce faux lincrga- 
j mené prenoit.fans demander les vianr 
des qu'il trouvoit dans les Hôtellerie» 
^ & chei les RotifTeurs, & les donnoit 
" en proye à fes Confrères , qui croypient 
être en droit de lés manger fins fcru- 
pule comme un bien qur leur appar- 
tenoit , quand ils avoient fait le figne 
de la croix lur ces viabdes. Ces Im- 

pof- 
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IfoiiMOMDpoftéurs pour atiaper Pargent deà 

offrandes que le peuple aportoit li^- 
beralecoeot fur Pautel de la Vierge ^ 
s'aviferent un jour d'amener leur pre* 
tendu Ënergumene devant cet atirel^ 
&afin de mieux couvrir leur jeu ils le . 
véurcnc de deux ihabtcs Puo iur l'autre ^ 
de telle forte qu'entre ces deux 
vêteociens il pou voit cacher tout ce que 
bon lui fembloit , & pour aiieux de^ 
guiler leur fourbe ils lui mirent œtre 
la cîiair Se la chemife de petits caiU 
loux , que i& ceinture empêchoit de 
tomber. I>ai!is cette difpofîtion ils le 
firent venir près de Tautel à deffein^j * 
diibient-ils , de le délivrer de la poflcf- 
iion du Deœon par l'interceâion de^ 
Vitrgc s m^is il ne s'en fut pas plu- 
tôt aprochéque ooatrdai&nt le furieux 
avec des agitations & des ContorGons 
de corps épouventables^ il fedegageà 
des mains de ceux qui faifoient lèm- 
blanc 4e le tenir par force, ,& ayant 
mis en fuite le Moine qui gardoit 
les offrandes que le peuple apportoic 
pardevotidnfurPauteU il les prit (ans 
que pcrfonnes'y oppofat ; ainû le faux 
foffeûéttui tout le loifir de cacher Par- 
^eptdesoârandes dans des p9ches^u!tl 
-avôic eûtieiies deux habits. JLes Moi* . 
T . nés 
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nés qui celebroient rOlfice divin étant Sxgiswh^ 
accourus à l'autel ppur |b ùSùx de 
rEnerguîTîcnc, le fouillèrent entre Ig 
chair 6c k chemiiè |» mais ils furent 
l^icn furpris après avoir dcfgit fa cein- 
ture , de voir tomber quantité dç pe- 
tits cailloux, au lieu de Pargent qu'ils 
s'imaginoieijli: qu'^ y a voit cadbçice 
qui ayant mis dans une étrange con£> 
ternatioQ tousi ces jp^uvres Moines, 
qui croyoient letmement que le Dia- 
ble avoit metamorphofé les offrandes 
en pierres , ils ie mirent à fàirc fur ces 
pierres une infinité d'exorcifmes pour 
les (aire retourner à leur première for- 
me prétendue} roaiscoinmçl'Ëxorciftc 
vit que le* jcaïUoux mç. phaîngepient 
point de nature^ Jl jçfia: par dq)it Iç - 
livre des exorcifmes içonti^ terre êii 
diiànt^ n'a voit Jamais, vudan^ 

le monde un JDiable tel que c^lui là. 

Ces Impoileurs ay^jit volé impq- 
nément par cet! j^rtince le^' ofifai)dcs 
flu'on faifoit à la Vierge. dç X^Acnfto* 
j;^uva, s'en jilkjïcnt àyçc . ç^t- iirgent 
en Silefie, ou C9fî^a^ant de/fciiuirç 
le peuple .par Içurs. trpmpciîc|5,,:,ils 
s'adreiîcrent à une Dame de . qualité 
jqui demeuroit dans '^ une maiion dé 
çampague^ en iui diiàQt qu'ellç de- 

voit 
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.SioiivoMo voit s'eftimer bien heureufe que Jefûi-^' 

Chrift & fcs Apôtres daignaflènt lui 
rendre vifite» & que pour reconnoifi^ 
iarice d'une telle faveur elle ne pou- 
voît mieux faire que de fe donner à 
lui pour le lalutde fon ame. Cette Da- 
me s^excufànc de tes recevoir fur Tab- 
fiente de fon mari, ils eurent PefFron- 
terie de lui demander des Napes ou 
autres draps de toile pour faire un Sa- 
crifice ; mais comme eliç ne leur ofïriti 
qu'une bande de toile, ils ne laiflerent 
pas de là prendre en lui promettant 
toutes forces de profperitez & de béné- 
dictions de la part deJefus-Chrift^qui 
ne manqueroit pas démultiplier abon- 
damment le lin qu'elle avoit iemé dané 
ion champ. Lui ayant demandé fi elle 
îl'avoit pas d'aut<*e toile , elle fut aflez 
fimple • pour leur cri montrer 'une 
pièce f fans toutefois ofer la leur dom 
ner, dans Taprehenfion qu'elle avoit 
que fon mari ne la grondât. Ces Scé- 
lérats ayant cette toile entre leurs maini 
y glilTerent fubtilement une mèche al- 
lumée & la rendirent à cette Dame , 
qui la remit dans un coâre iàns rien 
foupçonner de la malice de ces pen* 
dards ; mais le &u qui ie prit inlenfi- 
blement à la toile ayant cmbrafé le 

cojBiie^ 
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coffre 9 cet embrafemcnt & commu sietiMoNn 

niqua bientôt à toute la matfoQ ^ qui fut ^ 
eupeu de temps réduite en cendrcs. Le 
mari qui revint fur ces entrefaites ayant 
demandé à (à femme d'où provenoit un 
accident fi fâcheux, elle lui dit naïve- 
ment que c'étoit en punition dece qu'el-* 
Icavoitfaitun mauvais accueil à Jefus* 
Chrill; &c à les Apôtres i mais le mari qui 
avoit OUI parler des impoftures & des 
tromperies de ces Scelerats^ayam répon- 
du à fa femme que ce prétendu Chrift & 
ièsDiiciples n'étoient que d'infignes vo« 
leurs, i& mit à les pourfuivre avec 
une troupe de païfàns qu'il mena avec 
lui. Ces Impofteurs fe voyapt pour- 
fuivis avec chaleur, le faux Chrift 
adrcHa la parole à celui qu'il appel« 
loit Pierre, & lui dit c^'il fcntoit 
bien que fon heure étoit venue , & 
qu'il alloit boire le calice de ià pa(Iion« 
Le prétendu Pierre lui ayant répondu 
qu41 étoit auOi fur le point d'avaler le 
ficn. Je ne trouve point, lui dit le 
Chrift, d'autre moyen de m'en garen* 
tir qu'en me (àuvant par cette fenêtre 
que tu void, & moi Seipneur, lui ré« 
pondit Pierre , j'ai jure de ne vous 
abandonner de ma vie,& de vous fui- 
vre par tout où vous irez. Ce qu'ayant 
dit| le Chrift & les Apôtres delcen- 

dirent 
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dirent j)ar la fenêtre , & fefaaverent 
deçà & delà où ikgjûj^j^^^l^ 
&ns s'étant aperçùs ae: Ictfr^ ctaBott , 

les poorfuivireqt j^xpÇJ^iy 4f^P9^^pû« 
tude que les ayant jattmpc» us 4éb^^^ 
serent de coups de bâtons endurcis au 
KU9 en idilânt au Mm 6it^^, pro« 
pheti(e«nous toi & tes Apôtres quelle 
forêt à produit krvbejfe-dom^iis te 
firapons. Ce châtiment un peu trop 
doux pour rd'auffi infignes Fripons 
qu'ils etoient les ^yw^ &itrentc£cl^n 
cux-mêtnes, ils changeront de wé& 
renoQcerent.dcf«iis à.tcM^fes Içs^uper- 
cfaeries dont ils s'éioîdât lervis^pour 
abulêr le pcufdCÉ jI^o^s avons jugé jà 
propos de rap p of ls Stfg c ttc Hîftoire daiti, 
toute fon éicnduëv pour faire connoî-. 
trc combien il fe gli(ler<ilabus & d'iiaN 
poftures dans le mpadei fur tout c^ 
matière de Religion. - 



• « 
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XX FI. Kûi dé "Pologne. 

C E Prince qui ayoît été feit Grand ^^^î'***^" 
Duc de Lithuanie , & couronné 
. Roî de Pologne dè& le vi\mnt du Roi 
•Ibh pcre^prit le timon de l'Etat incon- 
^tineot après h josort Pan 1541$. & il 
!lgouvcrna le Royaume avec beaucoup 
de prudence^ employant tous ies fçins 
a le maintenir pendant tout le cours de 
Ibn règne dans cette profonde tran- 
quiUitc qu'il lui avoit procurée. 
V II avoit époufé dès l'année 1 545. 
JErliftbcth d'Autriche fille de Ferdinand 



1 d'Hongrie & de Bohême ^ qui 
.mourut deux ans après fans lailler 
d'enÊms. Sigifmond qui ne pouvok 
demeurer plus long temps dans la vi- 
jduitéyétant devenu amoureux de Bar-* 
bc deRadzivil veuve dcGaftolde Sei- 
gneur de Lithuanie, il Tépoufa contre ^ 
Jie (èniimcnc de la Reine Bonne fa mère 
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S1Q1SM0ND& des Sénateurs du Royaume /qui 
furent fur le^ point de faire foulever 
toute la Noblefle contre lui. Cette fè- 
èôndc femme étant deccdée peu de 
temps après avec quelque foupçon 
d'avoirî^é/ empoifonnée , fom corps 
fut transféré avec beaucoup de pompe 
à Vilne^. oijL le Roi à qul-la mort cau- 
j5|;.uiT:^fcnfible regret , lui fît faire de 
. magnifiques obfeques & ériger , un fb- 
"[■, perbe Maufolce dans PEglife dé St. 
Stâniftas. Après fa mon Sigrfmondcorr- 
vola en 3. noces avec Catherine d'Au- 
triche lœur de fk première femme ^ & 
veuve de François de Gonzague Dde 
de Mantouë j les noces furent célébrées 
à Cracovie le 31. de Juillet de Tan 
iffg^ mais il ne vécut pas avec elk 
dans une grande union , tant à caufe 
dafâ fterilité que parce quMl ne la cro- 
voit pas challe , ce qui fut caufe qu il 
la renvoya à PEmpercur Maximilie^î 
fon frere.^^.^-* " ■ ^l'nnb' 'Àr 

'Le règne de ce Prince fût paifîbîfc 
jufques en Pan i^fy qu'il fe vit obli- 
gé de déclarer la guerre à Guillaume 
de Furdemberg Grand Maître de TOr- 
drc Teutonique dans la Province de 
Livonie , contre lequel il marcha à la 
tête dMne armée de cent mille hom- 

mc$9 
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iSncs , qu'il avoic levez dans toutes I^Ssiq^moh* * 
Provinces dcfa^dépendance. LeGrand ^ 
.Maître qui ne fe> trou voit pas aflêz 
^uîffant pour faire tête à un ennemi fi 
fTcdoutable luy ayant demandé lapaix^ 
<iFobtîntW[ condition que l'Ordre Teu^ 
ttoniquc .& toute la Livonie reconhoî-l 
troientrle Roi de Pologne pour leur 
^Souverain , £c lui feroicnt homniage 
cette qualité. Or^ jl>faut remarquct^ 
.igtie les Chevaliers Teutoniquesde Lî^^ 
vdnie , qu'on appelloif ffuffi Porte- glai^i. 
ves, étoientdu même Ordre & profcf- 
ibient là rncme règle qiic lès Cheva- 
liers Portc^croix de Pruflc, dont ilà 
prirèntVhabit & embrafferent les S ta i 
tutsi La propagation de la Foi Chré- - 
ticnnè que Meinhard natif dé L\i^^ 
'tottonçia'Cn Livopic, dont il fit le vo- . 
y âge èn la âompagnîe deqùclc^ùcs Mat'-', 
<:hands l'an izoo. de nôtre falut , pout 
y porter les treforsfpirituels deTEvan- 
gile, dônha^oçcafion à Pétabliffement 
d'une milice facrée , qui fe voUa entier 
rement àr Pextirpation de ridolatric 
à rétabliflemcnt de nôtre lainte Reli- 
gion dans les païs du Nord. Meinhard 
qui avoît tait d'aflez grands progrès 
dans cette Province pour la culture 
da chnrap Evangeliquc ; ayant été 
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aiouMOHD confacréEvMwfc*ï^oniftP»f l'Aab 
' chevêque dcBrcmC j eut pour Suo;^ 
(car Bertol4>iÀUifl (k PQsérv (k iâèq 
teaux, f§uj. ieq«4.«pe. horrible pexfiQ 
cution s*éfm>:^&nààfm»niomagatK 
veaux Çhrftâçns ^ 4tt^wlnfiddi?*^tt? 
taqjUQiept^ tout^f^fû)» oppittâMCSà 
Soldaç? étrangers iqui faifcicntv auiS.;^ 

nie, fç joigftiœiîl à )ui pour j^pojilfeif 
les attaques d^;^^okl»)9^*) qM9lMfiltt(: 
juré d'étoufer 4qs IftJbterceau cette Ej-i 
glife .miflà9fe<, .^mMrSléi^Stsvx,^ 
à la têK: de <¥tie pieulê tnilice« K^mt 
■ teçu la couKmp«i«9 MartyjifeÂaM'iilS 
combat: qu'il dpojita aux loâd^es f on 
rêconnac alor$} q^e le. <^g.'tefMarr 
tyrs étoit la véritable fcnience des Chré-.. 

tiens, car k, apiii|birCt>A*^iuot aug? ' 
mpnté en près» peu de teins len Livo- 
«ie ,^(i(|Dna7lie^ I^aGeepiâemeçt: dt 
POrdre. tnilitaire qrtç Bcrtolde y avoit 
«cabli/ic^pieniieiPXdus ktwmiitFte^ 
res Poite^t^laives dont te Chef nom- 
■wé Volqun fn|agea^(vsre9 i,preQp- 
dre l'hiibit , Sc A faire pro&flîon de 
PQrdre Teutoaique, qui avQÏt alors 
pour Grand Maître Conrad Marquis 
de Turine^ çe qui fut confirmé par 
le Pape ^((g^e oeuviéfDC , & depu is 

* ce 
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ce temps-là l'Ordre des Chevâïiers Por- siôismohd 
tc-glaives de Livonie fut uni ^& incor- ^* 
pore à l'Ordre Tcutonique , dont le^ 
Grafid Maître exigeoit tous les ans i 
ne certaine redevance de celui des* 
Chevaliers Porte-glaives qui lui devoif 
robeïjTance, Cette dépendance dura 
jufqu'au rems d'Albert Marquis dé^ 
Brandebourg Grand Maître de 'Ordre» 
Tcutonique , qui les en aflhnchit mo- 
yennant une fomme d*argent qu'd re--;, 
çut des Chevaliers Livonicns TanX 
If 12, Au refte les Chevaliers Porte-i 
glaives exerçoient une puiflance foii-f 
veraine dans la Livonie, donc le gou-'" 
vernement étoit partagé entre les Corri'''î- 
mandeurs de cet Ordre fous lautorité 
de leur Grand Maître. Outre ce Chef 
l'Ordre reconnoiflbit pour fcs princi- 
paux Membres l'Archevêque de Ri- 
ga, & les Evêques deDerpt , d'Hab- 
fd d'Ofel, de Curlande, & de Re- 
vel , qui tenoient dans leur palais un 
équipage de Prince^, paroiffoîent en 
public avee magnificence , & s'acqui-' 
loient avec honneur des fonftions mi-^ 
litaires auffi bien que des Ecclefiafti-^ 
ques. Le nombre de ces Evêchez dç 
Livonie fut diminué l'an i^jT^. lors- 
que le Grand Duc de MofcoVie s'étanc 
- T 3 cm- 
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SkvsMOMD emparé de Derpt y abokt ^ dignké 
* Épifcopalc. Li pqiffaik^^ 

tleraerît aSbibiie par la piaiieàr|ti||i 
donc k Roi 4e Bolo^ & rendit 
tre auflï bien que dÉr'fWjtcsi JtoÛ^ 
qai en jdepeûdeau Les Saedoisjde 
côté s^emparcrcnt 

vel , & Magnas fîcre du Roi de 
Pannemark de càik4'Oielc2o (ëltldiii 
fei i aiofi la ftuiûaoce de ces^Ci^ 
valiers fut entièrement f teiODâ^ éxa 
h PxDviooé de Livonie. " • i oB I 
Mais reprenons le (il dô nôtre^tit | 
toiie & revenons au regne-dHiSigiS 
' mond Auguftc , lequel ne pou vaih 
fouirir que le M9£x>vite «^uns^voiq^poEà 
Perpt, achevât de Ce rendrcMwaîtrè di: 
h Livonie; laquelle s^^ott mî&fam 
ia protection , entra avec Iciî dàas^f^ 
lie kmgue &: facheule gusn» ^'W&irt 
fuccès furent douteux; rô^fc' e -^v^" 
Jean Bafilide qui gpwvenilucaiaB 
la Mofcovie , étant entré -dans \t 
l^buMiie en ifà^u avea-june qaoQÉB 
de 200000 hommes, bsttit fi fiM^à» 
fçnaeitt Polocska ^'i^^aDtvpai 
(î'aflàut , il y fit un buBfi <x>afideiâf 
ble, & Sooôc^ prisonniers qu^k eoi* 
mena dans iôn |ku$. Entre ces pri(bn< 

. • • ^ ■ ■ nîa» • 

. . * , • , I 

• • • * • I 
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ijierfr fl y ?^v^>it up grAiid ncHnbre .cl& 
f^^ifs. qu' il^tiiDliyerldbis brivkre de 
Dwine, pai-ç^ to&^^cKde fe fai- 

' <I>eux 98^ ap}^i«t|PciQiS9 * barbare 

. i^ilàciçurs ikij Litluiauiei ju/nv.'à ce 

WiDGdéi xtàxitjindihmté f^ qpaoi il 
Mi^U^>txotii^>aitâ»t'^stiler raviger 
atiS£' P«oviD(cet. sft vaotr qup d'yi «entrer 
(M faiBaD^pflSUtgiâesm àegs» wrti^ 
dont l'une marchav.duicôté de 3nioi> 
kaikoi:!6iiis>ia ixincbMA'éftâuebenie , 
fic^^utrc vers PploG^a> .Couples or- 
dres dcïSwiskk Gé décrier éiadtiKnit 
<;amper!dans| la plaine.^ Czafnitz près 
de w«raanl;de Vilia^, Niodas Radzi- 

vil. falatiaotfe' Viln^ Grand Gcnet^ 
de» troupBl de'i.itliUanie'9& Grégoire 
Gbodkiemj Mttéi:;]»! de ca|np de 
cette année , qui -furtnt- avertis par 
leurs eipioos que. les Mo(co\(ioes ne ie 
tenoient auUemeiic >f<ir. Igurs gardes , 
& qu'il ccoic air6de Jes defaiœ, lea 
aUeitnc furprendre idaas kar canip » 
& après en ayoir tué un grand nombre 
'ûs contraignirent le rem à iè i&uvtc 
ea. partie dans les forêts yoiiine&, où 
ks payfans achevèrent hsL maiTa^ 

■ T4 crer, 



0i6isMONDCiier, en paitie daOf. / IjSi lOa^ 
^ il s'en noya une grande quantité. 
ï L«s Mofcovkes j perdtmttj)^ 

occafion pljii5rKâe,î/gp©00/>5hpmiBes-/ 
encre lefqueU çin çmpVHb B^mSvii^i 
leur General , lecjuôl ayantip^iî^îa fiike 
touiblefle qn^iUi»}^ £iU{fli09fï^ 
<x)up de hache paisiin pïiyfe^, 66,1^^ 
. terre à Vilne où les P0lQ8fflîfti«i-fij|^ 
de magnifiques ^funÉrailljÈs. nii^^wie 
armée de MoicoTÎtcs qui étorti]Bl«rcc 
en Lichuanie du côté de $ak)lcn^ , 
n'eut pas plutôt apris oitt^fanglioye 
• défaite que la crainte é'm t^iQl^laljIe 
. malheur l'obligea à prciiàmjis^v^é- 
ment la fuite y abandannanc^otU (an 
^ équipage de guerre, j r nnrtrt , 
Ce ne furent pas 1% les fculs a vanta- 
ges que les Polonois remporterc;qii>àir 
leurs ennemis i Staniflas Pacz Grand 

Maître d' Hôtel , Lieutenant OoDornl de 
Lithijame & Palatin de Vitepsk , qui 
avoit ^fg^ que les Moicovites au nomw 
bre de i goop. prefibient vigoureufe- 
ment la Foneiefle de Jeièricz, ayant 
levé à la hâce une petite Armée à la* 
quelle il joignit les troupe de fk mai* 
fon, il la mit fous le comtnandement 
dlfidore Porte étendard de fan Pa^ 
Igtinat, &dcjcan Sûicprod, qui ai- 
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tâtM:de vigueur qu^à|>t-è^îés avoir for-* 
UlPttiiitlint for l2^4ttûëâélbb. Mof-' 
^ctSW^ési'^^^ s'ciriparé^^nt dç leur artil- 
^ki^^àSitlit cél»1tiiti»6^ipsg^;^ec' 
:^eù de perte éôcé des Lithuaniens, 

-m>i^ paS%é le couragê^i étant venu 
àmtèoMkmeBt^^ Û€^ de cène place 
^fteifipbrta^à^ là fin. Cette guerre ayaat 

. ^Éfcià fôrtuiie (c déclarât enHertment 
^ipetg^'t^li péat l'autre par(i , ^1e 
^ifiiî^ét^îh pencher la viâroire du côté 
ll(»iPâlc>lttti9i'1erquels fàus h condui* 
ufiè 4e RoMbio Sangusko Maréchal de 
camp des troupes.de Lichuanie, bâtirent 
fou vent avec un petit nombre de gens^dè 
|/4iotâiM9ftfôr Armées de /Mofcovices 
X qui >éj^rouverent les mêmes difgraces 
'^i^tSP' tj^j. {>rès du Lâc de Sitno, 8c 
.^wénfuile près du Château de Vielifle; 
«éiKÊlîiK cottMA^ les Molcovites malgré 
- toutes ces pertes fe remettoient çn cam* 
inc^ne^^lreà'^de nouvelles forces, le 
' - «ioi-Sîgftmônd refolut enfin d'en ve« 
-ii«àri>â-'bif^4cf£ifio»i par qùeVqu^'entre* 
:::njpfife rmcttîorabfe -^^^Dans cette vue il 
auft^une Axmé»dc plus de cent mil- 
le hommes avec un équipage un at- 

T s tirai! 
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sipisMONDtirail de guerre proportionné à une Ar^ 
Tùéc fi nombreufe, & dirigea & mûx< 
che contre Ula place très-torte appar-i' 
tenant aux Mofcovitcs , dont il fut: 
obligé de lever le fiegc, après avoiii 
fait de grands eflforts pour s'en rendre:^ 
maître parce qu'elle fut fecouruë par^ 
les -Mofcovîrcs. Mais Romain Sam( 
gusko Tepara bientôt cet affront par Ja^ 
prife de cette Forterefle qu'il furprict 
le z8. de Septembre de l'an ifôS.lort-j 
que les Mofcovitcs s'y attendoient jlc 
moins , & la reduifit en cendres après 
avoir fait périr par le fer ou par la 
flamme la plus grande partie delagar- 
nifon, dont le rcfte fut noyé dans les 
rivières de D wina & d'Ula qui paflènc 
au milieu de la place. Cette conquête 
ne coûta aux vainqueurs qu'un petic 
nombre de Soldats , Se une (eule per- 
fonne de marque nommée Nicolas le 
Vénitien Commandant d'un Regi ment 
d*Infanterie. Le refte de l'année fe paif 
fa en entreprifès de peu de confèqu^* 
ce où les Polonois eurent toûjours 
l^avantagc. 

Cette guerre fut terminée en 1 5^71 . 
mr une Trêve de trois ans, pendant 
laquelle Sigismond Augufte deceda à 
Chinits en Litbuaoic le 18 de Juillet; 
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tic l'année 157^. après un règne de sigumonii 
aj. ans & quelques mois. Il fut blâ- 
mé d'avoir été trop indulgent envers 
les Novateurs qui durant fon règne 
furent tolérez dans le Royaume où ils 
caufercnr enfuite de grands defordres. 
11 dévint amoureux fur la fin de fes 
jours d'une fille auffi peu chafte qu'elle 
étoit belle , par qui il fe laifloit gouver- 
ner abfolument. Les excès qu'il fie 
avec elle joints à fon grand âge hâtè- 
rent fa mort, & qui pis eft elle le pri- 
va du fècours des Médecins, en la 
place de qui elle fit venir une vieille 
Sorcière, qui promettoit par fes char- 
mes de rétablir la fanté de ce Prin- 
ce} mais fes promefTes furent (vaincs, 
puifque Sigismond mourut peu de 
icros après entre leurs bras. 

On compte neuf Interrègnes de- 
;puis Tcxtinétion de la famille de 
Leck fondateur de cette Monarchie, 
qui commença de régner l'an jfo. 
jufqu'au règne de Henri de Valois 
frère deCharles IX. Roi de France,- 
fuccefleur de Sigismond Auguftedont 
fc décès fut fuivi du 9. Interrègne. 



HENRI 
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Mtiif\^ pcvu rcconnpîirc 4?ns^- la pîArî 

part .des |cgop$ pnoc^lIfF/cflqi^^ 
bien les Polonois étDjeni af^^çpqçae^ 
au fang de' \èm Roia « &-.pilHa^Mlo} 
rement de ceuî^.qjji ^cjççndoient dçrrîSD 
face de Jagcllon, ppifq^'.fi9|it ^i$imi^ 
de fe donner des Mooii^uc^i|§kv^*ih 
Uat plaiibit, ila«'obligf qeof f^apmÎÉQIb 
volontairement à n'^^içu éljiif4'j*fi'I 
très que des dd(xn4gns 4e .£f|:^ÛIff^^ 
Maisjcomo^te la r^çe mafçifljioiQsHiC'^é^i 
teÎRfic en la perfonne df^Sigis^^j^^ibv 
gufte , & que (âfoijr, d'éjçâioQ |ivci^ 
plûtôt été interrompu qu'aboli , ilsswn 
trerent d^s le droit de fe donner eux- 
ménies des Rois , qu'ils fe virent oUt- - 
^ gez de chercher pa^ qai les Nations^il^ 
trangercs. • ^ ..lâlo^ 

En effet Sigismond ne fufipiUfjpjû- » 
tôt- decedé queJes prindpauxSeignOiis 
& la NoblelTe de Pologne & de Li- 
thuanic tinrent plufieurs Diètes parti- 
culières tant au Aijet de l'éleâion d'ua 
^ ' non- 
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nouveau Roi. que pqur délibérer en- HEMiix^Çt 
tr^eux des moyens de mettre les fron- 
tières de Podolie , de Liihuanie &. de 
Ruffie,à couvert des infultes desTar- 
tares & des Mofcovites. * » . t 
La poueffion d'une Couronne étant 
la chofe du monde qui tlatc le plu^ 
Pambition des hommes, plulicui^ Prin- 
ces de l'Europe envoyèrentde célèbres 
Ambaflades en Pologne , pour faire 
tomber fiir eux un (î noble choix On 
comptoit d'abord au nombre des ^Om- 
^petiteurs Erneft d'Autriche fils de 
l'Empereur Maxtmilien il. Le Roi 
de Suéde & fon fils, le Duc de Prufîe/ 
PEleftcur de Saxe, & le Marquis 
,d'Anfpachi ces derniers furent re- 
jettcz parce qu'ils étoient de la nou- 
, velle Religion ou ibupçonnez de Tç- 
trc- Il ne reftoit donc plus d'un (î .'^ 
grand nombre de prétendans qu'Erneft: 
d'Autriche , encore les Po onois a. 
^ voient fî peu d'égard pour lui, qu'ils 
offrirent la Couronne à Guillaume c^e 
; Rofemberg AmbafTadcur de Maximi- 
lien , qui pou voit fe faire Roi au prc- 
. judice de Ion maître, s'il eut eu moins 
; de generofité que d'ambition & s'il ne * 
. l'eue refufé en préférant fon devoir à 
^ fon clcvatioa Maximilien lui avoit 

- donné 
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'lliMâi 1^ donné pour adjoint André biidithius i 
"Evêque de Cinq-EgUfes habile hom- 
me; mais qui ^toit foupçonné poiur la 
Religion , ôc qui traitoit ^vèc lèsPrb^ 
teftans du Royaume pour fortifier le 
parti dé fon Maître. Ce qui Tut càùfc 
que Jean Fi^ançois. Commcndoni Lé- 
gat du Pape en Pologne {6 dévàdtk 
des intérêts de Maximilieri; ^^Le^s Lii-. 
theriens form'oieht alors un parti àflez 
puiffant dans la Republique , ils a- 
voicnt pour Chefs Jean Firlei Palatin 
de Cracovie & Grand Maréchal de, là 
Couronne, Pierre Zborowsld, Séna- 
teur du Royaume, £c le Primat étgic 
foupçonné lui-même de les favorifèr. 
. Cependant le Légat voulant afFoibljr 
. *ic parti de ceux qui favorifoîcnt les 
nouvelles Religions trouva Ic^ moyen 
• de femer de la divifion entre Jàxn Fif- 
ley Se Pierre Zborowsld/;^ ':IÏ en dé- 
tacha auffi avec le même bonheur Ni- 
colas Radzivil Palatin de Vilna & Jean 
Kodkiewiski Grand Maréchal de Li- 
ihuanie , de telle forte qu'on étoit zir 
furc en Pologne d'avoir un Roi Ca- 
tholique. Erneft d'Autriche auroit 
peut-être été élû fi le hazard ne lui. 
eût fufcité pour Compétiteur Henri de 
Valois, Duc d'Anjou , Frère de Char- / 

les 
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-les IX. Roi de France, qui ne com-^*«»ï ïli 
'TOcnça â paroître que dans cette çon- 
gon6ture. Çç Prince qui n'écoit alors 
■Jgé que de zïi ans étoit déjà regardé 
t^ns PEurope comme un Grand Ca- 
pitaine, &Jl en avoit donné d'éclatan- 
les marques par plufieurs victoires qu'il 
It^emporta-fur les Protcftans. Comme 
'fa réputation donnoit de la jaloufîe au 
*Roi Charles IX.fon frère, il étoit bien 
iaife de l'éloigner de fon Royaume en 
lùi procurant une Couronne étrangère, 
putre que Pancienne émulation qui 
Vegnbit depuis long-tems entre les Mai- 
fons de France 6c d^Autriche porta ce 
•Roi & la Reine fa Mere à propofer • 
Hônri pour jLraverler TElcdion d'Er- 
|ÎS%iDiolri6vBt^ino xr ^^I^^^ , 
^^X-aFjcance qui n'a voit eu jufques-là 
aucun commerce âVcc ' la Pologne , fe 
trouva engagée à demander cette Cou- 
ronne, par une avanture aflez extraor- 
dinaire. Un Nain Polonois de Nation 
nommé Jean Crafoski lui en fournit 
l'pccafion. La petiteffe de fa taille l'a- . , 
Voit infînué à la Cour de France où il 
avoit été fort bien reçu, & s'y étoic 
même enrichi. Le defir de revoir fz 
patrie en meilleur équipage qu'il n'^cn 
étoit lbrti,rîiyant oblige d'y retourner 

> peu 
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H- peu de tèwawntJ* «^«P**©**»^ 

-Augufte, ilj)f jnanqua pas de, vanter 

. aux Polortois 1? puifl*»pcp dé UFranoc, 
& k fliçrite peifoon^l du Duc d'An- 
jou , pcMit qui ks Gm^4tt. K^yau- 
400 coaçttrent tant d'eftime , qu'ils 
' renvoyèrent Crafoski : France avci;- 
• tirr le Roi.& là Rpinc; Mcrp, des gran- 
ides difj^tibfls qu'il y avoit à teirc 
tomber l'éledign iur .çe P rince , Taf- 
■ AntMit qtfit 'cqftportcrpii k ÇoMonoc 
Air tous fes .eompeiiteurs. Ce fut ce 
':qui obligea Charles «C. d'envoyer e« 
Pologne Jîegn de Monluc Evêque de 
Valeacci fen qualité de fon ^mbafl»- 
•:dcur çxtKaordinaire demander la Cou- 
ronne pour fan firerCf . Pçi 1«« donna 
pour Collègues dans cette Arabaflàde 
GiUes<déMQàiik8Abbé de i'iHe, Se 
.Gui ckSt. Gelais Seigneur dcLanfac. 
iL'adreflte & l'éloquence de Monluç 
•jCQntrihuerent bçaucoup à faire tomber 
k choisi iur Henri , quelqu» çffon quç 
ififlenc- Q&u% de la fadjon d'Autriche 
-pour leTrendre odieôx aux Polonois, 
;çn publiant par tout qu'il croit leprin- 
:<ûpal aiiteâr du •maû'àore de k S. Bar- 
.theleraiiqui avoit été exécuté à Paris 
.peu de cems auparavanc. MaisMonluc 
•ayant e^itcé toutes cçs.irojpfeûioBsplû» 
f * " tôt 
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ttefUff fes^ Lfitoïs, que par 6m efprkKniiix 
& par (a prudence, le parti de fbn Mai- 
tte iè ictidic de:joar en jour plus puif- 
fant. Ce qui contribua beaucoup à 
^tË^it la faâ:ionç6Dtnîre> fiirent^ks 
di(a)ur^ qae tinrent quelques Gentils- 
hoomies Bohémiens de la fuite dû 
PAmbai&deur de PEmperèurilelquels 
le^^gnans que les Princes de la Mai-^ 
fbn d'Autriche avoient rendu le Ro* 
fàxuat de Bohême hereditaiie.à leur 
mmille quoiqu'il fût auparavant élec- 
tif, «firent apreheoder aux Polonois 
qu'il ne leur prît envie d'en faire de 
même en Pologne. ^ Enfin Monluc 
éblouît fi bien les Polonois en leur 
Tentant les rtchefiè^ de fbn Maître t 6c 
les accablant de promefles & de dons 
confiderables en général £c en parti*. 
culier, qu'il ga^a prefque tous les 
faffî'âges. 

Quelque puiflànres que fuGcnt les 
brigues que l'on faifoît de part & d'au-^^^ 
tre^ néanmoins par un ei&t tout par- 
ticulier de la Providence Divine fur. 
ce Royaume, toutes chofes s'y paâGe* 
lient avec afllez d'ordre & de tranquiU 
liic. Le jour que l'on devoit com- 
mencer de procéder à l'éleâion ayant 
été fixé au/.d'Avril de Tannée xj/^i 
, . , V tous 
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HiMM u. tous les Sénateurs tant du Royaume 
de Pologne que du Grand Duché de 
t.ithviai& s'tolfenabterent près dcr Var- 
iftvie lÎHis une grande tente dreffee 
pour cet tï&l dtt côié de l^Oricnt pour 
& deteiminer fur le çjipix d*un Mo* 

narque v : ' ' ' 

Pendant la tenue de k Dietc , un; 

Envoyé de Mahotoec Bâcha Cfyofii 
can ou Gouverneur <fcCohftantin5pk 
prelenta m Sénat ides Lettres de foft 
Muixc par Ici^ucUeB il prtok les Séna- 
teurs de donner ksi» ittffragesauPw 
d'Anjou, & pour les y engager plus 
fortement il le«r fit omiioître par plu^ 
ùeaïs raifons ks avantages que là Po* 
lôgne en devoit retirer; 41 fiit bien- 
tôt fuivi d'Achmet Czaus envoyé dc 
Selira II. Etnpeicur de« Turcs lequd 
après avoir oflert aux^ Polonois l'atni- 
\ tié & la bieiiveiliance de ce Prince, 
IcsAVoir exhorté à élite «nRoi parmi 
les principaux de kiir;«NttioB, entre 
lelqueb il leur nomma JaGquesVehans- 
ki Arcbevêquede Gnefiie & Prinwt 
du H'oyaume, Jean Firlei Palatin de 
Cfacovic , Georgïe Jaflowitz Palatia 
de Ruffic , & Nicolas Mielccski Pa- 
latin de Podolie , il conclut là faar 
nmgue en leur dtto que s'ils ,ûe pou* 
' ~ • ■ . " Voieitt 
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vùkat confentir^ çhoifir un Roi 
de leur Nation, iî lf s prioit du moins 
de faire choix entre les étrangers d'un 
Prince qui eût foin d'entretenir ïinç 
parfaite correfpondance entre lesÉm- 
pcrears Turcs & la Nation PoWoi- 
> 5 34* il offrit de la part du 
Crrand Sagneur fon maître un puii. 
iant lècours dç Turcs & de Tana- 
iw -contre quelque ennemi que ce 
fût^^tre : à quoi les Sénateurs ré- 
pondirent en remerciant là Hauteflè 
des offres ayantageufès qu'elle Jeur 
iaifôit, & en lui faisant connoitre 
que la République de Pologne iè &tH 
toit aflcz puiflànte pour fe défendre 
elle-même, fans,ayoir. recours aux 
pUilËnces étrangères, ' ' 
. Après, plufieurs conteflatioiis '.'for- 
nra de part 8c d'autre le choix tom- 
ba^ enfin fur Henri de Valois qui fut 
élu par les fuffrages de tous les Pal^ 
unats, excepté ceux de Cracoviè, de, 
Sandomir & de Podolie . qui néan* 
moins le conformèrent au fentiinene 
des autres , après que Monluc lei^r 
eut promis au nom de ce Prinœ de 
ne rien innover dans le Royaume en 
ce qui regardoit la Religion, & de 
maimenir laNobleflèdans tous les Pri- 

V »^ vil%s 
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HtH&i a vilépes & Immunitez. . ll avoitdéjàdi^ 
pofe la Noblefle à cette éleétioii par fon 
éloquence &; par (es manières infînuan^ 
tes accompagnées de magnificence ^ 
tenant table ouverte pour les Gencils» 
hommes Polonois , auffi bien que pour 
les Grands Seigneurs du Royaume. ^ 
Au lieu que PAmbaflâdeur de l'Em- 
pereur netraitoit chez luique lesPrin- 
I cipaux , ae fc mettant pas fort en pci-; 
ne de^ ménager les fuffragèt^ la rïo-. 
bleflè que cette conduite trop (îiper- 
* be rendit auffi contraires à la Mailba 
d'Autriche, qu'elle la rendit &vorable 

au Duc d'AnjoBtir y - aD. 

Ce Prince ayant été élû, fût auflî- 

tôc proclamé Roi par l'4fchevéque 
de Gnefne , ce qui irrita tellement 
. les Maréchaux du Royaume Se les au- 
tres Sénateurs 5 qui pretendoîent gyoj^ 
droit de &ire la proclamation^ l^^ûk 
rcfblurent fur le champ de rompre \^ 
Diéte^ & de retourner dans leur JBlfâ 
fon. Maïs ce différent ayant été tcpmt. 
né à la iàtisfaâion d*un châcun wls o* 
bligérent les Ambafladeurs de France 
de prêter ferment au nom' du Roi nou- 
vellement élu , pour lequel ils promi- 
rent fuivant la forme queJ'Evéquê de 
Craco vie leur dida lui-même ^ de gar- 
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4er ioviolablemem toum^ lâ^Loix y^^^ ^ 
Coutumes, Libertez & F^rivil^s du 
Royâbme de Polog[iie , 6c du &rand 
Duché de Lithuanie ^ enfuite dequoi 
il fut reconnu unanimement , & d'u- 
ne commune voix pour Roi de Polo« 

ri > fic^rand 'Duc de Lithuanie , 
jproclamé par le Palatin de Craco^ 
vie. Grand MteréchaKdu Royau« 
me , €c bar Jean Kodkieviczki Ca- 
pitaine Oeniafal deSamogitie , Grand 
General de Lithuanie, enfuite de quoi 
le Te Deum fut chanté dans PËglilc 
de St. Jean de Varfevie^ où toutes les 
Cérémonies furent faites , iuiv9nt ru« 
Êgp de TEglife Romaine. 

Avant que la Diète le fcprât , les 
Sénateurs firent dreÛêrle Diplôme 04 
PAâe de PËleâion, qu'ils mirent en- 
tre ks mains des Ambafladeurs ^ qui 
fiirent choifîs pour le porter en Fran* 
ce , au Roi nouvellement élu. Lç 
Chef de cette Ambaflâde éioit Adam 
Conarski Ëvéque de Pofna, à qui 
Pon donna pour Collègues Albert Las- 
ko Palatin de Siradie ^ Jean Cpmte 
de Tenezin Caftelan de Voinicz , 
Jean Tomiski Caftelan de Gnefne, 
André Cotute de* Gorka , Se plufieurs 
;^atres^«u nombre de douze ^ . iefquela 
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UftiiAi ïh^ym traverlé, toi^ite l\A\kmfpfiy iSc 
âne partie de ht Frmœ , avec noe 
illice de deux cens cinquante îeuoe& 
Seigneurs Polonois wriverent ^14^ 
Septembre à.Pacis^ on Iq Rai Our- 
les leur fit une magnifique réception ^ 
on n'oublia ciça de tou( çç qjai poii^ 
troit contribuer^ à rendre kur entrée 

Î^ompcufe^ «ni de tout cé qui fërvoit*à 
eur faire connoître , jufqu'oîi va la 
civilité Se la toagpiâcence dq la Nation 
Françoi(è,enverslesPailIances étran- 
gères y & Pon rniç en ufage à la Cour 
de France;, tout ce qui étpit capable 
de leur faire concevoir une I^oUbtdéc 
de la grandeur & de la puà^Qc^niJe. 
. atte Monarchie, /y, ;>?r;5or 

Entre les. Princefics de cette Gour 
qui furent coi»plii9entéesj^ai<Jiçs Atn- 
oaflàdeurs, Marguerite Reme de Na* 
varre foçur du Roi , (è fit adoQirer par 
les grâces du corps & de l'elprit , qu'eU> 
le poiTedoitdansun iuprême d^é^ £c 
par les charmes de fon éloquence , qui 
lui fit répondre fur le champ, ep un 
Latin fort coulant , à la harangue que 
le Chef de PAmbailade Poloogife lui 
avoit faite en la même Langue. < 

Le nouveau Roi de Pologne ai{|&« 
geoit pour lors en qualité de Lieute- 

X nant 
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intit Gênerai des acmées du Roi ion Hmi il 
frcre , la Rochelle qui écoit la plus 
forte pkcc que les Aieligioiinaires eul^ 
icoc en France , & il y a Hèu de croi^ 
ra i^'il^*6Q ièroit à la fin rendu mai» . 
ire s 'il eût continué ce ûegç. Mais il 
kkva en faveur des Ambatiadeurs Po^ 
lonok qui l'en prièrent ^ & par là il 
delm les affieges d^une tÉrrible aprck 
beniion. Bien que les Polonois preilaf* 
&otiboHâ6(&rtde jomen jour, il&i-^ 
ibit tout ibîi poilible pour le différer , ^ 
aiyant delà p»ne à.ie refondre de qui&> 
ter une Cour auffi magnifique Jàc auifi 
lÀilideuie que celles de Frande , quel^ 
queacharmès que la ^Couronne de Po« 
logne «ut potir uncœur auffi ambi^ 
tieux que le fién; Cependant il falut 
ik flcfoudtt à^ partir le 4. âOâobm. 

p^Le Roi Clmles qui avoit formé le 
IkS^ià dr i*!iGOompagn6r jufqh'aux 
ironticrcâ d^AUemagne ne pût le con- 
^ftif que jufqû^à' Châlons en Chann^ 
|iâgne où il tomba malade. ' Lje Roi 
de «Pobgne'«Dfltinuant fit route vees 
l'Allemagne palTa par la Lorraine » 
donc le Duc qui oioit ion Beau-fte» 
re le reçut à Nanci avec tous les 
faonoeurs dus à ia' Maj^é^ 6c comb- 
ine il arriva pour lors que la Du- 
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ccflc, le Duc invita PEvéque de Pof- 
na & les Ambailadeurs ies Coliques 
\ à la tenir fur les fonts baptifmaux.Le 
Roi étant enfiiite arrive à Blâment 
dernière .ville de la Lorraine du côté 
da*Palatînat , il prit congé de la Rei^ 
ne (â mere , du Duc d^Alençon ion 
fireit i de de la Reina Marguerite fa 
iœur, avec tout le rq;ret que l'on peut 
^ imaginer dans un jeune 'Prince , qui 
quittoit une Cour delicieufê où il é- 
tcMc adoré pour aller paâer iès jours 
parmi des peuples dont les manières 
étoient bkn diâerentes dd»^ celles des 
François. Delà pouriuivant fà route 
vers PAUemagne , accompagné outre 
fa fuite ordinaire de PËvêque de Co* 
iiigsbcrg Nonce de là Sainteté qui le 
fuivit jul^u'en Pologne , 6c de quan- 
tité de Seigneurs de la première No* 
blelTe de France au nombre de plus de 
Gx cens^* 11 fut complimenté en cbe^ 
min par Chriftophle fils de Frederiç 
.Ëleâ^ur Palatin, & par û^n frexe 
Louis Prince de la petite Pièrrç, oui 
étoientvênusau devant de luit flotqui 
raccompagnèrent ju fqu'à Heideft^âTg, 
oîi cet £kâ:eur lût fit une reception 
lortdefagrçahle^ le fa\(ànt Ic^er . dans 
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jlin apancment fon Chatcaa où le^***« ^ 
rmiSàCK delà St. Bi^jLheleiiii qui avoic 
été projette & euccufâ à Paris, par Je 
oonfeil &; par le œnomandement de ce 
Prince , étoit fidelemeiu; repreienté ; 

qui lui caufa un chagrin mortel , 
qu'il itnoéanmoins obligé de diffimu^ 
1er. Le» autres Princes d'Allemagne 
fur les terres de qui il pafTa, le reçu- 
rent avec beaucoup plus d'Imnneur fie 
ide leipeâ, jufqu^à fon arrivée à Mied^ 
ziozerc première Ville de Pologne , 
du côté de l'Eleûorat de Brandebourg, 
v.cBquJI fut conduit à Pofna , Capi* 
^lQ3âft>la grande Pologne, avec un 
jiffïSffià. qortege de Noblefiè qui étoic 
>i3MPiâh:^tt|:devj||}t de luii d^où après 
^eiqucd(ejq[ui| , iî panit pour (c ren- 
dr6>àâ6^ovieii Capitale du Royaume. 
Cependaflt il donna ordre à Albert de 
jGoadi Maréchal de France, de le de« 
yancer pour faire préparer la pompe 
funèbre du Roi Sigilmond Auguiœ, 
ion Prédecefleur. Ce qui fut exécute 
avec beaucoup de magnificence. Cet* 
te pompe Jjjfte & lugubre fut fuivie 
bientôt ^pf^ d'un apareil non ieule* ^ 
ment plus magnifique, mais auffi plus 
divertifiant & plus agréable , la Cour 
le Sépgt de Pologne ayant quitté |e 
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Bmi n. deuil en un iniboe poof (e- parer ife 
tout ce que les Royaumes de France 
èc de Pologne, avoioit pû raÛembler 
de plus rare & de plus pompeux pour 
honorer Pentrée du ncAiveau Roi. 

Ce fut ^pour lors que les Polonois 
fie voulant point céder eâitta^iiifioen* 
ce aux François de la fuite de Henri , 
firent des d^pcnto extraordinaiic» 
pour paroitre av€c plos d'éclat dans 
cette augufte cérémonie. 11 n'y avoic 
pas un feul Palatin ni Çaflelan qui 
ne fe diftinguât danslœttebaafion par 
h nouveauté autant que parlarichdie 
des vétemens dont ils brilloient avec 
toute leur fuite qui étoit auili lefte que 
nombreufe. Le fpeâacle n'en étok 
pas moins divertiÛant que beau , puis- 
qu'on y voyoit paroitite'cbâque Pd»* 
tin habille avec & fuite à la mode de 
la^Nadon étrangefe dont il aVoit fidt 
choix pour fe diftinguer des autres. 
Mais ce qui attiroit mvântage les re^ 
gards de tout le monde 9 c*étoit la 
perfbflne du nouveau Roi -qui étoit de 
bonne mine, bienfait de & perfonne 9 
d'uf) port majeftueux , Se dans la fleuir 
. de Ê jeuneffe , puifqu'il n'avoit encore 
que x^. ans. Outre cela Moquence 
qui lut éioii; naturelle» & la Langue 
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LatjfMMEluî lui étoit auffi familière que hsm&i 
ia I^ngueoatnfeUe, & Hans laquelle 
il s'énoDçoit aœc cette grâce merveil- 
kuiè' qui aâooBBps^oic tou^ iës dî(^ 
coiir$9 Je.&iroient écouter non feuler 
VÊtmt avec jrcfpeâ: » mais même avec 
adaûiation dfi tous ceux qui Pe^ten* 
doient Joignez à tout cela une ma-» 
jçûé nompareiUe qui accompagnoic 
toutes fes aâions, ôc qui lui auirojc 
uùri feulement* la vénération , mai$ 
*auflî Tamour de tous fes' Stijets qui 
ft'avoient pas afTez d^oreillespourPen-, 
tendre, m alfez d'yeux pour le con- 
templer. Toutes ces grandes qualités 
ayant fait naître dans rcfprit de fès 
Sujets une haute idée de fa Perloni^ , 
tout le monde rfcn attcndoit rien moins 
<^*UQ règne très-heureux: mais il faut 
convfenir de la veritéi ce Prince dont les 
qualttcK extérieures impofoient beau- 
coutp^ n'avoît pas des qualîtez îlîtc^ 
VOJOcs capables de répondre à tout ce 
qu^un fi" beau dehors pfomettoît. Il' 
écoit^tiatiireUement ûmide^ ibupçon^ 
neux & défiant, trop cérémonieux, 
'-jlK^ tenant beaucoup des ma* 
niçyes Italiennes , dans lef^uelles la Rei-. . 
aeCatherine de Medicis Pavoit élevé. . 
Ce Prince faif^nt fon entrée fokm* 
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jwtt iLiielleiC»ux>vkveisleo»niiieDœiii^ 

de la nuit à la claité d'un nombre in- 
fini des flambeattx & des .illumina* 
tions, que les habitans eurent foin de 
^iaire à toutes ks maifons, paila â tia« 
vers d'une incroyable foule de peuple. 
11 étoic vcttt d*ua habit noir fourré de 
peaux de panthère, £c il marchoit^ au^ 
milieu d^iin oortége ncHnbieux de 
grands Seigneurs Polonois & Fraii^ 
1 çois^^^sntre lelquels les Ducs de Ne* 
vers, de Gui(e, £c du Maine 9 & le 
Marqiiis d'Elbeuf » & fiiifoient remar- 
quer par la magnificence de leurs ha« 
bits & par la richeûè de leurs éqmpâr 
ges« II trouva en (on chemin des Arcs 
de triomphe drefles àr.fon honneur 
dans les principales places de la Ville. 
Le plus magnifique de tous étoitceliii 
qu^on avoit érigé à Phonneur de ce 
Prince devaitt» la porte du Château^ 
& qui étoit orné detapiflTeries de foye 
nalevéçs en or» Sur le &îte de oet arc 
de triomphe paroifloit une Aigle arti- 
ficielle 9 portant les armoiries deFrau-^ 
cç pendues à ion col » laquelle au 
moment que s'aprocha de Tare 
de triomphe i. prit l-eflbr vers fa îMa- 
jeÛ:é avec un toI qui donnoit de l'ad-» 
Cjir^tion à fous Içs fpeâiatcurs^ & vo- 
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laQt «nfi à l^eotpur de ce Prince par^wi % 
tout où U fllbiti-^bjok lui noarquer; 
par le mouvitinent artificiel de Tes ai'» 
les 8c de & tête, Tallegreflè que fon* 
arrivée réj^ndoit [>armi le peuple. En» 
fuite dequoi le Roi étant entre dans le* 
Château au ion de toutes les cloches 
de laoiA5iUer2c au bruit de toute la 
moufqueterie des Bourgeois &; des 
Soldats, & de pluiietuv lalves de Ptf- 
tillerie des remparts & du Château^ 
entra dans l'Egli^ Cathédrale oii il 
entendit le Te Deum chanté en muiique 
la plus melodieui&que l'on eut enten- 
due jufques alors dans la Pologne. 
Cette cérémonie étant finie , il alla 
droit à l'apartement de la Reine: 
Doiiairiere, d'où après les falutations 
* réciproques , il fut conduit dans (on 
apanement . oii l'on avoit.preinré un , 
fouper fplendidc. Le lendemain il le 
trouva à IWeroblée du Confëil , & re- 
mercia les Etats du Royaume par la 
bouche du Sieur de Pibrac Ibn Chan- 
celier , perfonnage également doâe 
& éloquent , de tous les Honneurs 
qu'il en avoit reçu , & particulicrc- 
ment de celui qu'ils lui avoient^t 
en le choiiiflànt pour commander à un 
Royaucac fi floriflànt , Içs ptianc de 
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HEitti n* procéder* au plutôt à la cérémonie de 
ion Couronnement. ' ' ^ 

Le Confeil ayant été afletnblé le 
« lendemain , Sandivoye Carnkou Chan* 
celier da Royaume y harangua là 
Majeftéau nom de toute ialNob]ei«» 
fè , faifanc une ample dédudtfon de tout 
ce qui concemoit.. la digtiite Roya- 
le > & la conïervation de lîaî Rèpubli*' 
que i à quoi ce Prince rc|)ondit par 
fon Chancelier, qu^il étoit prêt de fa- 
tisfaire à tout ce quelcs^Ëtaté' du Ro- 
yaume demandoient de lui , 6c de fai-. 
re un bon utage de Pautorité qu'ils lui 
avoient confiée 9 & que non feulement 
il leur en* feroit expedtei^ dçs Lettres 
autant iques t mais qu'il les fîgneroit 
même de ion propre fang s^l en écoic 
befoin. * ' ^ ; ' • • 

même jour ce Pdnce àccompa< 
gné d'un grand nombre ^Prélats, al- 
la vifitcr PFgnfc de St; Staniftas bâ-' 
•tiq dans cette prtie de la tille de Cra-^ 
covîe appcUce Cafimîre , ûït le 'même 
rocher où ce glorieux Patron de^ la Po-.î 
logne fot manyrile, &; après Worr];en-'^ 
du à fcs reliques qui y lont en dé- 
pôt^ la vénération que tbus les Rois 
de Pologne ont coûtume dé leur ren- 
dre avant leur couronnement ,il retour- 
na en fon Palais. Peu 
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Peu ck jours après ce Prince fut^^v^^ili 

couronné avec toutes les cérémonies 
accoutumées s ce qui ne iè pafîk pas 

' fans que la faétion des Religionnaires 
y fttfcitât des ti^oiiibks. En ei&c lorf» 
que la Meflc fut achevée , que 
PAfcheTéqifê de^Gnsisie alloît coqh 
mcncer la cérémonie du iâcre , jcaa 
Firleî Palatin de Craoovie q^i s*étok 
mis a leur tête , fe leva déclarant 

* hautement ^ue tout cet apareil étoit 
inutile fî le Roi ne confetitoit de 
maintenir kurs pnviléges^ dont ils 
demandoient un Adct auttntîque 9 
iâtute dequoî lui & Tes Collègues 
s^oppofoient à Ton couronnement. II 
s'éleva abrsun murmure confus dans 
toute raflemblée^Ôc leRoi qui étoit dans 
Bétonnemœt auifi bieo que tous les 
Catholiques , eut befoin alors de la 
pwience d'écrit de iPibrac Chaa* 
celier qui interpella d'abord le Primat, 
eo^ui diftnt d'un ton de voix ferme 
& decifîf, que le Roi lui wdonnoit 
de commenœr la Cérémonie & qu'il 
jfeglcroit le refte avec le Sénat. L'Ar- 
chwéque ayantobeïfunijiQdiamp^ It 
Palatin & ceux de fa hd^n gardèrent 

k iiktice i & il mourut peu de jours 
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^h&i II» ij rcftoit au nouveau Roi qu^uoc 
chofc à exécuter pour fatisfaire entière-* 
ment à ce que les Polonois deiiroieQt 
de lali c'étoit d'époufèr la Princeflc' 
Anne fœur de Sigifmoiid Augufte» 
qui rcftoit feule de rilluftre fang de 
Jagelioui Sigismond n'ayant point 
laiilé d enfans nprès fon décès. Mais 
comme elle étoit laide & vieillCf Hen- 
ri qui avoit de la peine à fe refoudre- 
de l 'épouièr âc naître plufieurs obfta*' 
des à la conclufîon de ce mariage , 
(ans neanooifis fiiire paroitse qu^it a-*" 
voit de Paverfion pour elle. 

Cependant le nouveau Roi donook 
à la Pologne toutes les efpérances d'uri 
xegne long & plein de pror[>ericé9 lorf- 
que la nouvelle de la mort de Charles 
IX. Roi de France ion firre , decedc 
(ans enhns mâles,lui ayant été apponée, 
fit évanouir en un inftant toutes cesf 
belles eipéranccs. Comme il feientoic 
obligé de quitter la Pologne pour re- 
tourner en France, afin de prendre 
poflcifion de la Couronne qui lui ap«> 
partenoit par droit de luccedîon , 
outre que (a prefence y étoic neceflaire 
pour remédier aux defordres où ce 
Royaume èaoit fur le point de recom-. 
ber à caufc des diâcrentes factions qui 

r 
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y rcgopicnc* II forma. k defleto df par-^Hmi «t, . 
tir de Cracovie le plus fccrétemeot 
qu^^il leroit poffibie, & ^^oiac k con- 
tioiflance aux Pplonois jur.}u-à ce 
qu'il fût hors dei frontières de Polo- . 
gne. Pour exécuter fbn dcflein avec 
plus de prccaud€>n il fç deg^aila^ &: 
s'étant dérobé de fon palais à la faveut' 
de la nuit il prie k pofte pour iè ren- 
dre à Vienne en Autriche, & de làen 
Fxance par k route d'jtealie* Le»P^ 
lonois qui s'aperçurent prefqu'auffi tôt 
de ion évalion fzjmi pow fotvi avic 
une diligence extrême ^ un des grands 
Seigpeurs du Royautne noismé |eao 
Zamoskt Patteignit à iS. lieuësr de 
Cracovie, &: aprèsiraiFoir conjuré pv 
tout ce qu'il y a de pluspreflânt derflt- 
tourtier fur fei pas^ voyant ce Prince . 
rèfolu de pour fui vrc fon voyage , il 
prit congé de lui a^c beauecwp de 
larmes , ôc revint en diligpnce à Cra- 
covie. Le bruit du départ du Roi 
«'étant répandu parmi les Grands & le 
peuple , les François qui étoient rci^ ( 
tez à Cracovie coururent rifquc d'être 
iiialttaîte& Pihrac qui étoit parti avec 
Je Roi, voulant éviter la fureur de 
ceux qui le pourfuivoient^ fe cacha 
dans un marais, où ayant été obligé 

X de 
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IL de rcftcr long-tems il y peofa mcwrir 
de froid. 

Danzé Gennlhommc François de 
la fuite du Roi , écant demeuré en 
Pologne par fon ordre pour ùitt fcs 
cxculcs à Paflfemblée de la Diète , & 
pour lui &ire connoitre les juftes 
inotiÊ d'une retraite fi foudaine, pro- 
nonça en prefenœ. de tout le Sénat 
unDifcoursfort éloquent & pathétique 
pour lui remontrer les raifons qui Pa* 
Soient obligé à tenir fon départ fecrei, 
& à «tourner en France oîi & pre- 
fence écoit abfolument necefTaice pouï 
prévenir le malheur d^uneguerrcci vile 
qui étoit fur le point de fe rallumer 
dans le Royaume, & pouc les fléchir 
il exagéra Pétat déplorable où laFran- 
ca, à laquelle Henri dcvoit fcs pre- 
miers foins comme à fa patrie êc à fbn 
Royaume héréditaire, étoit réduite 
par les divifions que l'ambition des 
iPrinces & la différence des Religions 
* y avoit fait naître* 

Henri écrivit enfiiite au Sénat de 
Pologne, à PEvêque de Cujavie , au 
Palatin de Cracovie , au grand Maré* 
chai Zborouski ôç auVicc-Chancelicr 
Volki pour leur cxpoferies motifs qui 
. Ta voient obligé de quitter le Royaume 

fans 
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fkm les en avertir. Le Sénat y rcpon-KoBil n 
du en fd liant au Roi des rcproche^^ 
néanmoins avec des termes rcrpcc-- 
tueux & pleins de tendrefle. ' . 

C'cft ainfi que Henri de Valois fc 
Voyant réduit à abandonner un Ro« 
yaume éleâ:if & de peu d'importance 
pour une Couronne héréditaire la plus 
gluneufe de toute la Chréricntc^ fc 
rendit en France après avoir paiTé par 
Venife , où le Scnat lui fit de grands 
honneurs , &c il trouva le (êjour de 
cette Ville fi doux & fi agréable, 
qu'ils fe vit engagé d'y dcineurei;ua 
peu trop long- tcras pour fa ïànté, y 
ayant contraâré avec les Courtifanes 
une incommodité qu'il garda pendant 
toute la vie. C'eit ce même Henri que * 
Ton compte entre les Rois de France 
ibus le nom d'Henri lU. dont le règne 
fur un des plus malheureux & des plus 
iuneftes à la France qui ait été depuis 
le commencement de la Monarchie 
JFrançGÙle^ôc comme il régna malheu* 
reufement il mourut de là même ma- 
nière ayant été allaflinéau milieu de fa - 
Cour par un Moine Jacobin, lorfqu'il 
étoit iur le point de ranger à la raifon 
fês Sujets rebdles en (è rendant maître 
de Paris y & de de i armer ia ligue que 
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Henai. h Jés Princes de la Mai (on de Lorraine 
avoient formée à deflcia de le dcuo 
nen 

ETIENNE BATTORI 
Prince de TraniUvanie y 
XXVIIL Roi de Tohgne. 

BAmAi Polonoîs fè voyant privez de la 

rancede le voir de retour, crûrent 
qu'ilg ne pouvoient difïcrer davantage à 
procéder à une nouvelle Election lâns 
expofer le Royaume à de grands in- 
convenisns. Pour prévenir ce malheur 
ils reiolurent d'aflembier la Diète ge« 
nerale au mois de Mai fuivaat pour 
élire un nouveau Roi. 

Les Puiflances étrangères voyant fc 
Trône de la Pologne ouvert pour la 
féconde fois aux brigues & aux fac- 
tions^ ceux qui y pretendoient envoyè- 
rent leurs Ambulladc urs pour deman- 
der cette Couronne en leur nom Le 
Roi de Suéde qui Ta voit poûuléc inu- 
tile- 
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tilenuuu à la Diète précédente . ne fut ^^ukhei 
pas plus' heureux à celle-ci , & parce 
que fon pere avoit été ProteOant on j^y^^ 
le foupçonnok aiiifi de l'être. La Mai- 
fon d'Auinche ne iê rebuta pas da 
.refus qu^on avoit fait de P Archiduc 
Erneft dans Tautre Diète , elle 6'mte- 
refla encore dans celle-ci 9 & PËmpe* 
rcur Maximilien iè mit du nombre des 
concurfens. Il eut beaucoup de com^ 
petiteurs, mais Etienne Battoh Prin^ 
ce de Traniilvanie étoic le plus confi-* 
derable de tous» 

La plupart de ceux qui compofoîent 
le Sénat turent d*avis d'élire Mnximi- 
Hen à condition quePxArchiducErncft 
fon fils épouieroit Anne lagel Ion lœur 
de Sigismond Augufte. Les autres 
Sénateurs qui étoicnt en plus petit 
nombre difoient qu^il étoit inurîl<' de 
^ chercher chez ks étrangers ce qu'on 
pou voit trouver chez loi, & quun 
Polonois n^etoit pas indigne de la cou- 
ronne. 

La Nobleûè fe fépara du Sénat prê- 
te de recevoir un Prince tel qu'il pût 
cire, Poionois ou non, pourvu qu'il 
ne fût ni Alleman , ni de la Maifon 
d'Autriche, • 

Le Sçnat (jue cette rcfolution avoit 

X 3 m is 
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trhmE iDis dans une étrange inquiétude, dc- 
tAtiPkh pmji ^ Noblcife fix Sénateurs, IcP 

quels n'ayant pu lui perfuader de chan- 
ger de leoumcnt, les Nobles propofe- 
rcnt André Tcczinsk^ Palatin de Belts ' 
& Jcaq Koilka Palatm de Sendomir 
que le Scpic rnéprifa. 

Ccpend*:nt le Primat jugeant qu'il 
é'oii iU: la dignité du Sénat de préve- 
nir h Nobleiie » recueillit les fufFra- 
ges ; & couioe la plus grande partie 
^ le trouva pour Maximilicn , il le nom* 
ma Roi de Pologne, & difîcra au leo- ! 
demain la prociamation , qu'il fit fai- 
re effeftiveaient par le Grand Maré- | 
cfaaL Pluiieurs Sénateurs qui a'aptou* ! 
' voient pas la conduite du Primat pro- 
tefl:eient contre tout ce qui a voit été ; 
fait, comme érant contraire aux Loix. 

D'un autre coté la Nobleflb étant 
indignée de ce procédé , chaque Pa- 
latinac s'aflètnbla, & le if . de De- 
cembre i57f. la Pnncefie, Anne Ja- 
gellon fut déclarée % Reine, & Etien- 
ne Battori Prince de Tranûlvanie Roi 
de Pologne & fon h poux. 

Ctttc Elcélion paroiOoir hardie St 
contre les règles parce que le choix 
toftiboit fur une fille. Mais comme 
il y avojt pluûeuxs exemples dans 
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PHittoirc de Pologne qui autorifoient£Tiïifiii 
ce procédé, il fut aprouvé. baho*!, 

La NobleiTe convint enfuite de & 
trouver armée au mois de Janvier fui- j^jg^ 
vânt à Andrejovie dans k Palatinat 
de Cracovie. Ce rendez-vous lui pa« 
rut le plus commode , tant parce 
qu'il étoït auprès de la Capitale du 
Royaume qui rend toujours le plus 
fort le parti de celui qui Poccupe , 
que parce <}u'on feroit à portée de 
£iciliter Pentrée du Royaume à Bat- 
tori qui devoit venir par la Hongrie. 

Le jour que cette aflëmblée je de» 
voit faire» le concours de Noblcflc 
fut û grand , qu^il fembloit que les 
Poionois alloient piûcôc conquérir 
un Royaume étrar^er que donner 
le leur. 

Si Battori fut redevable de la Cou» 
ronne À fon mérite , la famille de 
Ziborowski ne contribua pas peu par 
ion crédit 6c ies intrigues à ion élé- 
vation. Ce Prince arriva au commen- 
cement d'Avril à Cracovie» qui lui 
ouvrit fes portes. 11 aflembla la Diè- 
te, & fe fit couronner. Staniflas K^rn- 
Kouskl Ëvêque de Vladiilavie en fit 
la cérémonie à la place de Jaques 
V«hanski ArchcV'êque deÇncfncqui 

X 4 ' tenoit - 
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tedoit k parti de Maximilien avec 
%^mo%i. une {opiniâtreté û grande, que le Raî 
fut obligé de le menacer de Pailieger 
dans Lowitz , cm il s^àak retiré t 
ce qui l'obligea d'avoir recours 
à la clémence de ce Prince. Le Pri- 
mat sryattt été rangé à la raifon , le 
Roi didipa bien-tôt les reftes du paiv 
ti de Maximilien qui mourut à pro- 
pos pour le bien de la Pologne la 
ij7«. %%. d*uétobre de la même année. 

11 ne fut pas difficile au Roi de 
rendre au Royaume k repos dont 
il n'a voit pas jouï depuis long^ 
' tems , & Teftime qu'il s'ctoit ac^ 
quife parmi fes Sujets y contribua 
plus que toute autre choie. Ce ne fut 
pas le feul bien qu'il lui procura j il 
poufla plus avant les (oins , il forma 
le deflTcin de le rétablir^ daœ fon an- 
cienne ipkndcur , èc crut ne pouvoir 
miLux y parvenir qu'en diftrfbuant Ici; 
lK>nneurs ks emplois au aierite, 
fens avoir égard aux brigues. ' 

Les Zborowski qui avoient favo^ 
rlfé fon élévation au trône, croyant 
l|uM leur étoic redevable de toutes 
chofcs , après avoir été (es partilans 
les plus zékz devinrent ics plus eruels 
çfineiiMS , à çauiç qq^il dpqna à Zt- 
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noski qui écolt un Seigneur d*un me-ETicMnâ 
rite fingulier la charge de Chancelier 
qu'ils croyoient êirc due à une per- 
fonne de icur parti , preferablement à ^ 
toute autre; &c pour comble de faveur il 
lui donna Gritelier (à nièce en mariaige ; 
ce qui irrita tel Icment cette puiiiante fa« 
mille^ que Samuel Zborowski avec 
iès partilans ayant tâché d'exciter des 
ibutevemens contre Etienne , fut coo* 
dam l é à perdre la téce9& la mort du 
Caftelan de Premiflie qu'il avoit rué 
quelques années auparavant fervic de 
prétexte pour lui faire (on procès. 

Ettenne ât bien connoîue par iâ 
valeur pat & (âge ccmduite que les 
Polonois ne pou voient faire un plus 
digne choix que celui qu'ils avoient 
fait de fa perionne La première cho- 
ie qu'il ik au mois de Mars de l'an- 
née fuivantc , fut de ranger à la raiion 
la ville de Dantxic , laquelle ayant pris 
kl parti de Maximilien, refuioit de re* 
connoStre le nouveau Roi pour fou 
Prince légitime* Avant que de fe re- 
'feudre à châtier cette ville rebelle ^ il 
y avoit envoyé André Zborowski 
Maréchal de là Cour avec deux autres 
Sénateurs V pour exhorter leshabitans 
i rentrer 49ns le devoir ^ mais les 
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députe!;^ du Roi n'ayant pu fléchir 
|AT7ou. i^obftioaûondc cette orgueilleule ville 
qui ne vouloit reconnoicre Etienne 
pour ion Roi qu'à des condkions in- 
folentes &: contraires à la dignité Ro- 
yale, il leur déclara la guerre, dont 
il donna la conduite à Jean Zborows- 
ki Sénateur de Pologne. 

Ce General ayant pris d'abord fut 

eux les villes de Grabou &: de Zulau , 
les Danizlcois qui s'aper^'urent du 
petit nombre des croupes que le Roî 
avoit laiflecs en Campagne j le forti- 
fièrent de plus en plus dans leur ré- 
bellion , & refolurenc d-attaquer le^ 
Polonois le Avril de Tannée ijj/» 
qui étoit le jour de Pâques. 

La confiance qu'ils avoient en leurs 
forces 6c en Pcxperiencc de Jean de 
Cologne quHls avoimt £iit venir tout 
exprès d'Allemagne pour le mettre à 
la tête de leurs croupes , les. fit courir 
à cette expédition comme à une vic- 
toire certaine. Dans cette vue ils forti- 
rent de la ville en bon ordre au com- 
mencement de la nuit pour tenir leur 
deflein plus fecret , & lurprendre les 
. Polonois qui . étôient en Quartier 
d'hiver à Derfchau, & enfuitele ren- 
dre maîtres de Goieuve, de Star^d 

& 

* 
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îc des autres places occupées par les^»^«- 
Poionois ; V02às à peine furent-ils for- ^ 
tis de la ville^ qu'il s'éleva tout à coup 
dans l'air une furieufe tempête avec 
d'horribles éclats de tonnerre dont la 
chute reavcf là la moitié d'uu Baftion , 
& lecondudeur de cette armée de rebel- 
les en fut fi enrayé qu'il tomba de cheval. 
Cet orage ayant obligé l'araréè de 
DantZTcde rentrer dans la ville elle vou- 
lut fe remettre en campagne les jours fui- 
vans , mais ce fut avec auiS peu de fuc- 
ccs, car les injures du temps & les 
pluïcs continuelles l'en empêchèrent. 

Ce mauvais augure leur devoit fai- 
re ouvrir les yeux, & leur faire coa- 
noitre évidemment que le Ciel s'opo- 
foic à leurs deflèins , & que tous ces 
Evenemens étoieni autant de mauvais 
prefages du malheur qui devoit leur ar- 
river , mais leur aveuglement étoit 
arrivé à un tel excès, que les avertif- 
Icmens que le Ciel leur donne it 5c 
qu ils attribuoicnt à un eôet des en- 
chantcmtns & des fortilcges de quel- 
que Magicien , ne lervoieut qu'a les 
rendre plus obftinez dans leur rebcU 
lion. Dans cette penfée ils mirent en 
prifon deux femmes qu'ils foupçon- 

noient de fc mclcr de fornUgcs , les 

accu- 
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Ettesni acculant d*avoir été incitées par les Poï 
baiioki. j^j^^j^ ^ fondre cette tempête far 

la Ville de Danizicpar la force de l&fxs 
' enchantemens. 

Cependant ils embarquèrent quo- 
tité de Soldats fur deux gros vaifieaux 
marchands 6c fur deux autres, plus pe- 
tits, afin d'attaquer l'armée Koyale 
par deux endroits; & ils les firent .par- 
tir le f 6. d^Avril à l'entrée .de la nuit 
pour aller droit à Derfchau par la Vit 
tule, pendant que leur Cavalerie & 
leur Infanterie marchoit du côté de la 
terre vers le même endroit. Zborowskî 
qui avoit été averti de leur.mgrche 
par ceux quM avoit envoyez pour ob- 
fcrver leurs mouvcmens , ayant rangé 
les troupes en bataille , alla au devant 
d'eux jufqu'au village de Rokit^ fituc 
près d'un marais , ou il les attendit de 
pied feruKî. 

Les troupes de Damzic qui avoient 
fait alte au village de Langnau à une 
lieue de Derichau , ayant ènvoyé un 
gros détachement de Cavalerie pour 
reconnoître l'armée Royale, Zboro ws« 
ki jugea à propos de ks attaquer fans 
perdre de tems, quoique les troupes 
luflènt de beaucoup inférieures à celles 
de l'ennemijp mais comme il apreben* 

doiti 
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dcHt que le détachement (^ue ceux de eti 
Dantzic avoient embarque fur la Vif-^""^ 
tule ne le rendît maître de Derlchau 
qu'il venoic de quitter , il changea de 
fentiment & (e raprocba de la place 
fiins toutefois vouloir rentrer dedans ^ 
parce qu'il foupçonnoit les habitans 
d'être cfintÈlUgçnœ avec PennemL 

Le jour étant venu le General des 
rebelles qui s'aperçut du pait nombre 
des Polonois s'en promettok une vie» 
toîre £icile. Le combat commença 
d'abord par de légères efcarmouches , 
où les Givaliers Allemans afieâoieac 
d^cviter le combat, reculant petit à pe* 
tit pour attirer les Polonois à la portée 
du Canon. Zborowski qui s'en aper- 
çut ayant changé la forme du combat 
éluda la rufe des Allemans , & ayant 
découvert que le deflein de Pennemi 
étoit de s'emparer de Derfchau, il en« 
voya un ordre au Maire de la Ville 
de ibutenir le iicge pendant quelques 
•heures, promettant de lui envoyer 
auffi-tôt du iècours. Cependant com-> 
me il fut averti que l'ennemi commen- 
çoit à fe ranger en bataille ^ il jugea à 
propos de ne pas attendre qu'ils euf- 
lent achevé de fe mettre en ordre, & 
ks attaqua avec tant de connigei fins 

CQn- 
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ETfFKNÊ confidercr inégalité de fes forces, 
aattori. qu'après les avoir mîb en defordrc il 
les obligea de prendre la fuice ks uns 
dans les montagnes» les autres dans 
ks bois de Caflubie & de Pomcranic* 
Les vainqueurs pouriuîvirem les fu« 
cuds avec tant d'ardeur, qu'on eut 
ien de la peine à-les raflembler. 
Les troupes de Dantzicquis'étoîent 
embarquées fur la Vùtule, & qui 
comptoient fur la défaitt: dcsPoîonois, 
ayant apris le defaftre de leurs Com^ 
pagnons fc retirèrent à la hâre du côté 
de Dantzic. Le nombre des morts 
du côté des Rebelles étoit de 4500. 
& celui des priionniers de 1500. fans 
compter un grand nombre, des leurs 
qui fe noyèrent dans ]aVi0:ule« Cette 
viâoire fut reçue des Polonois confî- 
me une faveur fingulierc de U Provi- 
dence Divine, qui rendit une Armée 
tle looo. hommes yi&omuk; d'une 
Armée de i f ooo, . 

On peut s'imaginer quellç fut la 
confternation du peuple de Dantzic au 
récit d'une nouvelle fi peu attendue, 
& comme le peuple eft pour Pordi- 
' natre auffi humble & auâi foumisdans 
''la mauvaifc fortune, qu'il a été inlo- 

< lent dans la profperité» ils mirent tout 

ea 
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en ufagepour témoigner leur repentir 
& pour fléchir la colère du Roi qui 
leur pardonna leur révolte après leur 
avoir impcfé des peines aflez douces. 

£tienne ayant afiermi ion autorité 
d^ns la Pologne^ en appaifant les 
troubles que la révolte y avoit exci- 
tez; 9 s'appliqua à la mettre à cou- 
vert des inluites des ennemis du dehors 1 
& . à les chaflèr des places qu'ils a- 
voient envahies fur Ton Royaume* Les 
Mofcovites s^écant emparez depuis quel- 
ques années de Plosko une des plus 
forces places de la Lithuanie, d'où 
ils faifoient des couriês dans tout leref- 
te de la Province , il forma la reiolu^ 
tion non feulement de les en chaflèr , 
mais encore de les attaquer jutques 
dans leur païs , & dansr cette vue il iè 
mit à la tête d'une belle armée. Les 
pluyes continuelles qui arrivèrent pen-> 
dant cetce campagne fcmbloient devoir 
' rendre inutiles tous les eâbrts qu'il fit 
pour (è rendre maître de cette place ; 
mais la fermeté inébranlable à poufler 
a bout ce qu'il avoii une fois commen* 
cé , furmonta tous les ôbftacles que 
Pinclemence de la {îiifon oppofoit à 
fon entreprife , & il força la garnifon 
À capitulçr après une vjgoureufe re» 

ûitance. 

■ 
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Mmmtm fiilance La capitulation Te fit du coti- 

lAtmi. fçijtcmeDt de la garni fon & des habi-» 
tans^ excepté de l'Evêqueôc du Gou- 
verneur qui animoient continuelle- 
ment les Soldats & les habitans à Ce 
défendre, & qui ayant refufé de fi- 
gner les Afticles de la reddition, 
retirèrent dans l'Eglifè de Stc. Sophie, 
d'où le R<H les fit tirer, 6c les don- 
na en garde au Grand Trelorier de 
Xikhuatiie* ^ 

La garnifon Polonoife étant éntrée 
dans la Ville pour en pretv^re to^^ 
ielîion , y trouva des raiarques d'une 
cruauté horrible que leà aâié^ez a« 
voient exercée fur des Polonois qui 
écoient tombesi viâ entre leurs mains. 
On en vit quelques uns déchirez cruel- 
lement , d'autres qu'on avoic jetto; 
dans de grandes chaudières d'huile 
booillaote les mains liées derrière le 
dos; d'autres enfin fendus depuis le bas 
' ventre jufqu'au gofier. Les Polonois à 
qui ce cruel fpeétacle ne pou voit 
infpirer que des (enttmet» de veo« 
geance, étoientfur le point de faire 
main paflc fur toute la garnifon Mol- ' 
covite, mais le Roi les en empêcha, 
ne croyant pas que pour quelque 
caifon que ce pu être il fût per« 

mis 
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TOiis de violer la foi des Traitez; & iltrtM 
nt conduire les M»{covites jufques fur®*"**^ 
leurs frontières fous Pefcortc de deux 
compagnies de Cavalerie. 

La redudion de Plosko fut bientôt 
luivie de çelle de tout le reftc de la 
Luhuanie d'où les Mofcovites furent 
entièrement chaflèz. Le Roi qui ne 
vouloit pas s'arrêter dans une fi belle 
carrière, ayant divifé /es troupes en 
plufieurs corps d'Armée, poufla fes 
conquêtes plus avant, 6c prit plufieurs > 
Fortcreflès dans la Mofcovie, les unes 
par force, les autres par compofitioq. ' 
i-es Lithuaniens s'emparèrent de Tu- 
rowla d'une manière toute extraordi- 
naire, Quelques uns d'entr'eux étant 
montez à la ftveur des ténèbres fur le 
rocher oîi la place efl; fiiuée, entrèrent 
par les ouvertures de la muraille par 
oî:i l'on tire le Canon, & pendant que 
la garnifon étoit occupée à repoufllç 
l'attaque que les Polonois donnoient 
d'un autre côté, ils fejettcrenc avec 
de grands cris iur les Mofcovites ,^ iSc 
donnèrent le tems à leurs Compagnons 
d'cfcalader la muraille & de taïUer la 
garnifon en pièces. ' 

La Foriereffe de Sokol eut la même 
dcftinéc i car les Polonois en la prc- 

uant 
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y firent périr trois mille Mofcovites, 
&a|s cç ne fut pas fiyis perte (Je l/;iur 
côté.' De lous les prilonniçrs qu'il? 
firent .à h prife de cette yi|le Ig plus 
cpnfiderablc , étoit Iç Gpuvemeur de 
ù garnifon npippé Fçdor Valllovita 
Semiski , fort confideré du Grand Duc 
• de Mo^covic pour fa brayourç. Pen- 
dant ce fiegc îps Mofcovites exercereB^ 
d^s cjruautez inouic? fur to.^s le^ aflîc- 
gèans qu'ils poiivoient attraper , 
particulièrement lur les Alleroans qu'il^ 
haïflbicnt moi tellement , jufquesvU 
mêpe que quand ils ppuvoiepc èo 
prendre quelqu'un ils révcptroient , 
fie après avoir rempli fon corps dc . 
ppudre à Canon & de poix refine , ils 
y metcoienc le feu 6c le jettoient en cet 
état dans le camp des Polonois. Il ne 
leur reftoit plus que de le rendre maî- 
tres de Sufa , dont la gamifon faifoiç 
ibuvenc des courfes dans le Palatin^ 
de Plosko. Melinski Palatin de Po- 
dolie ayant fait marcher l'Ârmée Po- 
lonoife contre cette place la reduifit 
avec plus de fgic»lité qu'il n'avott fait 
les autres : la garnifon qui aprehendoit 
le même traitement que les autres a- 
voient foufert, ayant remis la place 

entre 
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côtre les bfMÎns de ai Gêàtnl^ qui y Eném^t 
trouva quantité dVtillerie & de mu-^^'^*^ 
nicions de guetrfej & l)ui la démolit 
crifuite par ordre du Roi* Les Polo» 
nois en firent deiiiéme a tLràfm, à 
Sithno, fie à Kofîani, pour n'être pas 
obligez d'aflfoiblir leur Artoée en gar^* 
dant CCS plaêes. 

Apî^èé tadc d'heafeux fboeè» lès 
troupci de Pologne iyàm été miles ea 
qumier «l'hiver^ k Abr >eomr6qui» 
Paflèïiîlrtéé' dd la Diète^pcmr y deiibeH 
rcMls^môyisài de é&nékmt In igûeryd 
a^e«piife- WttWtf bonheuf contre les 
Molcdi^éie Ce ne fuyant ^ pas là les 
ieuls avanugps que la Polêgftè rem- 
pom fur eux; Fhildd Kmt«iGoii- 
verneur de k ville d'Orfa étant entré 
iur leurâ tètres ai^ee un corps'd'sirmée 
aflez confiderable , y brûla plus de 
%QQQ. villages, & porta la âammejuO- 
qucs dans les Fauxbourgs de Smokns- 
ko« Conftaptin Duc d'Atrog (ècoodé 
de Michel Viefnoviski Caltelan de 
Brailau , n'en fit pas moins avec uAp 
Armée de Tartares & de Cofaques, 
dont il fit pafier la moitié au delà du 
.Borifthene pour aller faire le dégât 
dans le païs ennemi, & avec le refte 
de fcs troupes il aûEegea la ville de 

Y % Czeaiou 



Digitized by Google 



Histoire pes Rois 

Czeoiou qu'il reduifiten cendres après 
l'avoir prifc ; mais n^ayant pû fe ren- 
dre maicre de k Citadelle qui iedéfea* 
dit avec vigueur, il leva le Cege de 
cette place pour aller ravager la Pro* 
vince de Severie , d^où il emmena un 
butin coniîderablc. 

La terreur des Armes Polonpifts fc 
répandit û avant dans la Moicoviet 
que le Grand Duc aprchendant de 
tomber entre les mains des vainqueurs, 
s^alla caclier dans le fond des plui " 
épaifles forêts de fes.i^tats. 

Cependant Jean Théodore Duc de 
Novogrod & George Mikita, qui 
ctoient des plus confiderables entre les 
Seigneurs de Mofcovie, écrivirent à 
. Nicolas Radzi vil Palatin de Vilne & 
à Ëuftache Volovtski Cadeian d« 
Troki I pour les conjurer d'employar 
leur crédit auprès du Roi de Pologne 
pour le porter à un accommodement 
avec le Grand Duc , promettant de leur 
côté de faire, tout leur poffible pour 
robliger à y cônlcntir. 

Cependant les hodilitez ayant ceûe 
de part & d'autre, le Mofcovite en» 
voyaprier le Roi d'envoyer lès Ambai- 
fadeurs àZiapolscie pour ycbnferer avec 
ceux de Mofcovie des moyens de faire 
la p|ûx. Pour Vy éngager plus forte- 
ment 
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ment il eut recours à Pautorité du Pa- euehnk 
pc, à qui il écrivit des Lettres très-^^"®*** 
rcfpeftueulès pour le prier de moyen ^ 
ncr cet accord ^ ce que le Pape qui 
cfperoit d'attirer par ce bon office le 
Grand Duc de Mofcovie dans la Gom« 
munion de TEglife Latine, lui accor* 
da très- volontiers, commandant à An- 
toine PoflTevin Jcfuite Légat de fà 
Sainteté en Pologne , qui étoit un 
homme capable d'être employé dan» 
les negotiations les plus importantes ^ 
d'être le Médiateur de cet accommo- 
dement. PolTevin étant venu trouver 
lé Roi de la part du Mofcovitc, ob-^ 
tint de lui quM envoyeroit fes Ambat 
fadeurs à Zapolfcie , où après plu* 
fieurs conteftations la paix fe ât,à con-^ 
dition que les Mofcovites abandonne- 
roient aux Polonois 34. Fortereffes de 
la Province de Livonie qui étoit le 
principal motif de cette guerre ^ avec 
toute leur artillerie & autres muni*' 
tiens 9 renonçant à toutes les préten- 
tions qu'ils avoient fur cette Province, 
Peu de tems avant la conclufîon de ce 
Traité le Grand Duc de Mofcovie que 
le dépit de fe voit contraint de faire 
une paix fi honteufe avoit rendu fu- ' 
rieux , iuc û cranfporté de rage qu'il 

Y 5 fit 
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ÇQHttme (iî*ns fuite çç«e Hitr 
toir^' filous aurons fujçt df parler fpu- 
vçm (ies Mofcovites, j'ai jugé à pi o- 
pps d'y inèrerunpdigrçffiqn louchant 
l'E^t 4p h Mprcovie, (on étendue, 
fii liçïliW^, les mopurs fie la B,cligion 

dp fes. pÇiyplcs» Se la puifTance de Ibn 
^pUV^r^in que ks MoicQvites appel- 
lent Çzav ,ç'aft à dire Roi en Langue 
Ëfclayonne, $c vpj^ p^s ^mpe^çur ni 
Çekr, comme beaucoup fe rimagineot. 
Ce gr^ païs h^bké psu: lesRoiLo* 
lgî\s, ou RufÇens qu'on apelle aujour- 
d%ii Mo(covM3K» eft borep tu Nord 
par la Mer gl^iale , à l'Orient par le 

FÏçuvçd'Qb^ qui h^kpArc gnun-. 

dç Tart^riç l Midi par la petite 
Tartarip, h 4 lH:>ç<?idew paç 1» P«- 

IpgDç, Lithiiai^e » 4c les Etats du 
Hoi dç Suipçk^ il eft diScibldçdçcer*. 
^çiflçr 9U jttite 1», ^^çpbr e de fçs Pro- 
viftce^) 4e Qiarq^r pr^ilém^ç 
io&. èf^^dvët «HttfçJoO h plupart des 

Geograptkes eft 4^ fi;s ce9s tif^s. <j^. 
loçgweiw 4 ûriei>t; eq Q<:çids«*^ur une 
javgew: preiqu'^^le. Set. pri«çip4iks 
Rivières to le Wolg», laPwinf » le 

: ^ p 
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Le Wolga cft un des plus grands 

î^lcuves de TEurope, lequel ayant 
pris ia iburce d^ns la l'rovince de D wt<* 
m, traverfc toute la Mafcovie du 
Nordoiieft au Sudèft , d^où ayanc ar-» 
rofé les Royaumes de Cafan èc 
d'Ailracan ) il le décharge par plu« 
fieurs embouchures dans la Mer Caf- 
pienae j la Dwine coupe ce grand païs 
du Sud au Nord ; enfuite dequoi elle 
ië décharge dans la Mer Blanche près 
du port d'Archangel. L'Obi ért Un 
très -grand Fleuve, lequel ayant fe- 
paré la Tartarié & la Mofcovie du 
Midi au Nord 9 fe jette dans la Mer 
glaciale vers la nouvelle Zemblé. Le 
Buriilhene ou Dnieper ayant pris la 
fburcc dans la l^Vovince de Sfnolcns* 
ko, pafle par les Villes de Smolens* , 
Mo, d'(Ma, & de iCiou , après 
avoir traverfé l'Ukraine il fe déchar- 
ge dans la Mer Noire. Le Dom ar- 
rofe une partie de la Mofcovie, & après 
avoir trainé fon cours (înueux dans la 
même Mer près des marais Meotides» 

I^s principales Provinces de cet 
£ut ibnc la Mofcovie propre , qui 
prend fon nom de la Ville de Mofcou 
capitale de cet Empire, & le donne 
enfuite 4 tout ce grand Empire, la 

y 4 Severiet 
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Severie» le Duché de Rezan, la L«u- 

Battori. comoric » les^uchcz de Smolensko ôc 
de Czcrnikow , Jaroflaw , Btelejezcro , 
Permia, Jugra ^ Petzora , Condora^ 
Obdora, Ultirug^ Roftow, Dwina, 
Vologda, Volodimera^ & la Lappo- 
nie Moibovite. 

La Ville de Mofcou capitale du 
Pais cft la refidcnce duCzarouGrand 
Duc de Mofcovie. Elle cft toute bâ* 
tic de bois excepté quelques fc glilcs 
& le palais duPnnce qui eft renfermé 
dans un enclos feparé de la Ville ^ elle 
eft fonifiée de deux Châteaux donc 
l'un eft appellé Kitaigorod fie l'autre 
Bolfigorod. On y comptoit plus de 
cent mille maifons avant que les Po« 
lonois y miilent le feu, ce qui arriva 
il y a^environ 80. ans. Elle eft ^(Tcl 
fpacieuiê , fa plus grande étendue eft 
vcrsVOrient, & elle paroît beaucoup 
plus grande à ceux qui la regardent 
de loin qu'elle ne Teft en effet. Cha- 
que mailbn a un Jardin 6c uneCour^ 
ce qui outre les grandes places vuides 
qui y font renfermées, contribue beau- 
coup à rendre ion enceinte plus fpa- 
cieulc. Baûle Grand DucdeMolco- 
vie agrandit conliderablement cette 
Ville en faifant bâtir delà la Rivière 

de 
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deMoska cette partiede la Ville qu'on £t«im« j 
appelle Nelcufci où il porta fa garde, * 
& il en fit le quartier des AUemans 8c 
des Polonois. Après la ViHe de 
Molcou Volodimer & Novogrod Ca- 
pitales de deux JProvioces de même 
nom, font les plus confiderables. Au • 
refte la Mofcovie en général eit un 
Païs fterile 8c fort froid, Phyver y eft 
il' rude que la Salive eit gelée avanc 
qu'elle tombe à terre. 

Pour ce qui regarde les mœurs des 
Mofcovites, ils font fort adonnez à 
l'y vrognerie , lâches &L rampans fous 
leur Prince quilcxerce fur cuxungou- ► 
vcrnemenc deipotique. Autrefois il 
leur étolt dcfenjdu de s'enyvrcr fous 
des peines très-figoureulès , &; il ne 
leur étoit permis de boire avec excès 
qu'aux pnncipales Fêtes de Tannée , 
particulièrement le jour de St. Nicolas . 
leur graad Fatron ^ & alors ils le pion- 
geoient tellement dans l'yvrogncric 
que devenans furieux ils s^'entretuoient 
comme des bêtes féroces. Ils font 
fort enclins à la Sodomie. Le Tabac 
en fumée y eft défendu fous de gran-, 
.des punitions à caufe des incendies 
frequens que Pufage de cette herbe y 
caùfi>iE. Au lefte 4ls font brutaux fie 

.Y 5 cruels, 
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lETtnnii cruclf 9 commc font prefqae fous lu 
maxi^i. peuples qui faabicem ws Zone» 
froides. Le plu^ grand commerce 
de œ Pa'îs confifke en foumres pre« 
€ieuk$, telles que font les peaux de 
Martes £c de ZibeliïKs* Les Marcban- 
dites que les Etrangers y tranfportent 
Sont d'abOTd poitées à la Douane où 
les Commis les vifîrent, êc après en 
avoir fait Peftimation i\ faut que le 
Czar les voye lui-mén» avant que 
perfonnc ofe les vendre oûies acheter. 
.Les Impôts que le Grand Duc de 
Mofcovie exige fur le Vin font grands, 
& il 7 a tels Cabarets^ à Mofcou af*^ 
fermez à raooo écusparan, ce qui 
e^^ûez diâcile à croirs* LeâMofco- 
vite» (è fervent d'unç monnoye de 
gureovale, nommée j>^jr^ ^ dont les 
60. valant un Ducat d'Or d'Hongrie, 
U y a une autre forte de monnoye de 
cu»vre fabriquée en faveur des pauvres, 
^tt'on nomme Puis^ & il en iaut 40. 
pour faire la valeur d^ua De^gif. Les 
Orfèvres ont le pouvoir de taire eux-' 
mêmes dé 1^ nïonnoye de Pargent 
<}u'on IcuË apporte. Au* rctle comme^ 
il n'y a point de mines d'or & d'ar- 
gent dans la^ Moicovie ^ il tfk éél&^ht 
loust des; pïims très- rigoiircuks d^crt 
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, A l'égard de Ig Religion tous 
Mofoïvitfs footSchifmatiqqes Grecs, . 
excepté ceux qu'on appelle Czcreroiffi, 
Mor4wa, ^ autrçs peuples voifins de 
la grandçTanarie qui fui vent la S«â:e 
4e Mahpipec. Lie Scbiiîpe Grec fui; 
iptro^luit dans la Mofcovie l'an 914, ^ 
loqs le rcgne de la DpchelTe Olha, 8c 
de Ton ^Is Volodîmir Grand Due de 

Ijh Rqffie n'^vQit autrefois qu'un 
fç^^ Me^rop^aip qui fa»foit fa reû-, , 
c^e à Kiou , 8ç fon pouvoir a'cten* 
doit fur ks dcw Ruffiç^ blanche «C 
noire , 6c lur la Lirhuanie ; mais fon ■ 
iiege fut transféré à Volfidiroir & cn- 
^^lt^ à Moskou. Ce Métropolitain cffc. 
le iPatriarchc4e touslt» Scbifmatiqucs 
dç Mofcovie, & il ne reconnoit 
point.k Patriareh* <k Gonftantinopie 
pour Supérieur. On tient que St. An- 
dré 'i^nnoeça l'Evangile en Ruifie & 
en Mpfcovie. U n'y a que deux Ar- 
chcvêquesi â»m toute l'étendue d« k 
Mofcovifi» m i Novogrod £c l'auttef 

à- Roftow. Lm Bv^vaea foat ceuacdc 
Permifl: , SuÇ(i»le , Twere, Colom- 
. nia Czei?nikow , Ressan,. Smolens- 
lîp, i^ldS^o.W t. 1** vêtmdc. 
nfiis cpîa«ç test ]^i^icux de. StiBa-.. 
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^ fiicy excepté qu'ils font vêtus de ibye 

* & qu'ils portent un manteau orné de 
trois franges de couleur blanche, qui 
forment des ondes fur leur poitrine. 
Les Moines y mènent une vie très* 
auftere. Il elt permis d'exercer les 
fondions Sacerdotales après ht mort 
de leurs femmes, à moins me d entrer 
dans un Monafterc, oude4è ^fièr ide 
femmes le refte de leurs jours. 11; fl'y 
a point de différence entre Itim i^îbits 
& ceux des Séculiers, dont ils neibnt 
diftinguez que par un petit dfiàpeau 
roud & noir, dont ils couvrent leur 
tête ra(è. Ils honorent S^ Nicolas par 
defTus tous les autres Saints , & ne lui 
font guère moins d'honneur .qu'à 
Dieu même. Ils mettent au rang de 
leurs Saints quelques Papes qui ont vé« 
eu avant leur Schifme, comme St* 
Silveftre, St. Damafe, St. Celeftin, 
&c. Ils célèbrent la MefFe en Langue 
£fclavonne,& ils y entremêlent quel- - 
ques Cantiques en Langue Grecque. Il 
n'y a point de Prédicateurs parmi eux, 
& ils k contentent d'entendre quelque 
Chapitre de l'Evangile ou des Ëpîtres 
dont on leur fait la Icdure à l'Eglilèé 
Ënân ils fuivent en toutes choies la 
crfance des SchifiQatiques Grecs, niant 

comme 
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comme eux le Purgatoire » la Procef- ETiiKNé 
fion du St. Efprit à Pégard du Fils,*^™"^ 
^ plufieurs autres articles de la cro* 
yance des Latins* Ils obfervent tous 
les ans quatre Carêmes où ils jeûnent 
fort rigoureufement. Le i. eft le Ca* 
rême qui précède la Fête 4e Pâques , 
le fécond celui de Sr. Pierre & de St. 
Paul j le g celui de la Ste. Vierge, fi( 
le 4. celui de St. Philippe. Ils com- 
munient ibus les deux efpeces, & a- 
vec du pain levé, qu'ils font pétrir 
par de vieilles femmes. 

Quant à ce qui regarde la domi- 
nation , les anciens Ducs de Mofca^ 
vie étoient peu de chofe avant le rè- 
gne de Bafiie pere de Jejan Bafilide , 
qui rcgaoit vers le commencement 
du 1 6« fîecle« Ce Prince qui n'avoic 
porté jufques alors que le fimple ti- 
' tredeDuc, voyant la puifianceaug- 
. mentée confiderablement par la cou» 
quête de plufieurs Provinces » s'attri- 
bua le titre de Czar qui Cgnifie Roi 
, en Langue Ëfclavonne , bien que ks 
Mofcovites.pour faire honneur à leur 
Prince donnent à ce toot la fignifica- 
tion d'Empereur. Les Mofcovites 
ibnt fî infatuez de fa puiflance^ qu'ils 
* conûdercnt la volonté de leur Prince 

.com- 
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comme celle de Diétt méiHè. C^iàiic} 
oft interroge un Mofftrovitè fm une 
dhdie dott«eulé| il répotid qi^ Dïâi & le 
Grand DUc de Mofcovie le fâvcnt. 
C'eft la ratfon f>our laquetlâ ils difent 
qu^il a entre -fei daains lés Clefs du Para- 
léis, êc ique Dkii Pa commis pouf 
l'exécuteur de fts volontez- Dafls cet- 
te petiféè îk kmfteot p^iémtDtnt h 
puiffanee tyrannique qu^il exerce fyt 
de ils fe hiffètit tmtCT pat lui 
& par fts Mîniftres coifiQle des cf^ 
claves. On appelle les grdcids Sei- 
gneurs du pays Boyàrsi qui Ibnt com- 
me les Palattflt eri Fblagiié* ^ 

Au refte le Grand Duc de Mofcovie 
peut mettre en Campagtiede très- gro(^ 
fes armées fans qu'il lui en coûte riens 
pour les engager à le fervir il Jear 
loue à vil prix un champ, &: lorsqu'^ils 
& lont enrôlez & qu'ils pa&nt en re» 
vue devant leur Prince, ils lui don- 
ÉneAt une pièce ^âë monoye nommée 
Denga, qui demeure entre les nùfains 
du-Gmnd Bùc s^iis font tuez, & 
€jii''il$ reprennent lorlqu'ils font de re- 
tbiin Lts grands Seigneu^^jf^ ibnt pas 
moins efclaves du Grand Duc que le 
peuple, &: lorfqu'il les envoyé à la 
guerre , ou en AmbalBdc ils font X)- 

bligez d'y aller à leurs dépens. Les 

Moko- 
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14oicoviu9 fane ordirMiremeoc eocTicvK» 
guerre avec la Pologne^ la SucdcjV'^**^n 
Tc$ petits Tartares & les Turcs« Quand 
ils vont à l'Armée ils portent avec eui 
toutes les proviûon; nçceiTaircs à leu^ 
fubfiftançe, & ils attachent à la fellç 
de leurs chevaux toute leur baterie d« 
€uifine |< qui confîfte en fort peu de 
cho(|^ff^(;ils fe contentent d une 
nourntuie tris-modique » qui confifte 
en : p«('^ Millçt ^ dç iarine dc^ 
trempée âyeç 4e l'eau, oa.uh peu de . 
Icgumç^.^ quand ils mpà^ iml Ssç 
des oign^n^ ils (e paflent aïKment du 
refle. il y a cent ans ou cnvir90 
qu'ils ne connoifToient point Pufâge de 
P/Vrtilkrie , mais depuis ce tems-^là ilf 
iè font rendus de très- habiles Cano» ^ 
niers, & ils s'entendent merveilleuiè« 
ment bien à défendre une place. Au 
relie il y a peu de braves Soldats par« 
ni eux , & s'ils ont quelquefois g^gné 
des battaiUeSy ç'a plutôt été par le grand 
nombre que par la valeur. Ils font (i 
forts que il un Polonois ou un autre 
de quelque Nation qu'il foit fe baïc 
contre un Mofcovite, il doit bien preç.* 
dre garde que celui ci ne le faillfle pas 
au çorpss car alors ne pouvant plusic 
iêrvir de (es armes il eft bien-tôt ter* 
ra^ par le Molcovite|Car les Molco- 

" " vite» 
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Ertnm vites ont Ic bms fi roidcv 6c je corps ^ 
£ robufte que le prenant corps à corps 
avec un Ours ou avec quelqu'autre 
bctc féroce ils la terraflcni:- Outre le 
moufquct ils lont encore armez de fie- 
ches, d'épieu.x, de haches, de ronda- 
ches, & de Poignards. L^infantcric y 
eft armée de piques , & la Cavalerie 
de Halebardes courtes. Leurs Che- 
vaux (ont de petite taille. Hongres, 
lans fers , bridez & équipez fort legc- 
rement. Ils fe tiennent à cheval les 
Jambes racourcics > & le lèrvént rare- 
ment d'éperoois* Ils font venus <ie lon- 
gues robes qui leur battent les talons, 
& qui font murées de peaux precicuies 
loriqu^ils lont de qualité, & de peaux ' 
de mouton lorfque ce font des gens 
du commun. Ils campent ordinai- 
rement dans un endroit fpacieux & 
naturellement fortifié qu'ils entourent 
de branches de buiffon àc, d^arbril- 
ïeaux entrelaffez les uns dans les au- 
tres. Lorfqu'ils font fur le point 
, de donner combat ils fônr un grand 
bruit de tambours 6c de trom- 
pettes, & avant que d'attaquer Ten- 
nemi ils font de grands cris pour 
Pépouvanter. Au vefte ils ont plus 
île confiance en leur multitude que 
• ^ dans 
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dans le courage de leurs Soldats ; &ETinnH 
■ils Jjç fopt .confiftcr leur bravoure 
que dans les iorprifës ^ ne trouvant 
pas leur compte à fe batre en pleine 
Campagne contre les Polonois^ les 
AUemans & les Suédois. Enfin ils 
font plus propres à défendre une pla- 
ce qu'à faire tête à l'ennemi dan$ uà 
champ de bataiUc Le .Criir qui rè- 
gne aujourd'hui en Mofcovie fe 
nomme Pierre Kclix Alexeovits,, .ôç 
jeft fils de Michel Alexeovirs.., .11 
a été élevé fur le. Trône çonjoin- 
temcnt avec Jean fôn frère aîné, ce- 
lui-ci étant kicq>able de gouverner 
iêui l'Etat, parce qu'il efl; né aveu- 
gle k ainfi il n'a que le nom de Czàr 
& Içn puiné toute l'autorité; Lç 
Çzar Pierre cil un Prince âgé d'en- 
y^rojft , 3iJ'.' ans , robuile , aimant là 
jguerré > fc ptlaii^t "à travailler aux 
Jixxs méchaniqùês à courir, les;, 
rues travcfti tantôt eO c paylàn , 2c| 
tantôt en matelot , . -ou . -jbo^, forge- 
xoi^. Il laime les voyages , tewpip 
celui qu'il fait aduellement aye^, 
fes Àmbaffiideurs avec lefquels il 
va incognito dans , la plupart des 
Cours'- de l'Europe. Il cft de wille 
médiocre, il a le vifage ovale, le 
• Z teint 



i 

Digitized by Google 



ârsTï)!^* ï>Eï Rois 

Etienne teiûc vermtil j It ttcz aqurlin^ & îc 
Tègafd ftrbiïthé. Jl a choifi ■poor 
Tôrt. |)femier MinWfe d'Etat un 
ÔeïiévbiS Toomnré FrànÇois le Fort, 
îiabitué dépure fofng-teçnps €n Mofco- 
Vfc; hothtnt de tête, enttûda daiiste 
manimcnt dés afïàires d*Etac. 
' Après cette dïgreflîon necéâàâre3 
eft tfems de revenu à l'Hiftoire. 

ÈtifeYrtife «yaflt feit âVec k Mofcovie 
ùfie paix fi honorable ÔC fi avantagea* 
ft àia Pologne , s'appliqua » reftM>. 
înèr les abus qui Ce commettoient dans 
Padmttiiftration de h Juftkc , & a- 
près l'établiffetnent des Loix Civiles il 
fit dé^ ttrdonnafnces militaires "pac M» 
jjuelles il rétablit la Cavalerie Polo- 
tfoife dans un bon ordre par la diici- 
pline qu'il fit obferver exa(£bement , & 
it établit cette forte de milice à qui on 
donne le nom de Quartsenne., parce 
jque le Roi a aflèdé la 4. partie de 
les revenus à l'entretien de ces troupes 
qui font toûjoufB prêtes à s'oppofef 
aux Couriês des Tartares. Ce fut la rai- 
ifoA pour laquelle le Roi l'envoya 
d'abord fur les frontietes de Tariarie, 
^ par ce moyen la Province d'Ukrai- 
ne qui avant ce tetns-là n'éroit qu'u- 
ne Campagne defene qiui s'éteudoit 

de- 
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depuis Bar , Braclau & Klou jufqu'à Etihkk» 
la Mer npire , fut remplie de villes 
très- peuplées & de quantité de villa- 

C'eft auffi à ce Grand Prince que la 
Pologne efb redevable de Pordre âc 
de la difcipline établie dans la milice 
4es Conques peuples voifias de la pe- 
tite Tartarie &: qui habitoieftt à l'em- 
bouchure du Boriftene. 

Comme il connoiiïoit Phumeur 
'j^ierriere^de cette Natioa liardie & in- 
fatigable à la guerre , il crut ne pou- 
rvoir xni^ ^ire pour ks engager à 
fervir fidèlement la Pologpe & en fai- 
re un nwpari; contre les Turcs &; les 
.Tartares, que de leur affigner la pof^ 
ieûion de la ville & du territoire de 
Tochtimirou fur le Boriftene , pouf 
la refideoce de leurs Généraux &: pour 
y tenir leurs Arfenaux & leurs Ma* 

On tient que cette Nation n^étoit au- 
. paravam qu'un amas de payfâns Ruf^ 
fiens qui s'écoient atroupez pour faire 
le dégât tanudt dans le Royaume, tan- 
. tôt dehors , 8c qui pour Çc mettre à 
ouvert des infultcs de leurs ennemis , 
. s'étoient cantonnez dans les Ifies que le 
BoriiSbene iorme près de fon emboa^ 

Z % chtt^^ 

% 
% 
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etîekhi chure.dans la mer noire, après s'é- 
batto*!. jj»^ fcparé en pluficurs bras. Les bri'* 

gandagcs qu'ils exerçoient iur les peu- 
ples voiiins leur firent donner le nonl 
de Ko(aqu€s qui en langue Elclavon* 
ne fignifie Pirates. 

ils ne rorroienc jamais de ces lûcs 
que pour faire des courfes fur les ter* 
res de leurs voifins, fie les Polonois 
s'en étotent quelquefois fervî -utilfr- 
ment contre ks petits Tartares & les 
Mofcovites ; mais les lervices qu'ils eD 
tirèrent turent incomparablement plus 
grands lorsque le Roi Etienne les eift 
difciplinez^ & qu'il en eut fait à fon 
Royaume une effiece de barrière dîi 
côté de la petite Tartarie & de la Tur- 
quie où ils fâiibient des cûurlès par la 
Mer noire jufqu*à Confiant inopîe , 
dont ils eurent la faardieflè d'aller pil« 
1er les Fauxbourgs,aufli bien que Içs 
Villes de Sinope & de Trebifoitde ^ 
tuées fur cette mer. 

Ces peirples après s^être cantonne 
dans les llles du Borifthene, fè ré- 
pandirent enfuite dans la baflTe Podô* 
lie noroméè Ukraine, cVft-à-duc, 
frontière en Langue Efclavonne, & 
ils établirent leur demeure entre les 
Villes de Kiow & de Czirkaffi. En 

ce 
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ec tems là ils ne vivoient que ^^^î^^f-j^^^^îr 
ié & de pèche» Au. refte on les ap- ^ 
pelle Cofaqucs Zaporoviens à caufc 
quMs habitent le long du Borillhene^ , 

pour les diltîngucr de ceux qui font 
iur les bords du Tanais ou Dohi qui 

fc décharge dans les a)ar:iîs Meotides. 

, Ils lont habillez en hiver de peaux 
de mouton avec la laine, & font fi 
endurcis aux fatigues, qu'ils fouôrent 
plus facilement que tous les autres 
peuples la iaim, la foif Si toutes Ijes 
injures du tecns. Leurs armes ordi- 
naires fonc. des Ârquebufes avec les- . 
quelles ils tirent fi jufte , qu'ils ne 
manquent presque jamais de donner 
où ils vifent. Quand les Coiaques 
campent ^ ils ne fe retranchent jamais» 
mais ils s'enferment dans leurs chariots 
qui leur fervent de retranchemens &C 
qufils appellent Tabor, d^où ils (è dé- 
fendent avec une opiniâtreté incro- 
yable. Leurs troupes font divifées en 
regimens de iept ou .huit mille hom^ 
mes chacun^ 6c ils ont peu d'Offi- 
ciers. Ils fuivent la Religion Gxe-, 
que Schismatiquc. 

On peut dire avec juilice qu^Ëtienne 
Battori cioit le plus glorieux Prin- 
ce de tous ceux qui itgnoient alors. 

Z 3 11 
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Il avoic rétabli la tranquillité dans le^' 
Royaume, répandu la terreur au dehors, 
réduit le Mofcovite à liii demander la 
paix 5 & empêché les Tartares par le feul 
respeâ: qu'ils avoient pour lui de fiiire 
des dégâts dans le Royaume. 

Leur Kam avoit eavoyé prier ce 
Prince de donner à fcs Ambafladeurs 
le prefenc de 1009». peaux que la Po- 
logne avoit coûtumede lui faire i mais 
il le lui refufa > & congédia fes En* 
voyez, leur déclarant qu'il ne payoit 
de tribut à peribnne* Le Turc mê- 
me eut de refped pour ce Prince , £c 
Pon ne fit de fa part aucun aâed'boP 
tilité enTranfilvanie.j>endant qu'il en 
&t Souverain. 

SigirmondBatroi i Ton Neveu ayant 
été élû Prince de Tranûlvanic après la 
mort de Siglfmond Ton pcre, h Porte 
voulut augmenter le tribut de cette, 
Principauté. Etienne envoya une Am- 
baflade au Grand Seigneur ^ & lui 
dénonça qu'il ne pretendoit pas que 
ion neveu payât un autre tribut que 
celui qu'il avoit payé lui-même. Ce 
{\it aHcz que ce Prince fe mêlât de.cec* 

afi^ire pour obliger le Turc de ^ 
fontentcr du tribut ordinaire. 
Yqilk quel ctoîçrétacdg^ ^^wcs de 
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Pologfle, lorfqqe U «ojî d;Enen^BT;-j 
W fit changer cfee f?f c H taifoit loa 
féjour ordinaire àGrodnQçn Lvimm 
fcus prétexte que c'étoii ua beau pay% 

dechaflre,8cenefiÇïpo«f*«P^4^'"^ïi'^ , 
jfer avee la Reine Anne fon epoote, 
C'étoit elle qui lui avoiï çroçure H 
Couronne. Elle étoic âgée de 5o, 
ans 15rfqu*il Pépouik. Us P.o.lono« 
éiox. ans auparavant avoient voulu 1^ 
marier à Henri de Valois qui n'en ay oi|: 
q»ç 42 & oa Vavoit propolee a fc^r,- 
neft qui étoit cacore plusieune. Batr 
tori aonfideroit qu'elle avojt 67. ans 
& qu'elle étoit d'un tempérament qui 
ne lui donnoil pas efperance de lui • - 
furvivre pour en épouler un autre. 
Cela fut caufe qu'il convoqua uncPic- 
te pour faire élire le Prince de Tran- 
ûlvanie fon neveu pendant fon vivant; 
mais il mourut far ces entrefaites d'une 
aiuque d'Epilepfie que fon Médecin 
ne connut pas, d'îikwrd., ou dont il 
icnora le remède. Ce fympromc tut 
£en tôt ftiivi de k mort de ce Pr^nœ 
. qui deceda à Grodno le 15. oe We- .... 

^(nbredel'an , ^ 

Il fut regjieté généralement de IQS 
Sujet» qtii en donnereot des marque? 
queU Jiepubliaue ne donne à tëf P^»' , 
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fiTisMMt ces , que lorfqu'ils Tont mérité par 
Battoki. aâions les plus éclatantes. Oa 

fit (es funérailles aux dépens du pu- 
blic. Sa mort caufa autant de joye 
aux Turcs qu'elle avoir caufé de ti is- 
teflè à la Pologne , puiique par là 
ils étoient délivrez d'un dangereux 
ennemi qui étoit prêt de leur totn. 
ber fur les bras. En efièt ce Prin- 
ce meditoit les moyens de leur faire 
une forte guerre , lorfque la mort 
Tenleva pour le malheur de la Chré- 
^ nenté. L'onzième Interrègne fut ou- 
vert par la mort de ce Prince* 





S I G 1 S M O N D m. 
Roi de Suéde. 



XX IX, Roi de "Pologne. 

■ 

liottKOKDT A mort d'Etienne ayant ouvert 
11^. . Xjla Pologne aux brigues des Prin- 
ces étrangers, & aux faéfcions des 
Proteftans ^ le parti de ceux-ci ie 
trouva 11 fort qu'on fut obligé dans 
U Diète préliminaire que Staniil^ 
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Karnkouski Archevêque de GnefnesieisMoir» 
avoit convoquée au mois de Mars 
1587. de leur accorder au préjudice 1517. 
des anciennes Loix du Royaume l.a, 
liberté de Confcience , qui n'avoit 
été que tolérée. 

f Les Evêques s'étant oppofczàleurs 
prétentions , & le Primat iuivi de P£- 
vêque d*Uladiflavie s' étant retiré pour 
ne pas confentir à un aâe qu'il cro« 
yoit injufte, TEvêque de Kameniec 
propofa un milieu pour accommoder 
les deux partis, mais cet expédient peii 
avantageux à la Religion Catholique, 
ayant augmenté lesefpérancesdes rro^ ' 
teftans , ils ne fe promettoicnt rien 
moins que de faire élire un Roi de 
leur Religion. 

En effet le temps de TElcftîon 
s'approchant les Zborowski parurent ' 
d^alx>rd au lieu de PAflembléc à la 
léte de 10000. hommes , dont Sta- 
niflas de Gorka Palatin dePofnanie 
ctoit le Chef. 

' Zamoski qui étoit le principal ap- 
.pui de la Faâion Catholique s'y 

trouva auffi avec des troupes moins 
-nombreuies, mais plus aguerries» 

puifqu'elles n'étoient compofées que 
'de rélice de Parmée Poloooife. D'ail* 

Zf leurs 
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SiâisMQMD leurs le mérite du Chef étoit cap^Ie 
^ de luppléer au nombre des Soldats 

Les deux partis demeurans égale» 
ment fermes dans leurs refbiotîo&s, 
les Proteftants après avoir fait quel- 

3ues violences ou il y eut un PrêtfC 
e tué, s'étant plaints de ce (p'on 
leur ôtoit Ja liberté, firent emr*eux 
un Rokofz, qui eft unfignal auquel 
la NoblelFc eft obligée de s^flfembler, 
quelque engagement qu'elle ait même 
avec un Prince: mais cette aJîèmbléc 
ayant écé dillipée par Pautoriié du 
l'rimac, chacun (è retira. 

Cependant les Lithuaniens qui ne 
s'étaieiu pas encore déclarez pour Tun 
ni pour l'autre des deux partis, fe 
tenaient (eparez, & fembloient £iire 
un troifîéme parti , fans que Ton pût 
pénétrer quelle étoit leur intention. 

Ainfi il y avoit trois partis dans la 
Republique. La Lithuanie vouloit 
qu'on élût Théodore Odonowic Czar 
de Mofcovie, qui promettoit d*unir 
fon Erat à la Couronne » quoique cette 
propoiition venant de la part d'un Mof^ 
covitc tût fort lufpeéte. Le %. paaû 
qui étoit celui des Zborowski, foute- 
noit les intérêts de Maxi milicn Archiduc 
$f Amriche fitiç cje PEmjiciwir Ro- 
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dolphe. Et quoique ce parti ne fûcsi<»»M«iiq 
fotnpofé que de Proteftans, AnnibaL 
de Capouç Nonce du Pape déshono- 
rant fon caradlerc par une liaifon in- 
digne de PEglifè Romaine, fe ligua 
avec eux en faveur de laMaiiond'Àu* 
triche. Le 3 parti qui ctoit fans dou- 
te le plus puifîani, puilque Zamoski 
lui étoit entièrement dévoué , étoic 
celui du Sénat qui iavoriloi^ les préten- 
tions que Sigismond Prince de Suedç 
avoit à la Couronne. 

Jean Roi de Suéde pcre dé ce Prin- 
ce avoit déjà demande inutilement la. 
Couronne 1 dans les deux élevions pré- 
cédentes pour lui & pour fon Fils , 
parce qu^on les croyoic Luthériens j 
mais 1^ Polonois ayant été defabule:^ 
de cette opinion , tant par la Liturgie 
Catholique qu'il avoit fait publier dans 
fon Royaume, que par Péducation 
qu'il fit donner au Prince fon fils, ou- 
tre qu'ils confideroient en Sigismoqd 
Iclang desJagellons,puifqu'il étoic fils 
de CatheHne lœur de Sigismond Au* 
gufte \ toutes ces raifons jôintçs eniem? 
ble déterminèrent la plqs grande partie 
des Polonois à le choifir pour leur 
Monarque. En effet le Primat duRo- 
^aiàwe ^vii çi9i( fes intçfêts j n>é: 
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prifant les menaces du parti contraire 9 
commanda qu'on procédât à l^éle&ion, 
qui fut faite le 9. d'Août 1/87. en fa- 
veur de Sigismond. 

D*un autre côté le parti des Zbo 
Towskiylans avoir égard aux remon- 
trances (îe la NoblelTe de Lithua- 
nien qui les conjuroit de. ne pas 
troubler le Royaume par une fecondc 
Eleâion^ élut Maximilicn le iz. du 
même mois. Cependant les Lithua- 
niens voulant fe difpenier de l'obliga- 
tion de prendre les Armes pour l'un 
ou pour Tautre de ces deux Princes 9 
proteftcrent contre les deux Eleétions. 

Le Royaume étant fur le point 
d'entrer en une guerre civile, la Diète 
après avoir déclaré Péleétion de Maxi- 
milien feditieufè, chargea Zamoski du 
foin de la Republique. Elle ne pou- 
voit jetter les yeux fur un homme 
plus accrédité , ni plus habile dans l'art | 
militaire. 11 le fit bien connoître peu 
de tems après, loriqu'étant parti de 
Varfovie avec les troupes, il pafla en 
boa ordre dès la pointe du jour au mi- 
lieu du camp des Faftieux endormis 
de la débauche qu'ils avoient &itc 
îa veille, & quoiqu'il fût en (on 
pouvoir de les tailler en pièces , il fe 
contenta de leur faire voir qu'il étoit 

mcil- 
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meilleur Citoyen & plus habile Ge» SioîsMOiâ) 
neral d^Armee qu'eux. 

Cette lurpriie lui ayant donné le 
moyen de s'emparer de Cracovie, ca- 
pitale du Royaume ^ il y iit entrer une ' 
îî force garnilon 5 que la place fut en 
état de foutenir le fiege que Maximi- 
lien y mit l'année fuivantè, &: qu'il 
iut ooligé de lever hontcttiement. 

Cependant Maximilien & Sigîs- 
mond entrèrent en Pologne. Celui- 
ci par la Prufle en débarquant à Oli- 
va Monaitere voiiin de Dantzic , donc 
il reçut le ferment de fidélité; 8c Pau- 
tre par la Silciie d'oii étant entré en 
Pologne il alla aflieger, Cracovie. 
Comme le fiegc alloit allez lentement» 
parce que Maximilien elpéroic de (e 
rendre maître de la place par le moyen 
des Allemans qui demeuroient dans 
un des Fauxbourgs, où il fi( entrer 
deux Regimens. qui dévoient s'empa- 
rer d'une des portes de la Ville; Za- 
moski qui fut averti de la trahilon, fît 
mectre le feu dans le Fauxbourg^ 8c 
fit périr par cet incendie tous les Alle- 
mans qui y étoient. ( e qui obligea 
Maximilien à lever le fiegc. 

Cette difgracc qui arriva à Maxi- 
milien fuc bien tôt liaivie d'une plus 

grande. 
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fii6uuwpg!Càndc^ gu^ fut la défaite de (bn ar* 
|inée, que Zamoski bgitk le. %f. dç 
Novembre près de Czenftokowa où 
Maxîmilien fe retira , laiflant: à (on 
ennemi zo. Eiepdards ^ 8. pièces de 
gros Canon, 

Sigisinond étant arrivé peu de tems 
^près à Ctacoyic t où on lui fie une 
inirée magnifique , il y fut couronné 
t$t7. le %f. de Décembre par le iPf mmc. 

L'Archiduc MaximiUen à qui fa 
défaite n'avoit pas fait perdre »courage, 
voulant. maintenir fon ékdion, maU 
gré tous les obftacles que la fortune 
lui oppofoit, remra Pannée fuivante 
en Pologne avec une armée i mais ce 
même General qui Tavoit fi maltraité 
la campagne précédente > lui fit encore 
éprouva: unç diigrace plu3 rude que 
la première i tji efïèt Zaœoski l*ayant 
défait une féconde fois le xf . Janvier 
1^88, l'afliegea dans h Vilh^ de Bic^ 
2iQa'pô ils'étoit fauvéi & le contrai- 
gnit de te rendre à difcituon. Quoi* 
que ccuç èoçinde perte que fit Maxi- 
mîlieii eât achevé de ruiner fbn partie 
il perfiûa néanmoins à foûtenir fes 
droits avec tant d'opiniâtreté quM ai- 
ma mieux demeurer prifonnier que 

d'y renoncer* 11 wStA dans cette pri- 

fon 
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lion ji3(qtt^iiM5^9.«|ii'il ^'échapa con-^^sioisii^ 

'tsre la parok qu'il avoit donnée, & il 
-n'y cQt que k hoote d^re bi;àiilé 
PÉmpeRur fon frère, qui pût Pobli- 
-jger à figoer ià renoociotion à ia Ck)tt« 
ronne. > 
Jean Roi de Suéde pere de Sigîs«- 
mond étant decedé en 1^9^- ^ Pri»* 
ce iè vk paifîble poflèiTeur de deux 
Couronnas; de celle de Pologne qu'il 
avoit obtetluc par éleâ:ion fêc de cdle 
de Suede-^qui lui appai tenoit par droit 
^ lucceâton : mais l'ambition de 
Charles Duc de Suderraanie Ibn On- 
de ne le laifik pas jouir long tems de 
celle-ci. Ce Prince ambitieux {e fer- 
Tant de Poccaiion que kii prefentoic 
Pabfcnce de Sigifmond ^ pour le dé- 
trôner » ménagea fi jbien les cfpritsdfs 
Suédois, qu'il les fit confcntir à vio* 
1er le ferment de fidélité quSlsavoienc 
prêté à Sigirmond , & à le couron* 
^r à & place. La Suéde i^'eut pas 
plûtôt changé de Maitre qu'elle chan- 
gea de Religion ^ & Charles y rétablie 
le Lutheranifme , qui en avoit été 
batHii depuis plufîeurs années» iJne 
injultice auffi criante que celle • là , a- 
yant obligé Sigifinond d'^ cirer rai» 
ioo par la voye des «rqaies ^ il dédam 
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,*«^<>Hi^la ^ucrœà PUfiirpatcuri qui de fon 

* côrc fe mit en état non feulement de 
mainteoir fon ufurpation , mais enco- 
re de chafTer Sigifmond delà Pologne. 
Comaie la Livonie lui ièmbloit Peo» 
droit le plus propre pour commencer 
h guerre contre Sigifoiond ^ il entra 
avec une armée dans cette Province 
dont il conquit la plus grande parck^ 
mais Jean Zamoski Chancelier &Grand 
General de Pologne, r^nc non (eu- 
lement toutes les places dont Charles 
s'étoic œiparé i ;mais encore il le déûi 
Pan 1605-. dans un grand combat près 
de Kircfaolm\& de Riga, où Char^ 
les fut fur le point de tomber entre 
les mains des vainqueurs^ ^ 
• - Par cette viétoirc Sigifaiond fc vo- 
,yoic en état de porter è (on ^ tour la 
-guerre jufqiies dans le cœur de la Suc- 
:de, û, la diviâon qui iè mit e^tre lui 
& la Noblefle de Pologne n'eût don- 
itké le temps à PUfurpateur de remet* 
. tre une nouvelle armée Jur pied, - 
Les troubles du Royaume ayant 
été apaifez , il arriva une matière 
:de rupture entre la Folqgne &c la 
Mofcovie , au fujet d'un Mofcovi- 
te qui s'étant retire , en .Pologne , lê 
faifoit paQcr pour Deuidiius iils de 

Jean 
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Jean Bafîlowitx Grand Duc de Mof^Swiftcoii* 
covie, qui avoîc voulu aflailiner Gu- 
denon Boris, afin qu'après Théodore 
fils, aîné de Jean BaUlowkx il pût fuc- 
ccder à PEmpirc de Mofcovie, difant 
qu'on en avoit tué un autre à ia place. 
Cette Impofture étoit autoriiée par une 
grande relkmblance de vifage avec ce* 
lui dont il cmpruntoit le nom ; & il 
fut afTez aitiâcieux pour eniimpofer à 
George Mnifîeck Palatin de Sendo- 
xnir, dont il promît d'époufer la ôlle 
s'il vouloit lui faire obtenir un puîs- 
fant iecours des Polonois pour lui ai« 
der à monter fur le Trône de Mot 
covie , dont il fe diloit le légitime 
hericicr. Le Palatin éblouï de Pc* 
clat chimérique d'une alliance û illus î 
trc , s étant laiflé duper par ce Scélé- 
rat 9 (bllicita plufieurs des principaux 
Seigneurs du Royaume de (c joindre 
avec lui 9 pour lui aider à mettre iou 
gendre prétendu en poiLAion de l'Em- 
pire de Motcovie , & après avoir mis 
une armée fur pîed il entra dans ce 
Pais en K^of.avec ce faux Demetrius» , 
Tout lui fut d'abord favorable i 6c 
Gudenon Boris Grand Duc de MoC- 
covie étant venu à mourir, les Mof» 
fovita qui accoururent de toutes parts 



SicisMOND à ce Dernetriusp ayant ^roflTi confide- 
* rablement fon année, le mirent en é* 
tat de remporter une grande viétoirc 
fur ceux qui vouloient s'oppoicr à 
fon élévation. Cette viâ;oire lui ayant 
Irayé le chemin au Trône, il fe fefVic 
adroitement de la conjonâure que lui 
prelèntoît Terreur oiietoient Ja plûpart 
des Mofcoviteç fur la naiflancc, & il 
fe fit proclamer Grand Duc dans la 
Ville de Moskou ^ qui lui ouvrit les 
portes. Mais comme il eft bien di& 
ficile de foutcnir long- temps un tel 
Perfonnage fans être à la fin découd- 
vert i les Mofcûvites qui s'aperçurent 
de la tromperie de ce Fourbe, re(b* 
lurent de s'en défaire } mais afin d'e* 
xecucer leur deifein avec plus de fu* 
reté, ils jugèrent à propos de diflîmu- 
]er éc d'en différer l'exécution jufques 
à ce que la fille du Palatin de Sendo< 
mir qu'il devoit époufèr, fut arrivée 
en Mofcovie. Il ne leur fut pas mal 
aifé de trouver ime conjonéfcure fevo* 
r^ble pour venir à bout djC leur çntre- 
prife. La célébration des noces qui 
fe devoit faire à Moskou avec beau- 

m 

coup de magnificence , leur mettoit 
en main de fûrs moyens pour arri- 
ver à leur but i Si ils ayoient pra- 
* tique 



r 



Digitized by GoogI( 



Pologne. 371 

tiqué fous main, quantité de Noblef-SiGisMOM» 
&^ qui tcnoic fecmement vingt mille 
hommes tout prêts à fe jetter fur le 
fdux Demetrius & fur les Polonoisi 
iorfqu^ils feroient occupez à célébrer 
fon mariage avec la fille du Palatin de 
Sendomir. La confpiration ayant été 
^rmée de cette lorte ils ne manquè- 
rent pas à la faire éclater lorfque la 
Cour du nouveau Prince étoit ploa* 
gée dans les divertidèmens^ & qu'on 
ny parloit que de réjouiiiance. Après 
avoir excité un grand tumulte dans la 
Ville pour y attirer la plus grande par* 
tic des Polonois , ils fe jetterent in-* 
opiném^nt fur le Palais de ce Fantô* 
me de Prince, & changeant tout- à-, 
coup {on lit nupcial en un tombeau g 
ils le mafTacrerent avec tous les Polo- 
nois quii (è trouvèrent autour, de. ia 
pcrfbnne, excepté les princip^uk de 
cetlie Nation lefquels ayant rejpouflé 
vigoureufement les Conjurez, le fau* 
verent de ce maflàcre. 

Le faux Demetrius ayant été privé 
de cette lorte & du Sceptre &c de h 
vie , les Mofcovites proclamèrent 
Grand Duc de Mplcovie Bafile Suski^ 
qui fit expofer en public le corps dé 
l)emetrius après l'avoir iait d^ûgutçt 

. • Aâ i dé 
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SiGîsMowode telle forte qu'il n'étoit plus con- 

noifTable. Peu de temps après un au« 

tre Demetrius qui (è difoic avoir été 

fauvé des mains desJConjurez, parut 

fur la fcene, & fut reconnu pour le 

vrai Demetrius par les Polonoîs, qui 

ctoicnc bien aifes de fè fêrvir de ce 

nouveau Peribnnage^ pour exciter de 

nouveaux troubles dans la JMofcovic, 

& par là venger la mort de leurr 

Compatriotes. Dans cette vue ils le 

mirent en itfo^.à la tête d'une nom*» 

* breufe armée de Polonois & de Co- 

^ fequcs , qui bâtit les Mofcovites en 

plufieurs rencontres j ce qui obligea 

Suski nouveau Duc de Mofcovie 9 de 

relâcher répoufc de Demetrius qu'il 

Ktenoic &t prifon depuis le maflàcre 

de fqn mari , & de prier le Roi de 

Polognè de voulôir-rappcller fes trou-^ 

pcs. ' Cette Princefle n eut pas plûtôt 

été mifetn liberté y' qu'ayant Kconnt» 

le nouveau Demetrius pour fbn mari» 

celui * ci fe fit un parti fi puillant tant 

en Pologne qu'en Mofcovic,que6us- 

ki àuroit bien*tôt Aiccombé (bus Pel» 

fort de fes ennemis , fans le iècours 

_ que k Roi de Suéde lui envoya loos 

>e commandement de Pont de la Gar«» 
die* 
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Le Rpi Sigismond ne manqua pas sigtsmom» 
cependant de profiter des troubles que 
ce Prince fuppofé avoit excité dans la 
Mofcovie, &: qui lui facilitèrent les 
jBoyens de s^emparer de la Province 
de Severic & de la Ville de Smolenskp 
qu'il affiegea ea 1609. & qu'il prit . 
d'alTaut deux ans après. Ce Prince 
voyant que les forces de fon Royau- 
me fe diaiinuoient par la quantité de 
Tes Sujets qui avoient fuivi Demetrius 
en Mofcovie, il les obligea d'aban- 
donner ce Prince, &: de retourner dans 
leur patrie pour fe joindre à leur Roi. 
Suski tira de grands avantages du rap« 
pel des Polonois dont la retraite afïoi- 
blit extrémementle parti de Demetrius, 
& après avoir reçu un grand lecours 
de la Suéde, il fe vit en état de mar-» 
cher à la tête d'une puiflantc araiée 
pour obliger les Polonois à lever le 
lîege de Smolensko ; mais quelque ef- 
fort qu'il fit p6ur fecourir la place il 
ne put y réiiffir, & pour comble de ; 
disgrâce ion armée fut mik en dérou- ^ 
te par les Polonois en 16 16. près de la ^ 
V ille de Clufîn. Les Mofcovites dont 
les affaires étoient en très-mauvais étar, , 
crurent ne pouvoir employer un meil- 
leur expcdiuit pour y remédier que 

Aa 3 de 
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fiGimoKDde efcpofèr Suski . que les pertes contî- 
ouell^ qu'il avoit faites rendoient me- 
prifablc à fès Sujets, & d'offrir la Cou- 
ronne de Moftovie i Ladiûas fils aîné 
du Roi de Pologne. Ils efpcroient 
tirer de ce choix deux avantages s Tun 
étoit la ruïne du parti de Demetrius , 
& Tautre leur reconciliation avecf les 
PolonoiSf dans refpérancc de fe dé- 
faire aifément de Ladiflas ^ lorsmie le 
danger feroit pafle. Cette ruîe eut 
tout le fuccès qu'ils en attendoîent-i 
car les troupes Polonoiies (Quittèrent Iç 
parti de Demetrius incontinent après 
cette Ëled:ion^ & Suski fut livré à 
Ladiflas que les Mofcovites reconnu* 
rent pour leur Prince. Cependant les 
Polonois qui & trouvoienÊ alors en 
Ivlofeovie , promirent que ce Prince le 
rendroit dans la Ville de Mofcou à h 
première occafion. 

Le Roi Sigiimond ayant rejetté les 
cfîres des Mofcovites a la perfuafîon 
de quelques mauvais Confèillers, qui 
lui a voient fait entendre qu'il lui le- 
* roit plus glorieux de conquérir la Mos« 
covie par la force des aripes, que de s'eq 
rendre maître par une voye û ailée , 
négligea cepcndani Poccanon la plus 
favorable qu'eut jamais la Pplogne de 

• » / * * 
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i*emparer de la Mofcovie , ce qui laisioisMOM» 
eût été très-facile s'il le fût hâté d'y 
entrer par furprifè. Les Mofcovitcs 
ayant eu leloiûr de penetrér le deûèia 
des Polonois , 6c de fe garcntir de leur 
inyafion , ie revoltereAt contre La- 
diflas, dès le moment qu'ils fe virent 
délivrez de k craitfte des àrtijes de De- 
inetrius,qui avoit été raaffacré par les 
TitriAres qu'il avok pris; pour la garde 
de fa Perfonne. Pour fe délivrer entie- 
refrient àtt jowg de la Pologne > il né leur 
rcftoit plus qiie cfe fe défaire (foriegar- 
lùioti de fcpt âiille Polonois q^i étoè 
àMofcoUfôC qui après s'être défendufe 
srvec «se valeur exiraofdinaîi^, mit le 
feu daâs la Ville qui renfermoit alors 
iSdooù. maifôfis'jdbnf la pins g^dè 
partie fut preïque réduite en cendres 
avec perte à'Hùt infinité de mo^de. 

Les Mofcovites, qu'une perte fi 
confiderAble n'ébranla nullement, é» 
tant venus affieger la gamifon Po- 
lonoifè , qui s'étoit fenférméé dans la 
Citadelle de Mofcou , elle s'jr défen- 
dit vigoureofemeiK. Le Roi Sigis» 
mond fit une grande faute lorfqu'il 
négligea de fecourir la" placé , com- 
me il lui étoit aifé de le faire açrès la 
priiè de Smolensko : mais au lieu do 
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ftô^moMDfç feryj|. Je roccafion que la fortune 

lui prefentoit » il retourna en Pologne i 
fans envoyer aux afliegez des fecours 
fuffifans d'hommes ôcdVgent ; ce qui 
les irrita tellement , qu'étant ibrcis de 
Mofcovie au nombre de iept mille , 
après avoir fait eniemble une ligue , 
ils contraignirent le Roi de leur pa- 
yer le refte de leur folde* Ceux qui 
étoient reftex dans le Château s'y dé- 
fendirent encore long-temps y & don- 
nèrent lieuâSigtfmond de faire un ef- 
fort pour rétablir en Mofcovie les af- 
faires de Pologne que fa négligence 
y avoit ruinées , mais ce fut avec 
' u peu de fuccès , que la garniiba 
ayant été obligée de le rendre après 
avoir foufert les dernières extrémiiea^ 
]a Pologne acheva de perdre tout ce 
qui lui rcftoit en Mofcovie» I 

Sigismond qui reconnut trop tard fà 
faute en eut un depiaifir a'autant plus 
Icnfibic, que la conquête de la Mof- 
covie lui écoit neccilaire ^ pour s'ou- 
vrir un chemin en Suéde. Ce ne fut 
pas là la feule dilgrace qui arriva 
pour lors aux Polonois , ils firent 
encore cette même année de grandes 
pertes dans la Moldavie où ils fu- 
rent ion maltraites. Le Prince La- 

diilas 
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<3iilas ne fut pas plus heureux dans 
Pentrepnk quM fit en i6if. fur la 
Mofcovie, d^où il fut contraint de re« 
venir lans y avoir rien exécuté qui 
pût répondre à la grandeur de ies 
projets 9 de faire avec les Mofco vî- 
tes une Trêve de 14. ans , pendant la* 
quelle ceux-ci leur abandonncrenc la 
poiTefTion du Duché de Severic avec 
Czernkou & Novogrod dont les Po- 
lonois s'étoient rendu maîtres pendant 
les troubles de Mofcovie. 

Cependant George Farensbach a* 
yant formé le defkin d'attirer le Roi 
de Suéde en Li vonie pour le faire pri« 
ibnnier, lui. livra plufieurs places de 
cette Province , qu'il remit peu de 
cems après entre les mains de Sigis* 
mond , excepté celle de Pernau. 

En i6io, fietlem Gabor Prince de 
^ranfilvanie voulant le venger de 
Sigismond, qui avoit donné du fe- 
cours à PEmpereur contre lui , lui 
iufcita une guerre en Moldavie où il 
attira les Turcs, dans le deflcin de 
faire chaflcr le Vaivodede cette Pro» 
vince , qui tenoit le parti des Polo* 
pois* Ceux-ci envoyèrent à ion fe- 
cours une armée fous la conduite du 
GeneralZolkieuski^ lequel s'àant en- 
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SisisMOHDgagé trop avant dans le païs y fut 
^ envelope par les Turcs , qui le firent 

penr avec toute fon armée, 
i^o- • Sultan Olman Empereur des Otto- 
mans , jeune Prince ambitieux & qui 
ne refpiroit que la guerre, prit de U 
occaûon d'attaquer la Pologne avec 
toutes les forces dô fon Empire , fc 
, plaignant d'ailleurs de ce que les Po- 
. lonois n'empêchoîcnt pas les Côûqacs 
de faire des courfcs fur fcs terres ; ce 
fut fous ce prétexte qu'il entrà Fannée 
fuivante en Moldavie avec cmc armée 
de 292000 hommes, aufquehïe prî» 
ce Ladiflas fils de Sigismond fit cére 
avec des forces beaucoup ittfarieûYes , 
puifqu'il ne comptoit dans toute fon 
armée que 65^000. combataiis-, & H fé 
çampa fi avantageuiement que les 
Turcs ayant fait tous Iwïrs eflbrts 
pour le forcer dansfcm retranchement, 
furent toûjours rcpouflci avcC bem- 
çoup de perte de leur côté. 

Les Cofaques (e fignalercnt dkm 
cette guerre» & donnèrent des marques 
d'une valeur toute extraordinaire , 
lorfque les Tares voulant les empçcher 
de fc joindre aux Poîonois, les attSa- 
quei'ent fur leur paflage. Quoique l*ar- 
înée Ottomane fyt dix fois plus nom- 

breu- 
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breufc que la leur, ils fe défendirent **«»J^» ^ 
fx>ntre elk S» jours entiers fans que 
les Turcs puflem empêcher leur 
jonétion avec les troupes de Pologne. 
Quelques avantages que les Polonois 
remportaflcQC iur les inâdelcs , ils le 
Voyoient néanmoins à la veille d être 
accablez , puifqu'outxe un (i grand 
nombre d'ennemis qui les attaquaient 
ians relâche , ils avoient encore à com^ 
batre la diiette & les maladies qui af- 
foibliilbieîit leur armée de jour en jour ; 

c^étoitfaicdela Pologne files Turcs 
rebutez de leur fermeté è ibutenir tanc 
d'aflauts ne leur enflent accordé une 
paix glorieuie après avoir perdu plus 
de 80000. hommes dans les differen- ' 
tes attaques qu'ils leur avoient livrées, 
& beaucoup plus lur leur retour en 
Turquie. 

Guftave Adolphe Roi de Suéde 9 
Phnçe auffi injufte qu'ambitieux , vo« 
yant les forces de la Pologne occu^ 
pées à la deifendre contre Penmiat 
commun des Chrétiens, fe fervit de 
cette Qccafion pour £iire une irrup^ 
tion Tan i6xi. dans la Province de 
Liivonîe, où il ie rendit maître de 
jR.iga qui en efl: la Capitale , en« 
fqite de tput le refte du païs donc 
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tieisMom il acheva la conquête eo \6%f. 
uu. L'année fuivantc il n'en fit pas 
moins en Pniflfe , où il s'empara d^EW 
bing , de Maricmbourg , 6c de quan- 
tité d'autres places. Cette guerre fe 
pafla les années Tuivantes en de le- \ 
gers combats, où la fortune favorifoit 
tour à tour Pun & Pautre parti , jus- 
qu'à ce qu'elle (c déclara entièrement 
pour les Suédois > qui remportèrent 
une viâroire complète fiur les Polo- 
nois àGorfno. Ceux-ce ayant reçu ' 
. du (ecours de l'Empereur, tente* 
renc une féconde fois le hazard d'une 
bataille avec plus de fuccès que la 
première, puifque le Roi de Suéde 
fut Air k point de tomber entre leurs ' 
mains. 

Peputs ce tems-là les af&ires de 

Pologne étant dans une étrange con- 
fulion , Sigifmond eut iecours à k 
^ ' médiation des Rois de France & d'An- 
gleterre qui moyennerent entre ces I 
deux Etats une trêve qui dura jufqu'eQ 
16^4. pendant laquelle les Suédois 
dévoient garder les .villes d'Elbing, 
de Memel , de Braunsberg ^ & le Fort ^ 
de Pilau avec tout ce que Guftave ^ 
avoir pris en Livonie. Deux ans 
avant ^expiration de la Trêve , Sigis- 

mond 
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mond accablé de foins & d'inquîetu-5 
des mourut d'ut\^caiharre à z. mille^i 
de Varfovie le dernier jour d'Avril 
i6)2. à Tâge de 66. aps après un rè- 
gne de 40 mêlé de bons & de mau- 
vais fuccès. Quoique la clémence 
& la pieté femblaflent être les venus 
dommantes de ce Pnoce, fa juftice& 
fon égalité d'efprit dans la bonne & 
dans la mauvaiie fortune ne leur ce«» 
doienr en riem 11 n'avoic qu'un feul 
défaut qui étoit d'être trop attaché à 
fon fentiment;. ce qui eau fa une par- 
tie de fes difgraces. Ladillas ion àh 
aîné étant arrivé lorfqu^il étoit à l'a- 
gonie » rama(fa ce qui lui rcÛoitde 
forces pour prendre la Couronne de 
Suéde qui lui apparteooit de* droit, 
& pour la mettre de fa propre main lur 
la tête de ce Prince, 11 laiûa en mou* 
rant trois fils héritiers de fes vertus 
auili bien que de ies Etats, Ladiûas, 
Jean Cafimir , & Charles Ferdi- 
nand qu'il ^voic eus de pluûeurs fem- 
mes. . 



« 
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XXX. Roi de "Pologne. 

Iauislas toutes les appareil* 

vi. JD ces nen ne dût $^oppofer à Pê- 
Icâiondu PrinGef puirqu*ii nefepre- 
iênu d'abord per Tonne pour la lui dis» 
poter^ on ne latiTa pas de croire qutf 
Gufta^e Adolphe Roi de Suéde fê- 
lait des brigues pour l'obtenir , daes 
la pen(ée t]ue ià demande fëroît ap« 
puyée des Proteftans qui étoienc ed 
grand nombre dafis le Royaume. 

On fixipçonna auffi Jeao Cafîmif^ 
frère de Ladiflas d'avoir des préren* 
ttons à Courohne^i 8e ce qui donnoit 
lieu de le croire, c'cft que fa merc 
iècondc fèflifflc Sigifmond , avoit 
tâché dès le vivant du Roi Ton é- 
poux, quoi qu^avee peu de fuccès , de! 
faire donner Pexclulion à Ladiflas quf 
étoic fils du premier lit deSigifinond, 
& d^aflurer la Couronne à Jean Cafî-^ 
min Pour y parvenir elle s'étoit fer- 
vie des Intrigues d*un Evêque; ce 
qui donna lira dans \% fuite ds croire! 

que 
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que le Clergé de Pologne n'étok pasLAPiuAt 
dans les intérêts de Ladiflas ^ & • 
cette conjedure fut appuyée d'un 
auLie incident: Ladiilas tomboit du 
mal caduc ^ £c comme Ces Médecins 
à caufe de cette maladie lui avoient 
ordonné de paroître rarement en pu-^ 
blic, £c d'entendre la Meflè en parti- 
culier i les mal intentionnez publie^? 
rent qu^il n'étoit pas bon Catholi* 
que^m^kis quoi qu'il en foit^il cft cer- 
tain que les Evêques ne s^oppolêrent 
jamais à fes prétentions* 

'L'évcnemcnt fit auffi cbnnoître 
que le deflein de Jean Cafimir n a- 
voit jamais été de (e faire élire , puis- 
que bien loin de traverfer Téleélioa 
de fon aîné , il follicita la Couron- 
ne en fa faveur. AinCi le Prince 
Ladiflas n'ayant point de Compéti- 
teurs , fut élu le 1 5. de Novembre 
lôjx. du conlcntemcnt de la Nobles- 
fe , & après avoir prêté les bermens 
ordinaires, il fut nomme par Jean 
Vefik Archevêque de Gnefne en- 
fuite proclamé par le Grand Maréchal. 
Le lendemain 14. le Primat ayant cé- 
lébré la Meflè , le Roi fît le vScrmcnt 
qu'on exigeoit de lai y & comme k 
Primat lui eut déclaré ^uc ce fennent 

06 
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ne porteroît aucua prdgidicc à la Re- 
ligion Catholique ^ |ÉÉme pour la 
bcrté de la Religion Proteftantc qu'oa 
tolerott dans le Royaume, & que Ra- 
phaël Lectinski Palatin de Bclts fe fût 
mgeré de dire quelque choie , ce Pré- 
lat ad reliant Ton difcours au Roi lui 
dit 9 que la coutume étort de délivrer 
au Prince à l'autel Tade de ion Elec- 
tion , pour lui faire entendre que c'c- 
toit un Royaume Catholique qui lui 
étoit donné par des Catholiques, & 
lie c*étoit un engagement à celui qui 
toit élu de le défendre contre fcs en* 
nem is. Le Roi fut enfuite facré & 
couronné le 18 dcPevrier 1633. Et 
1* Archevêque lui réitéra les mêmes cho- 
ies à fon Sacre fans avoir aucun égard 
au bruit que firent les Proieftans. 

Ladiflas qui avoit prcfque toûjours 
conduit les armées de Pologne pendant 
le vivant du Roi fon pere étant deve- 
nu un des plus grands Capitaines de nô- 
tre fiecle, fignala le commencement 
de fon règne par uneglon» ufe victoi- 
re qu'il remporta lur les Mofcovites, 
lefquels ayant afSegc Smolensko fu« 
rent non feulement obligez d en lever 
hontcufement le fiegt, mais encore 
enfermez dans des détroits d*où ne 

pou- 
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pouvant s'échaper lâtis tomber entre i^Am&A» 
les mains des Polonois , ils fuient con- * 
craints de Ce rendre à la difcretion des 
vainqueurs. Les Turcs étant entrez en 
Moldavie pour faire une di verfion en 
faveur des Molcovitcs furent repouflez 
vigoureufëment ; 6c Ladiflas contrai» 
gnit le Grand Duc de Mokovie , à 
lui offrir des conditions avantageufès 
iqu'il accepta, & la paix fe ût à l'avan- 
tage de la Pologne à qui les Molcovi- 
tes cédèrent les D.uchez de Smolensko 
ScdeCzernikow. Après tanid'heureujc 
fuccès ce Prince fe rendit fi redoutable 
aux Ottomans, que le Grand Sei- 
gneur pour lui faire fatis&â'ion de la 
dernière irruption qu'ails av oient faite, 
£c étrangler le Baûà qui avoic eu le 
commandement des croupes dans cette 
expédition. 

La Trêve qui a voit été faite en 1 6zp. 
ffïtxc la Pologne & la Suéde fut pro- 
longée en i63f. à Sturasdorf enPruf- 
fè pour %6. ans. Cette Prolongation 
fut avantageuic à Ladiflas qui ne Tac- 
çorda aux Suédois qu'à condition de 
lui rendre toutes les places dont ils s'c- 
toient emparez dans la Pruflè. La Sué- 
de fut obligée par politique à faire cet* 

ie ittftitutioa«'dans rappreheqfion où 

B b elle 
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die étoit que les Polonois ne lui décla- 
ndlënt la guerre, dans un tcms où clic 
avoit affez de peine à maintenir en AU 
kmagne les afiàires , que la perce de la 
y bauille de Nortlingue y avoit mis dans 
tine étrange cûnfution ^ outre qu'elle 
apprehcndoit de fc brouiller avec les 
Anglois & les Hollandois , qui n'é* 
toicnt pas contents des impôts extraor- 
dinaires que les Suédois levoient en 
Pruffe fur leurs marchandifes. 
^ Ce fut (bus le règne de LadiÛas que 
Ton jetia les femences de la guerre des 
Cofaques fi fatale au Royaume dcPo* 
logne, & qui de défenfeurs qu'ils 
étbtent auparavant de la Pologne^ .en 
devinrent les plus cruels ennems . 
L'orgueil & ravarice de la Noblef- 
fe Polonoife turent l'origine de leur re» 
volte 5 en effet comme les pay lans s'é^ 
toicnt retirez en grand nombre dans 
PUkraine habitée par les Cofaques, 
pour y jouïr des mêmes privilèges, 
quantité de Seigneurs Polonois qui 
avoient amaûe de grands biens dans 
cette Province , crurent ne pouvoir 
mieux téiiffir à augmenter leurs reve- 
nus , qu'en fupplianc le Roi de tcnit 
les Cofaques en bride en leur rétran* 
chant la plus grande partie de leurs 
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|)riviléges. Ce que ces peuplc^nepou-LA 
Vant loufFrir, ils prirent les Armes 
ponr empêcher le Général Koniepolski 
de bâtir la fbrtereâè de Kudac à Pen- 
droit où le Zuammer ië décharge dans 
le Boriilhcne. 

Quoique leur caufe fût juftc, elle 
ne fut pas la plus heureufè ; ils furent 
batus par les Polonois , qui les con- 
traignirent de leur livrer leur General 
homme Pauluk avec quelques-uns des 
principaux de la Nation à qui Pon fit 
couper la tête, nonobftant le pardon 
qu'on leur avoit accordé. Et comme 
c'eil: Pordinaire parmi les hommes, Se 
fur tout parmi les Grands, de foûtenir 
une injuftice par une autre, les Sei* 

fneurs Polonois reiblurent à Tai&m-^ 
lée de la Diète de fupprimer tous les 
privilèges dont le Roi Etienne a voit * 
gratifie les Cofaques , comme aufli de 
kur ôtcr la forterelTe de Techtimirow 
& d'y mettre d'autres milices en leuï* 

i)lace. En conièquence de cette refo^ 
ution les Polonois envoyèrent en U* 
kraine une. Armée que les Cofaques re« 
pouffèrent vigourcufcmcnt ; mais quoi* 
ue cet avantage dût les rendre plus 
ers & plus infolens, & les animer de 
plus en plus à fe foulever, ils protefi , 

Sb z teretit 
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LiDtstâ» néanmoins qu'ils ne s'écarter 

V» xoient jamais de la ftdélitc & de l'o- 
beiflânce qu'ils avoiem jurée à la Po- 
l<^ne , pourvu qu'on les laiflâc jouir 
de leurs Immunitez, ce que les Polo- 
nois leur promirent. Mais bien loia 
^ , de le ur tenir parole ils les traitèrent 
avec plus de rigueur qu'auparavant, 
commettant mille violences àl'enJroit 
de cette Nation, tant à l'égard de leur^ 
privilèges que de leut Religion , leur 
ôtant quelques Eglifes Grecques & 
quantité d'autres privilèges qui con- 
oernoicnt leur Religion ^ leur liber- 
té i & pour comble à'injuHice un Gen- 
tilhomme Polonois nomme Jatinski 
non cqnteni d'avoir brûlé quelques 
moulins que Chmielinski leur General 
avoit -fait bâtir avec la permiiîîon du 

Roi, viola fa femme, k U maflkcm 
. cnTiùte avec Ton fils. 

Quoiqu'une iiijuftiœ auffi criants 
que;<xUe-là méritât un châtiment très- 
rigoureux, Chtnielinski fut néanmoim 
aflez malheureux pour n'en pouvoir, 
tirer raifon , quelque plainte qu'il en 
£t au Roi. Les chofes étant dans cette 
dilpofition, Ladiflas mourut à Meret$ 
en Lithuanien d'une fièvre maligne 
Tan 1648. après avoir régné 16. an&. 

Les 
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Les Mofcovitcs défaits fous fon règne» tADmii 
les Turc» forcez à demander la paix» 
la palSon qu'il avoit d'obliger tout le . 
monde, fon chagrin lorlqu'il n'éioic 
pas en état de donner des marques de 
& libéralité , furent de puiflâns motifs 
pour le fai rc regreter de ics Sujets, dont * 
k confternation s'apgmenta encore 
après fa mort par là viâ»îrc que les . 
Cofaques remportèrent fur les Polo- 
nois , qui fut fuivie de la perte de çlu- 
£leurs places innporiantes. On étoit 
perfuadé que de fi grands malheurs tic 
feroient pas arrivez à 1» Pologne, fi la 
Providence Divine avoit voulu lui \ 
^coofcrver le Roi Ladifias. 
' Ce Prince eut deux femmes. Ceci- 
le dont il eut un fils qui mourut jeune, 
,& Marie Louïfe de Gonzague qu'il 
'avoit époufée par procureur en France 
où il avoit cnvoy.é une célèbre Aw- 
,bâiïâdc. 
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¥ Es Cofaques animez fins çcfTc à 



• JU la révolte par Chmielinski qu'ils a? . 
j#4s. voient choifi pour leur General , ayant 
crû qu'ils ne devaient pas neghgef 
Poccafîon que leur prefèntoit Plntcr- 
regnc, pour fc venger dç la Nobleflç 
Polonoiîc, & pour affiaicr leur liber- 
té^ entrèrent dans le Royaume fousl^ 
conduite de ce Chef, qui fit bien 
çonnoitre par les progrès qu'il y iit eu 
peu de tems, qu'il étoit plus I^abile 
qu'on ne fe Petoit imaginé. On fcn» . 
lans doute bien aifc d aprendre Tori- 
gine de cet homme qui a tant fait par^* 
1er de lui, & qui a caufé de fi grands 
maux à Pologne. Son per» qui étoit 
Originaire deLithuanie s'écant habitue 
^ dans 1 Ukraine, les Tartares qui firent 
une irruption dans cette Province, les 
emmenèrent tous deux en captivité. 
|Lc pere y mourut, mais le fils qui 
9VQi( Çtç lacl^eté |>ar ^ mère étant 
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revenu d^ns fon pays patal , pour y Jeak ca- 
prendre pofleifioi) du peu de bien quc"*^^*^ * 
fbn pere lui avoic^ifle près delà ville 
de C;&ehrin , $*empara dç quelques 
terres qui étoient demeurées inci^k^s 6c 
'qui s^voient été abandonnées par I9 
mort ou par la captivité dps pioprie* . 
taires. Cxaplinski Lieutenant de Roi 
de cette place ayant voulu s'emparer 
de ces terres^ Chmielinski pour con* 
ferver la Juftice de Ion droit, porta ce 
di0erent ai| l^oi Ladiflas lequel ayante 
donné gain de çaufe ,iCzaplinski,fit Uon- 
nerune fomme fort modique ^Qhmiç* 
linski pour le confoler de la perte de Ton 
procès. Cet homme ne pouvant s'em- 
pêcher de témoigner fon renciKimen( 
pour rinjuftice qu'on luiavoit faite ^ 
^ard^ û peu de mefures avec le Lieu- 
tenant de Roi de Czehrin, qu'il le fit 
fouetter dans la place publique de cet* 
te ville. Un aflroftt auffi Tenfible quç 
tclui-là ayant obligé ce jeune homme 
à fortir du pays , il fc retira aux Ifles 
que forme le Borifthene à (on em- 
bouchure, qui étoient habitées par 
le^ Qofâquçs Zaporoviens. Ces peuples 
qui furent bien aifb de trouver en un 
}ui un homme capable de féconder 16 
^eflèin qu'ils avoient de (c yanger des 
^ BbJL Polo. 
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J^'^^^^ PoIonois^ Tayanr choifi pour leur 
Commandant , il fc mit à leur tête , 
£c étant eQtré dans les Provinces de 
Podolie ^ûc Volhinie ^ & de Ruûie , il 
y fit des ravages incroyables. La No- 
blefle de ces Provinces fut le principal 
objet de iêshoftilicez, Se ksCofàques 
en diflerens combats qu^ils donnèrent 
aux Polonois , tuèrent ou firent pri- 
ibnniers les Seigneurs les plus conii* 
derables du pays > & les moins mal- 
heureux d*entr^eux fe voyoient dé- 
pouillez de leurs biens en fauvant leur 
liberté. Le Duc Jcremie Wiesnowis- 
kî perdoit fèul fix cens mille livres de 
rente* Les progrès que firent ces pay« 
lans /bulevez portèrent la terreur juf- 
ques dans la Capitale de ce Royaume, 
dont on fiit obligé d'emporter la 
Couronne pour la mettre dans un lieu 
plus fur. Varlovie où s^alTemble la 
Vièic étant menacée du même danger, 
tous les Seigneurs & le peuple Ibn- 
geoient à le retirer à Damzic avec ce 
qu'ils avoient de plus précieux : mais 
quelques Seigneurs plus généreux que , 
les autres empêchèrent Pexecution 
d'un deilcin fi lâche. 

Cbmielînski pendant cet Interrègne 
prit la ville de fiar en Podolie , fic 

Digitized by Google 



' b'-Wf P O 1. O « M K. 

# 

fJour le montrer auffi attaché à fa Rc- cl^ 
figion, qu'à Pintcrêt de ceux qui Ta* 
voient choifi pour leur Chef, il obli- 
gea les Prêtres Catholiques de fe ma* 
rier avec les Religieufes , & de vivre 
ielon le Rite des Grecs Schifinati ques« 
Il contraignit avec le même zèle ks 
Juifs de fe faire baptifèr , 6c faifoic ô* 
ter la vie à ceux qui en faifbient re« 
fus. 

Ce torrent de profpérités ne fe bor- 
ûa pas à ces exploits : & le même 
bonheur accompagna ce Général dans 
le combat qu'il donna au mois de De* 
ccmbrc à P Armée Polonoifc qu'il fur- 
prie fie défit entièrement à Pilawée y 
& fe rendit Maître non feulement du 
Champ de Bataille • mais auffi de tous 
* les bagages dont la valeur montoit â 
plus de ûx millions. Mais fi la per« 
te d'un fi grand butin appauvrit 
d'un côté la Pologne , elle contri« 
hua d'un autre côte à fbn falut. Les 
Tartares quiavoient eu avis des riches 
dépouilles que les Cofaques avoient 
remportées » étant accourus vers les 
Cofaques pour en avoir leur part , fu- 
rent caufe que les rébelles n'entrèrent 
pas plus avant en Pologne ^ & qu'ils 
fe retirèrent pour panager entr'eu^c 

Bb j taac 
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J««ii Ca. tant dcrichdles après avoir rchilé 4^ea 

a jgyjc p^fc aux Tanares. 

Cet incidenjt avant donné le tcmp» 
i la République <ie refpirer & de pro« 
ccder tranquillement à rékâion d'un 
Roi , Matthias Lubienski Ârchevê* 
que 4e Gneihe convoqua la Diète préf- 
liminaire au de Juin , & la Diète 
U4f. 4'éledion au 6. d'Oâobre. Daps 
première on donna ordre de lever des 
troupes pour s'oppofer aux progrès 
desRebeUes,& pour faciliter cette levée 
les Ëccleiîaftiques du Royaume oâri- 
lenc la moitié de leur revenu ; ce qui 
rafTura un peu PËut chancelant de la 
République* 

La NoblefTc qui s'étoit aflemblœ 
pour ^l'éleâion , ayant méprifé les 
menaces du Czarde Mofcovie qui de- 
mandoit la Couronne avec beaucoup 
d'infolence auÛi bien que celles dç 
George Ragotski Prince de Traiifil- 
vanie ^ qui menaçoit en cas de refu^ 
d'entrer en Pologne avec une armée 
de ^oooo. homme3 $ tout (êmbloic 
conipirer à élever fur le Trône le 
Prince Jean Cafimir qu'on appelloit 
Je Roi de Suéde , lorfque fon frère 
le Prince Charles Ferdinand Ëvêqqe 
dç Brçilau en Silefiç £ç de Plosko 
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in Pologne-^ qui avoit* d^abord d€FJ«^« ^ 
mandé la Couronne pour fon frère, 
k demanda pour lui-mcme à la per-* 
fuadon de Stanidas Zaremba Ëvêque 
de Kiovie , efprk remuant &; ambû 
tieux , qui efperoic par là s'élever à 
la dignité de Primat du Royaume 9 , 
qui félon toutes les apparences devott 
DiçQ*tôt vaquer par la mort de VAx^ 
çhcvêquc de Gnefne âgé de 80. ans. 
Ce Prélat crut que pour traverfer 1 c-. 
leâion de Cafimir & gagner le s fuf- 
jfrages de la Nobleilè, c'ccou aûez de 
mettre en avant que ce Prince avoit 
été Jefuite, puifque cette Société é« 
toit extrêmement odieufe à la No« 
bleile, fie particulièrement aux Pro- 
teftans. En efifet fean Cafimir qui 
fivoit toûjpurs fait remarquer beau^ 
coup de pieté dans toutes Tes aétions , 
' étoit entré dans cette Société en palp 
-lant par Lorette dans un voyage qu il 
^t i Rome en 164;. Comme il avoit: 
crabrafTé cet Inftitut fans y avoir bien 
penfé y le Pape I^nocem X. le nom- 
ma Cardinal en 1 646. pour lui don- 
per un prétexte d'en fortir honorable* 
ment, & pour le mettre à couvert du 
bl^me d^inconftance qu'on auroit pu 
M feprocliçr^ M»is C^mir qui fç 

yoyoit 
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|iAii Ca- \royoit en état de parvenir â la Coui^ 
•iMA XL j.Qj^ne par le décès du fils unique du 
Roi fbn frerc i qui mourut au mois 
d'Août 1647. renonça peu de tems 
sqprès à cette dignité, 

La retraite de Caûmir chci les Je- 
fiiftes donna matière aux Proteftans 
â'eoipécher fbn cleâion^ôcils crurent 
que c'étoic un moyen fuffilânt pour 
lui faire donner Pexclufîon. Mais 
George Tiskiewics Evêque de Samo- 
;itie, qui demanda le 29 d*Oâ:obre 
Couronne pour ce Prince, juftifia fi 
^ien fà conduite en faiTant voir que la 
Société oix il étott entré ne déshonorait 
point fa Pcrfonne, (ce qu'il confir* 
,iûz par l'exemple de Cafimfr L fils 
lie Mieciflas 11. qui fut tiré de TAb* 
baye dd Cluni en France, oik il siérait 
&it Moine , pour être élevé fur le Trô- 
ne, ) que tout ce que PEvêquc de 
Kiovie 6c iès partifans mirent en avant 
tn feveur de Ibn Compétiteur fut à 
peine écouté j les raifons dePEvéquc 
de Samogitm ayant été appuyées de 
la recommandation de rÀrcnevêquc 
d^Andrinople Nonce du Pape, du 
Marquis de Grana Ambaflàdeur de 
fe Majefté Impériale , des Comtes 
d'Arpajou & de Bregi Ambai^deurs 

de 
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4c France, & de celui mémç du Prin- J^^n 
cède Tranfilvanic, qni avoit poftulé 
tuparavadt la Couronne pour lut-mê^ 
ine« Le Prince Charles Ferdinand 
foq frère cjui s'étoit engagé dans tou^ 
tes <^s brigues contre ion incUnatîoa 
rentra bientôt dans le devoir, &: en«* 
voya faire des excufës & des fournis* 
fions à ion frere^ qui content de voir 
qu'il avoit reconnu fa faute , Talla 
trouver lui-même, lui demanda Ton 
amitié ôc lui accorda la fienne, donc 
peu de jours après il lui donna des 
marques iènGbles par le prefenc qu'i) 
lui fit des Principautés d'Opelcn & 
de Ratiba iituées dane la Silefie. 

Jean Cafîmir ne trouvant plus 
d'obftacles à fon éleétion, fut élu Se 
proclamé Roi le %o. de NQvembr^p 
1648. & fut couronné le 17. de Jan« 
vier de l'année fui vante. 

Ce Prince étant monté fur le Trp- 
net la Republique Pobligiea d'époii» 
fer la Reine veuve de fon frerc & fon 
prédecciïcur. 

A peine ce Prince eut-il pris pos- 
ièffion de la Couronne, que les Cch» 
faques recommençans leurs hoftili- 
tez, rentrèrent dans le Royaume où 

ils firent de grande ravages. La No- 

bldic 
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• jfiÀN CA;bIefle du Royaume ayant follicité 
fiuu u.^ fortement le Roi de fe mettre à la 
tête d'une puifTantc armée pour aller 
châtier ces peuples qu'ils traitoient de 
Rebelles, il leur répondit que s'ils 
s'étoient abftenus de brûler les mou- 
lins de Chmielinski & de violer fa fem- 
me, ils ne fe feroient pas atti/cz fut 
les bras de fi fâcheux ennemis. 

Ce Prince leur étant devenu fufpeâ 
par cette réporlfe, ils ne purent s'cm- 
pccher de lui en témoigner kur res-* 
fentiment, & quelque fagequ^elle fût 
elle ne fut pas capable de les empê- 
cher de courir à la vengeance, & de 
lever une armée de f oooo. hommes , 
qui par un jufte châtiment de lajufti- 
cc divine fut batuë par loooo. Cc^- . 
ques, qui prirent enfuite la ville de 
Kiou. Cette orgueilleufe Nobleile 
bien loin d'être mortifiée par une fi 
honteufe défaite , n'en fut que plus 
animée à continuer la guerre , & iattt 
attendre le confentement du Roi , die 
leva le 7. homme dans toute l'étendue 
du Royaume , dans la refolution 
d'exterminer entièrement les Cofa- 
ques. Il ièmbloit qu'une armée. fi 
nombreùfè, & qui pour la plupart 

a'ecoit compofée que de l'élite de la 
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Nobleflê» dut triompher fans peine t^ak Cir; 
d'une milice aflêz md pourvue d'ar- ****** ^ 
mes , & qui n^étoit compofée que de 
païfans ; mais que ne peut point une 
Nation bellîqueurc quand d'ailleurs elle 
cft animée du defir de confcrver fa li- 
berté? Les Cofaques encouragez par 
un fî puiflânt motir , (défirent une fècon'* 
de fois la Noblefle Polonoiiè. Corn-* 
me ceux-ci ne cherchoîent que Pocca- 
£on de ie vanger de Chmielinski , la 
fortune leur en prefenta bien- tôt une 
aiTez favorable i ce fut la célébration 
des noces du fils de ce General avec 
la fille fdu Palatin de Valachie , qui & 
fit à Kiou , où les Polonois Payant 
furpris inopinément lorfqu'il s'y atten- 
doit le moins 9 pillèrent la ville, & 
emmenèrent le Patriarche Grec avec 
eux. Les Cofaques envoyèrent auflt 
tôt des Députez au Roi, pour lui de- 
mander fi c'étoit par Ibn ordre que les 
Polonois avoient fait cette exécution s 
mais le Roi qui n'y avoit aucune 
part » leur ayant réppndu qu'elle avoic , 
été feite làns fa participation, & que 
la. Noblcfiè n'avoit fait cette furpnlè 
que pour fe vanger deux, ilslcjoi* 
gnirent aux Tartares & âreot une i]> 
ruption en Pologne. 
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js^h^ Ca* Le Roi qui ne vouloit pas davan* 
nge expmer km «utonte au mépris de 
ca NoblelTe, iè vie obli^e^e fe meb 
créa h c^ce de ie$ uroapçs fpnr repris 
mer les boftiUtes^ de çes peuples , qu^il 
défie le ^o. de Juin i6fi. àsm m 
grand combat ou il mit en fuite Che- 
mîelinskî&leKan des Tarares qui s'é* 
toit joint avec lui. Les Polonois au 
lien de profiter de lear viâoire fiieoc 
un Traicé de paix par leq^uel ils per- 
mireot aux Colaqiies d*avoir une ar« 
mée de zoooo* hommes dans le Pa« 
lacinit de Kiovje. Comme le Rot 
iavoic été le principal auteur de cettç 
paix , k Ncî>lefle qui n'en étoit pas 
iatisfaite murmura hautement comic 
ce Prince , dont la conduite leur parut 
trop favorable aux. Rebelles. 
Cette défiance ayant fait naître de 
. la mefintelligence encre le Roi ^ la 
Nobieflc , les Molcovitcs crurent 
qu'ils ne pou voient trouver une oc^ 
CBÛon plus favorable de reprendre la 
ville de Smolensko , &: pour y par^ 
.venir ils engagèrent les Cofaques dans 
leur parti. JLeur puiiTanceie trouvaot 
•confideràblement augmentée par la 
jQnâiOQdeç^tKbeUiqueule milice t ils 
affiegerent cette place en idjg. & la 

^ ^ prirent; 
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i)Hrent l'année fuivante. Cette con« Tiah ca<» 

quête leur ayant ouvert un paflage 
pour entrer dans la JLkhuanie, ils en 
defolercnt la plus grande partie par 
le fer & par le &u t &: le rendirent 
maîtres de Vilne 8c de pluficurs au- 
tres places où ils firent d'àrange» 
dclordres. 

Mais comme fi ce n'eût pas été afiez 
d'affliger la Pologne par tant de per- 
tes» la fortune lui fufcita un ennemi 
encore plus redoutable que les autres. 
Ce fiit Charles Guftave Roi de Sue* 
de , lequel étant monté fur le Trône 
par l'abdication volontaire que fit en ' 
fa faveur la Reine Chriftlne fille de 
.Guftave Adolphe (à coufine , crut ne 
pouvoir commencer Ibn règne plus 
glorieuicment que par Pinvafion.qa'â 
fit en Pologne l'an 1655. ^vec une 
armée qui A'étoit compofée que de Fé- 



Pologne, &: dê4à pouflant :iès aofi* 
quêtes plus avant il s'empara de la 
Mazovie, &: eniuite de la petite 
logne où il prit Cracovie. 11 conquit 
eofuite la Pruflc aviecla méine.£aciÛ((é, 




excepte la Ville de Danti^ic. cjue quel- 
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iiH» a Pi«dicaÈea;ira;f«ti fotis Po- 
. béïAmce de hr Pologne, quoique la 
plupart de la Kourgeoiiic lémoigaai^ 
îcni d'abord teiuooiiip de penchant 
pour les Suédois; ce qui ne contribua 
fm peu à empêcher les Suédois de 
pou âèr leurs progrès f>lus avant, èc 
a rciaWir les affaires des Polonois dans 
ia PraHe^ qui peu de tems après k- 
coua le joug de la Suéde. 

Ce torient de victoires obligea h 
mtlke ordinaire de Pologne, & le rtile 
de h Lithuanie qui n'é(oic pas encore 
ibûmis aux Mofcavitcs, de fc mettre 
fous la protection des Suédois , & re- 
àmGSL Jean Cafimir à fe retirer en SI 
kCic^ après qu'il eut éié abandonné de 
toute la Nobleflè 6c de Tannée Polo- 
kioife. 

/ Comme les ravines 8c les amas d'eau 
<}ui fe prectpitencdu fommet des mon* 
tagnes dans les vallées voïfîoes ont 
beaucoup plus de violence qu'ils n'om 
de duréé, auflî l'ardeur des Suédois 
gui avoir d'abord renverfé tous les ab(- 
ïacles qui s'oppofoient à (es premicn 
efforts , s étant raleocie, les Polonois 
qui étoient revenus de la confternation, 
que des progrès ii peu attendus a- 
vcwriBi répandue dans tout le Royau- 
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ibé , rad^bktent tout et qii^ils pu* J^^^ 
ïcnt de troupes, 6c avec le (ècours cfci^'*^**^ 
Tartaiés^ ite^^iUerëot eii pièces tout 
les enneolis <|a^i)i trouvèrent difperfèK 
dans ce gratid Royaume. Les Li« 
thuanîens n^en firent pas nioins dans 
leur Prdvince^où ils firent main bafft 
fur les troupes Suedoifes qui y étoient 
reftées êb quartier d%y ver. Ajoutes 
^ â cela la diminution de Pàrmée Sue» 
doîiê, quî fiit fort affiïiblie lum ieule- 
mcnt par la longue marche que Char* 
les Goftavè lai fit faire fiir là route 
de Jaroûaw, mais encore par ks atta- 
f|ues eontinuelles qde lui livrotem les 
Polonois conduits par leGencral Czai> 
neski. La fortune s'étant enfilite de^ 
clarée pour eua, ils reprirent Varfb- 
vie, 8c retinrent Wirtemberg priibii* 
iiier avec plurieurs autres i contre Pac« 
Côrd qui avoir été fait* 

Cependant Charles Guftave fortifié 
jpar la jonâiôn de l^irmée de l'Eleâeulr 
de Brandebourg, s'étant aproché de 
Varfovie dMs le deflèin de la repien^ 
dire 9 il iè donna près de cette Ville uù 
ianglant cdmbat qui dura trois jours ^ 
èc qui fe termina par la défaite des Fo^ 
lonois & des Tartares. 
. LssL plupart des Puiflanoo^de l^Eii^ 

Ce % rope 
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)tfâif Ca* rope aprefaendant avec jufticc cpie ka 

uMift u. gjjg^Q^g profitans d'uae Ci grande vic- 

tokè, ne (è rendifiènc trop puiÛàns» 
s'apliquereiu à ks occuper ailleurs par 
àt grandes diverfions. Les Mofcovi*- 
tes cntr'autres firent une irruption dans 
Ja Livonie^ où* ils affiegereiic inutile» 
ïïient la Ville de Riga ; d'ailleurs les 
HoUandois qui avoieot un notable in- 
térêt que la PruSe ne demeurât pas 
plus long-tems entre les mains des 
Suédois, témoignèrent affez ouverte- 
mmt la jaloufîe que la trop grande 
profpcritc de la Suéde leur donooit; 
& tes Danois à qui Pagrandiflêmenc 
de cette Couronne devoit être plus 
iiifpeâ qu'à aucune autre Puiilânoe, 
commencèrent à Ce mettre en état de 
s?y oppoièn 

Comme, le déplorable état où c* 
toient alors les lafi&ires des. Polonois 
fembldit leur infpirer du mépris pour 
leur Roi, Ragotskî Prince de Tian- 
fil v anie crût qu'il ne devoit pas man- 
quer de iè fervir de cette conjonâure , 
afin de les obligera détrôner Cafimir, 
& i iè faire ébhe en fa place« Dans 
cette vm. il entra en Pologne avec 
xinc armée pour, les contraindre de 
Pélevef Tur le Trône à Ja pl^cc de 

. ij ^ Jean 
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Jean Cafimir ) mais comme le RoijtAH c^- 
de Suéde avoit été obligé de quitter"****^ 
la Pologne pour s'of pofer aux Da*>. 
nois qui avoiept armé contre lui j les 
Polônois n'ayant plus cet ennemi re«! 
doutable fur Ips bras , tournèrent la ' 
plus grande partie de leurs forces 
contre le Tran&lvain, Se après avoir 
taillé prefque toute fbn armée en piè- 
ces, ils, le reduiûrent à accepter une 
paix honteufe. La faute qu'il fit de ne' 
pas entrer flans la Pologne par ks 
Palatinats 'de Finale & de Breilici,. 
comme Charles Guiîave le lui avoit 
confeillé, lui at^tira- cette disgrâce. ,IL 
en fit encore une féconde qui lui 
fut pas moins préjudiciable ; ce fut 
le refus des offres que Je Roi de Sue* - 
de lui fit d'amuièr les Polonois , & dft 
les arrêter jufqu'à ce qu'il fût arrivé 
en lieuse lûreté. Ragotski au lieu de 
profiter des confeils de ce fage Roi % 
marcha droit à Cracovie & donna oc« 
cafîon aux Polonais de reprendre la 
Ville 6c le Château ; enfuite dequoi ils 
chaiTerent de Curlande les Suédois , 
qui avoient mis en pri(on le Duc de 
' cette Province, &affiegerent Riga dont 
Helmfeldquicommandoit dans la pk-i 
ce 9 les obligea de lever le fiege. 

Ce 5 
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JÊAK çfÀ- Cctie "guerre qui avoic dure juf- 
fiuift 'K qu*eti 1660. fut terminée la niêmc ati* 
née à Oiiva prçs de Dantzic, par une 
paix qui remit les Polonois en poi^ 
ieflion de la Prulfe , à condition qu'ils 
renonceroient à toutes les prétentions 
, qu'ils avoient fur la Livonie. 

Jean Cafimir ayant fait ia paix avec 
la Suéde, tourna ies armes cpntre les 
Mofcovites^ 6c reprit d'abord fur eux 
la ville de Vilna capitale de Lithua^ 
oie f mais le Château (e défendit opi- 
oiâtrement» parce que le Mofcovite 
€[ai y oommandoit était fi cruel que 
perfonne n'eut pfé parler de & rendre. 
Ge n'eft pas là néanmoins en quoi li 
cruauté doit blâmée mais biea 
en ce que tenant an Prêtre prifbnniér^ 
il! le fit mettre dans un grand mortier ^ 
Se le fit jetter eù l^ir comme une bom« 
be. Ce Château fut enfuite repris par 
k moyen de quelques Officiers étran- 
gers qui fe, voyant preflcz par les Pq« 
fonois , & craignant de n'avoir point 
de composition (e iàifirent du Qou« 
verneur. 

Il reftoit encore aux Polonois à fai^ 
fc la paix avec les Cofaques , mais 
quelque chofc qu'ils fiflent il leur fut 
impoflîble de les appaifêr & de les ra- 
mener 
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niefier i l*isbetâMiGe , les 4IHB8 ^yaoE i^ ah 
prispatti avec les Molcovttcs. lcs,au: *""' 
tres avec les Twa qui par ceitc. . 
liance fc firent un chemin pour entrer 
dans la Pologne ♦ & y ïawre ^P»^ 
grès qui les ont mis en poflcmon de 
la Volhinie & d'une partie tie la P<>» 
dolie , comçpe on le verra dans la fin- ■ 
(B, Po«r Gonibie de difgroceks trait- 
bles ôc ks défiances continuoient tou* 
jbùrs enare les Polonois , ce qui obli. 
gea enfin Jean Cafitnir dont te règne 
woit eoûjouw -été traverfé d'une infi-» 
nité de difgraces , d'abdiqocr k Goo* 
rocitte après ♦HO rcgnc 4e ao ans, au 
grand regra de fcs Sujets , qpi «o* 
ployèrent vadoemcnt ieurs prières ^ 
leurs larmes pour l'engager à .k«r 
fervir de pw« julqo'à la < fin de fa 
vie , comme il «voit «oûjotwrs tart 
iu(ques alors. Mais «e Prince qui 
avoit rcfolu de donner le leftc de 
fes jours au fcrviœ <ie Dieu fans ea 
être diftrait par les embarras du «on- 
de , prit enfin congé de fcs Sujets & 
4e retira en France , où le Roi Lotus 
•XIV. luidon«a4çs Ablwyes de St. 
Germain des prez de Paris , & de St. 
Martin de Ncvcrs avec d'autres béné- 
fices , £c après y avoir pafll quelques 

Ce 4 an- 
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itkv Ca. années dans des exercices coniinuels de 

•iMiAiL p-^/ ^ décéda dans fon Abbaye de 

St. Martin de Ncvers» à fon retour 

des bains de Bourbon qu'il étoit allé 
prendre pour recouvrer fa larué» Le 
dcplaifir fenfible que lui caufa la fu- 
nclte nouveilc.de la pi;rte de Ka* 
menicc prife par les Turcs, contri- 
bua, beaucoup à fa moi^. Son cœur 
fut porté dans PEgli(è Abbatiale de 
St. Germain des Prez^^ £c il fut mis en 
dépôt dans un faperbe Maufblée, où 
Pon voit fon effigie en marbre blanc â 
oôtc gauche du Chœur 5 avec une 
Ëpitaphe Latine en lettre^ d^or trcs* 
bien écrite , & qui loue ce grand Prince 
d'une manieredigne^C lui, Entr^autres 
éloges elle lui donne celui de Roi or- 
thodoxe^que le PapeAlcxandrc VII. Jui 
ayoitdéja donné dans un Bref qu'il lui 
adreila, où il le loue du zèle qu'il té- 
' inoîgna pour la détenfe de la Divinité 
de Jefus-Chrift contre les blalphcmes 
■des Sociniens qu'il bannit de tout fon 
Royaume* Sa pieté ne lui amollit 
point le courage, il aimoit la guerre, 
pafia la plus grande partie de fon 
règne en campagne à la tête de fcs ar- 
mées. Sa mort donna lieu au iz. in- 
ttrregne. 
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Il ne l^ffa point d'cnfans de Mm\c[^^^ ca- 
de Gonz^ue fon Epoufc, decedéc 
quelque tems avant qu'il abdiquât la 
Couronne. 



VIESNOVISKL 
XXXlL Roi de Tûlogne. 



EanCasimir qui étoît le der- MïCHE^' 



. nier Prince de la Race de Valâ , 



ayant. aWiquc la Couronne, les 
Polonois qui avoient coûcuméde choi« 
Hr des R^ois .dans la Famille de leurs 
JMonàrques, ne lâchant plus fur qui 
jçtter les yçux,pour rcniplir leTrône 
vacant, turçnt obligez de donner en^ 
irée. aux .brigues que les Puiflànces 
étrangères firent dans ce Royaume t 
pour faire tomber le choix fur un 
Prince de leur Nation. Comme ce 
renoncement à lapouronne a voie don- 
né ouverture à un Interrègne, Staniflas 
Prasrçowski .Archevêque de Gnefne 
& Primat^ convôqua la Diète au 
commencement de Décembre de Tan- 



MICHEL KORIBUT 




Ce 5 



né& 
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n6et668 pour régler pla(î«tirsaffiii. 

res importantes; enfiikc dequoi ilfixà 
h Diète d^leaton aq ^. de Mm <le 
Panuée fuivante. Le bon ordre que 
le Roi Jean Cafimir avoir apporté aux 
aâaires de la Religion pendant (on 
règne fut caufè que cet Interrègne fat 
c^eiupc iies uoubles que lesProteitao^ 
avoient caulcz dans les Interrègnes 
précedens. 

Ce fut peut-être la raifon pour la- 
quelle les Princes de cctteCooimunion 
n'oferent fe mettre fur les rangs, ne 
voyant plus perfomie dans le Sénat 
qui ofât appuyer kurs prétentions, II 
n^y eut que le Grand Ehic de Mofco- 
vie lequel paflant ftir les confidèrations 
de Religion, demanda le Royaume 
pour Ion fils aîné ; mats il le fit d'une 
manière fi fiere & fi arrogante, que 
la République lui ouroït d^abord don- 
né Pexclufion , fi die n'avoit apiehen- 
dé une rupture avec ce Prince qui a- 
voit Soooo. hommes fur les frontières 
de Lithuanie j tout prêrs à entrer dans 
cette Province, fi la Nobleflc de ce 
païs pour amufer le Mofcovite n'eût 
témo^né être entièrement dévouée à 
fts interêrs. Le Czar trompé par ces 
feintes proteflations de dévouement 

ofirit 
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offrit aux Polonois la reftitution de hiiwu, 
Kiow & d^entretenir loooo hommes 

* 

au fervice de leur Republique s'ils, 
vouloicut élire fon fils. Les Lithua- 
niens fie Cafimir Paiz Grand Chance- 
lier de ce Duché qui apprchendoient 
que les Moicovites ne fiûcnt une ir- 
ruption dans la Province, crurent nç 
pouvoir mieux feire que de lui pic^ 
mettre d^être favorables à fbn fils à 
condition qu'il ie fçroit Catholique. 

Pendant que les Polonois amu* 
foient ainfi le Mokovité^ les Turcs , les 
Tariares,lesCbfaqucs5& même les Sué- 
dois qui aprehcndoienc la jonâion des 
forces de la Pologne & de la Mofco- 
vie, refolurem de traverler cette ékc-, 
tion* Le Nonce même du Pape en fut 
allarmé , fie en témoigna fon chagrio 
à quelques Seigneurs Polonois. 

Cependant il iè prefcnta pour bru 
guer la Couronne deux Princes égile- 
meot illuftres par leur naiiTanceSc par 
leur mérite pcrfonnel Le premier étoic 
le DucdeNeubourg forteltimédes Po- 
lonois pour lès belles qaalitez,tnais d'ail- 
Içurs fufped à la Nation non ieulemenc 
parce qu'il étoit Allemand, 8c par 
confequenc peu agréable aux Polo- 
aois, mais cncoie parce qu^il étoit rc- 

com- 
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tiifaitt» commandé de PËmpereur. LaSaede 

briguoit à la veritc pour lui, mais 
c*étoit avec fi peu de chaleur & deûn- 
ceritép qu'il n avoit pas lieu de &ire 
beaucoup de fond fur faveur. lu au- 
tre étoit le Prince Charles de Lorraine 
également vertueux & brave, âgé 
pour lors de vingc-icpt ans, £c qui 
n'étoit point marié* Ce Prince outre 
la recommandation de (on mérite per- 
ibnnel avoit encore celle de PËmpe- 
reur qui briguoit fecretement pour 
lui, tandis qu'il agiflbit en apparence 
pour le Duc de Neubourg ;ce qui fut 
un grand obftacle à Téleâion de ce 
Friacci outre la (àmille tropuombreuiè 
donc les Polonois ne vouloient pas 
avoir Perabarras. 

D'un autre côté le Prince de Lor- 
raine ne trouvoit pas moins d'obfta- 
des à fon éleâion , étant neveu & par 
confcqucnt Héritier prefomtif du Duc 
de Lorraine dépouillé de fès Etats, & 
pour comble de malheur Charles Duc 
de Lorraine , fbn oncle parloit pour 
lui , & les Polonois en faifoient peu de 
cas ne pouvant k refondre à ajouter 
foi aux promeiFes d'un Prince qui pal- 
ibit pour en avoir pianqué en cent oc- 
caûons. Un Moine Irlandois traveftt 

en 
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iBn Cmlier tsàfoït des intrigues pouf Miciiity, 
eux, mais avec peu de fuccès. Un Jc- 
fuîce nommé le Pere Richard Confei^ 
ièur du Duc de Lorraine fe mêla de 
^lliciter les Polonois en fk &veur, 
mais il le fit il ouvertement » & avec 
tant d'imprudence, qu'il fè rendit 
inutile à Ion maître ^ mais un troifiéme 
Agent que les Lon:ains employèrent » 
acheva par ià mauvaife conduite 4^ 
ruiner toutes leurs pretentions, 
< Les pieuxiers jours de la Diète s'é- 
tant pafiez en conteftations inutiles , 
s Poioski fut élû Maréchal de la Diète 
le lo jour de l'aflemblée au refus de 
Lubomirski. Les Polonois qui écoient 
venus à la Diète avec une nombreuie 
fuite, fc trouvant en état de faire tête 
siu Mofcovite^ s'il eut oie attenter à 
leurs frontières, lui donnèrent Tex- 
clulion, &c ne comptèrent plus que 
deux Candidats» 

: La Diète ayant donné audience au 
Nonce du Pape, aux AmbafTadeurs 
de Lorraine 6c de Ncwbourg , & » 
ceux des Princes qui poltuloient pour 
eux, le Gomte de iHcbafgoiz recom« 
manda hautement le Duc de Neu-^ 
bourg au grand, éisonncment de plu« 
ûeurs qqe ce même M)nij[trc avoit 
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uiçuMu g^gea; (ëcretesieGtdans Tes imerêcs dii 
Prince de Lorraine ûpîè^mwr fait de 
la \weL de Ton maître des oÔres auffi 
avantagcufes que celles qiie PËnvoyé 
4e Neubourg avok hiKs pour le fîen^ 
ajouta que celui pour qui il parloit 6- I 
tm prêt de difputer dans un combat 
fingulier la Couronne à foe compcti- 
V teuri mais la fierté de Tun n^eiicpaa 
pl us d^efFet que les promef&s de l'autre 

Cependant comme le tertre de k 
Diète étoit prêt d'expirer Gtm <pl^>ri 
y CÙ& encore rien avancé, les deux 
partis irrite* Pun contre Paiitrc des 
diâîcult^Zi qu'on faifoic naître de part 
& d'autre étoient lur le poiiit d'en ve- 
nir aux mains & d'exécuter les mena« 
ces qu'ils le &ifbient réciproquement , 
û Opalinski Palatin de Kalilch o'eûc 
détourné ce malbeUr par les fag» re- 
montrances qu'il fit au Sénat &L à la 
Noblefle ♦ en leur reprcfentant que le 
Duc de Neubourg & le Prince de 
Lorraine étant tous dectt attachez à 
k Mailon d' Autriche » il n'en faloit 
pas davantage pour leur hirc donner 
l'excliifion, £c qu'ai nfi il étoit bien 
plus avantageux à la Pologne d'élire 
pour Roi un Piâfie^ c'eit à dire un 
Seigneur du pays qu'un étranger. Ce 

dilcours 
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d'éloquence, & foutenu par des rat- > 
ionnemcns iolides^âc tam d'impreffîoa 
fur les efprits de toute Paflèmblée ^quc 
les deux partis ajmnt mis bas. toines 
leurs animc^tez , coafcQthfcot à exclu* 
K €es deux Princes. 

Le Palatin de Katifch qui iroulott 
achever ce qu'il avois fi hkacoanaes^ 
ce y étant allé auffi*tôc cheircher Mi* 
cbel Wiesiiowiski accompagné du Par- 
latin de Polnanie , ils Peinrnenerenc 
tftfec eu» à la Diète fàm lui déctascr - 
leur intention, & pour appailêr le 
tumulte qui commençoit à s'ékvtr co- 
tre le<i partHans du Due de Neubourg 
& du Prince de Lorr aine^ils propofsrenic 
Wiesnowiski à l'aflembléeâc lui don* 
nereoc d^aliord leurs irotx* Cette- pci9^ 
pofîtion fut bien. tôt fuivic du confen- 
teraeot uoiverfël des de^x partis ^ qui 
donnèrent d'une commune voix leurs 
fttiirages à Wieaoowiski en confidera* 
tion de Ion illuftrc naidancc , qui étoic 
telle quPil n'yavoit pas ira^ Seigneur 
dans toute la Pologne <^ pût lui 
dïfputer cet a^ntage, puisqu'il defœn* 
doit de Koribut Oncle de Jagellorl 
Rei de Pdc^ne & Grarid*Duc dë 
Litbuanie. >ft^nowiski fut plus fur- 
pris que les antres lorfqu'il s entendit 

nom* 
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Umumu nommer; il le fuc encore davaxjjtàge^ 
V loifque malgré lui on le plaça au mi- 
lieu de l'aiSbmblée, êc qu'il fe vie 
prié d'accepter la Couronne ; il vcrfà 
des larmes & déclara qu'il ne k fon- 
toit pas capable de porter un fi pefant 
£irdeau, exemple d'une grande mo- 
dération > ou d'une grande baflefle de 
cœur dms un homme d'une naiilàoce 
qmQx illuftre* que la ficnnc/ 
. Les partiÊms de Neubourg & du 
Lorrain voyant toutes leurs mefures 
tompues j en actribuerem la caufe aux 
intrigues de TEvêquc de Beûers Am- 
baf&deur de France. - * 
' Cependant Péleârîon de Michel ne 
ie fie pas iâns tumulte» Les Lithua* 
niens & le Chancelier Patz qui ne 
pouvaient fe refoudre d'accepter un 
' Prince qu'ils n'a voient pas nommé les 
premiers %n propoferent d'autres, fie 
ces conteÛations allèrent fi avant qu'un 
Gentilhomme de Lithuanie ayant 
voulu foutenir fon parti avec plus 
d'emportement -que lâ autres fut tué à 
coups de^âbre, ce qui ralentit uif 
peu rardcOT de cçux de ion parti^^* ^ ' 
r Le Primat qui s'ccoit retiré au Uhà- 
teau , pourrne pas apmaver une élec-^ 
tion ijui kiiparoifibit û^viokute & ($ 
î ! - î . fort 
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fort contre les règles, ayant été forccMicasa 

par k Nobkfle d y donner fon con« 

lentement , proclama contre (on gre 

Wiesnowiski, & Payant conduit dans 

PEglifc de St. Jean il lui donna la hcn 

ncdidion du St. Sacrement. Le jour 

de fon Couronnement ayant été fixé 

au 29. de Septembre 9 qui étoit le joue 

de la fctc de St. Michel fon Patron ^ 

il fut couronné à Cracoyie avec les; 

mêmes cérémonies que les Rois fes, 

prcdc^eileurs. . . ' ^ 

Au refte ce n'ctoit pas Ans rai-, 

fon qu€. TArcbevêque de Gnei« 
ne témoignoit de la répugnance à 
proclamer Wiesnowiski » puis qu'il 
connoiffoit le mauvais état où é- 
toit. alors la ReppbUque ^ qu'il 
voit le grand bcfoin qu'elle avoit d'un , 
Frinç^ qui fut riche &; vaillant » & 
que ces deux qualitez ne fe rencon- 
tFoicftf pQint dans k perfonne de ce 
Prince; car pour le bien il; en avoit 
ù peu 9 &C il étoit fi pauvre, que du« 
fant la vie de la Reine Marie Louïfe 
il ne fubfiftoit que de 6ooo. livres 
de penfion qu'elle lui don n oit tous les 
ans. Du. refte il ne fe piquoit point 
d'être brave, ni d'entendre la guerre, 

n'ayant jamaii exercé (lucun emploi 

D d qui 
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qui pût le rendre digne de porter lô 
Sc£f»ti%: à l'égard de ion peu courage^ 
il le fit bien connoître peu de tem$ 
iprès Ton éleâion lorfqtte le Marquis, 
de brandebourg fit enlever à fà vuë& 
j^ttTque fout m fenêtres de fon palais 
tin Gemilhoittrtic Pruffien qui s^étok 
l^ugié ett tPttlogne comme dans m 
jifyle, ians que Michel tcmoignâc le 
ttiomdre rèûèntimenc d'une pareille 
éntrcprifc faite dans fbn Royaume, 
iàns lui en avoir demandé la pc^ 
taiffion. 

Mtcliel ne fut pas plutôt pro^Nié 

que le Chancelier Patz luhoqfinia 

tfgréàblemtnc qu'il lui étôitaittdnÉbll 

de là Couronne i ce qu'il n^mb^ 
beaucoup de peine à liii l^ecToader;^ 
Princê étant d'un eff^rit fort'fcédiojcre» 
fiC'. £»rt facile à gouvwneivi& it^bttctf 

à (|ûôi ce Chancelier afpiroit ficjc^i , 

àrriVft fioîiementf^ taftit ftn gotèraifl 

mîtlênt biefl loin d^être heurcoK, 
fât Mimpli ds tfoufa^ dtpdiadfitift 
Il arriva mètnâ dès le comfSeisnneiï 
de fou Régné un ineideiit^qii^^ ctd 
que lès PolcttlDls furent prelque fur k 
point de k déport ^roejûititt moÉm 
qu'il cùmmSbi aved MpoU^Obcheà 
ËleotMwà lâMrdel'Ëtnpeffip/XjeopoU 
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|)ar l6iC0i|(èU du Chancelier Patz,iàns 
k«iMteeiiiqpt:dc République, qui 
en conçut un tel dépit, qu'il s'en fklut . 
peu qu'elle nâ le détrônât, Se ne le 
reduifît a pafler le refte de (es jours 
dans un Cloître,dans une plus grande 
mifere que celle où il avoit été réduit 
avant &m éleâion* .£t ce qui luiétoïc 
encore.plus fenfîble , c'câ; qu'il (àvoit 
bien que la Reine Ëleonore (e tepcn» 
unt de Pavoir époufé, entroit comme 
beaucoup ^ d^cres dans le deilein de 
lui ôter le Sceptre, afin d'époufcr un 
Prince bien fait Icbi^vedomelle avoit 
vu le portrait», fie qui (ans doute eûÉ 
été Roi de Pologne &^ mort ne Peûe 
ravi dans la fkur de fimige. . Oétoit 
le Comte de Str Pml frère du Ducde 
Longueville qui ûit tué en 16724 en 
Voulant filtre mam b^e fîir quelques- 
troupes de Hollande , lorfque Par^ 
née de France {xifli te Rhin auprès 
de Rees 2C- du Fort de Tolhuis ; & ce 
qui' marque l^ftime très-particttltere 
quc;C£tte Princeilè avoit pour lui, elle 
ne put apprendre knouvelledèia mort 
iàns répandre beaucoup de larme?. 

Ëleonore fut couronnée à Varfwîe 
du confëntqaKnt; de tous les ordres de 
h Republiqu^^ quoique par un décret 

Dd 2 qu'elltf 
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MicHEi. qù^elle avoit fait en 16^8. fous le rc^* 
gne de Ladiûas IV . elle eut ordonne 
le contrairè. ' ' 

Du vivant du Roi Mtdiel plufieurs 
Pnnccs faifoieht de puiflantes brigues 
pour le détrôner , & eptPatitres: k Duc 
Ernefl: de Brunswick Ëvêque d'O^ 
mb/ugf qui eût bren'velànti^s changé 
fbn Evcchc, & fa Religion Luthe-* 
rienne avec la Couronné de Pologne* 
Mais comme il étoit marie il n'eut 
manqué de trouver ^ucoup d'ob(b- 
cles à Pexecution de fon deflein. 

Comme le nouteatî Roi n'avost pas 
des qualités capables de fbucenir fon 
rang avec éclat & avec ktputation, la 
Turcs fe prevalans de la foibleffe & 
de la mesintel lige Ace qm'regnoitrâtft 
les Polonois , aûcmblerent une armée 
norobreuie pour attaquer la Pologne 
du côté de la Podolie. 11 y avoil 
déjà lang-tems quë ces Infidèles lui a^ 
voient: enlevé la Valachie & la Mol- 
davie. Après cela les Colaques révol- 
tez par le mauvais, traitement de la No* 
blefie^ & par la contrainte où ilsé* 
toient de n'ofer faire des courfes iurk 
Mer Nôire, donnèrent lieu aux Tura 
de venir en Ukraine, (bus le Règne 
de Michel» Se de prendre la Ville de 

H* Ka- 
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j Kameniec Capitale de la haute Po-; mettu 
' dolie,& la feule place forte que les 
^ Polonois euflênt fur çeite frontière. 
, Ce qu'il y eut de plus honteux à 
. la Pologne ce fut la facilité avec la- 
' quelle des Infidèles s'en rendirent 
; maîtres par la lâcheté du Palatin qui ♦ 

cominandoit dans la place, & qui la 
, rendit après une foible refillance. 

: Après une perte fi confiderable la 
I Pologne fut obligée de faire un Traité 

iiontcux avec les Turcs , q.ui lui accor- 

,dcrcnt la paix à condition de payer un 

,^jbut,i la Porté Ottomane: Cependant 
Roi Michel dont la foibleflè & l'in- 
.^P^9^ gouvcmclr avoient attiré 

tous ces malheurs à la Pologne, s'étant ' 

rendu o^priiâbb- à tous lès Sujets; 
plomba malade en partie de déplaifir,& 
3^ partie par fon mtemperance, & 
^piourut le lo de Novembre de l'an ' 
.|^^7Sr' 4'une fluxion fur le poumon - 

dans la 53. année de fon âge & la 4. 

de fonir^gtie^rll ne laii& point d'enfiins 

de Con mariage avec la foeur de l'Em- 
pereur. Sa iport fut avantageuiè à Ion 

Royaume qui avpit befojn d'être gou- 

.yerné par. un^MfOoarqae plus vigoureux 

ac corps 6c d*elprit. Ce Prince n'eut 
le déplaifir avant que de mourirde 

Dd 3 voir 
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^J^u voir un Aga du Grand Seigneur qui 
vcnoit lui demander le tribut, & <|ui 
lui apportoit de la part de fon JVU^ 
un bâton de commandement avec We 
vcfte i^ur marquer qu'il étoit devenu 
' ion vaiTal par le maUieurei» Tiaiic 

conclu avec la Porte. 

Jean Sobieski Grand Marchai do 
Royaume lava peu de teolâiapPài^ 
tache fi honteufe dans le &oijt*éc ces 
Barbares , par la viéfcoire rettKMK]babk 
qu'il remporta fur eux à Koczio, 
où de trente mille Turcs à peine sVfl 
làuva-t-il quinze cens. La trabifon 
(des Moldaves & des Valaqtjes oontri- 1 
has^ beaucoup à cette, "vi&bire, ^ 
elld arriva fort à propos aUK JSdlônois 
qui manquoient 4e toutes cbbies ex« i 
cepté de courage. Huflain BalTaanfS 
peu habile que fier 8c empouécoi»- 
mandoit PArméc Ottomane. Il avdt 
obligé le Hofpodar de Moldavie dek 
iiiivre avec les troupes; & comme 
elles n'étoient ni aufli nombieu- 
fts ni aufli bien équipées que 
le General Xurc Peut defiré, il ec 
fit des reproches au Moldave, & 

Ear un excès de colère coûta 
ien cher à tous deux, k:jbtefla d^ 

ço^ip de imh^i^ l^rAv^èi uo mi- 1 
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tmiem fi indigne cètot^, ni|iXongeaA(iM*fo 
qu'à h vengeance , fut d^ai^ti^it 
-plus iiinQftç flttXi "ï^i^ ,qu'4 n^t 
mieuxiliûinoiil«a4m>ifefleîiïiaienf. Les 

' bles à ^kHMTAgfrfilit au Prince de Mol- 
davie que tè$ pF$>pQ8| Sujets i ileiituos 

Pentrée ditrfutnp ides eauemis , & joi< 

rirent amt j^oliQPQis « ^ combatircnt 
. veillamnseot îr <}vHÎs tarent bonne 

pjtft à ravRUtage qu'ils remportcrent. 
La dé&ite de Hufiàin f|itfuiyie de ^ 
diigrace & de fa mpii .qui confolcrent 
]« Moldave de qu'il «voie re- 

çue. On eût dit que, la forLune n'at- 
tmdoit que la moTl du Roi Michel 
pour {c déclarer en .fg.yeur des Polo- 
nois. En eftet ie .e(»nbat de tLoczin 
commença le même jour que ce Prin- 
ce mourut, comme fi le bonheur de la 

» Polc^ne eût été incompatible avec U 
vie de os Prince \ le lendemain la vie* 
toire fiit complète, Ac doona de gran- 

; r fies allaittci aux Turcs; 

a-i . Cette débite confirma la réputation 

' dans lat^elle (ont les Poionois de 
voir gagner de batailles, & ne pas 
profiter de leur» vîftôires , piiîs qu'ils 
(irerçot ixès-peu de fruit de celle>ci; elle 
V Dd 4 W 
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MitHit. ne fut avantâgeufc:iqa'à Sobieski qui 
par là fc fraya le chemin au Trôrtc. Les 
nouvelles d'un rfuccès û peu atteoda 
changèrent entièrement la face des af- 
faires. L'Aga Tuîx: & le Treforicr qui 
venoient demander le tribut n'eurent 
plus la mémê fierté j on les reoiît à 
la Dicte de l'éleétian-^.. qu'ils ne^vou» 
lurent pas attendre , perluadez que la 
réponie quHls dévoient y recevoir ne 
içroîc paa conforme aux intentions du 
Grand Seigneur. Ce fut pour lors que 
commença le ij.Inîterregne» 

JEAN SOB lESKI ni 
XXXIU. Roi 4e Tohgnt 

jtAw So- T 'Interrègne étant ouvert par lo 
«lEiici III JLt décès du Roi Miphcl, Czartorcs- 

ki Archevêque de Giîcfne indiqua la 
I^ètç qui précède celle de i'éle^ioa 
au If. Janvier de Tan 1674. où l^n 
' ne régla auQune a&ire excepté le 
douaii^e de la Reine à qui la Pologne 
. promit de donner 2^000. livres de ren« 
te^ ôc la j(!^ithuaniç iqqqq. l^ns loute- 
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Ibis lui affigncr le fonds ^ur lequel J 
ipn devoir prendre ces Tommes. * 
u! La Diète d'cleftion ayant été fixée 
au zo. Âvril de la même année. Le 
Bombre des prétendans à la Couron- 
ne fut grand, & l'on ne donna Tck- 
. çlufion irpas un. Le Czar de Mofco^ 
Tie>dont les Lithuaniens s'écoient mo* 
qkiCB^sHX la prçcedente élcétion, ne fe 
rebuta pas ^ & fie demander la Cou- 
rohaBcpour fon fils -puîné âgé de 14* 
ans; 

Michel Abaffi Prince de Tranfil va* 
nie of&oit à la Republique quinze 
millions , outre Punion de fa Princi- 
pauté avec la Couronne , & quinze 
œi^^ Jioinmes qu'il promettoit d'çn- 
tretenir au ièrvice de la Pologne tant 
qu'elle auroit guerre avec le Turc. 
Mais comme ces ofires paroiilbient 
un peu audeflusdes forces de ce Prin« 
ce , on n'y ajouta pas beaucoup de 

L'EIefteur de Brandebourg propo*'- 
fa à la Diète le Prince Klcâoral 
fon fils , promettant de lui faire chan^ 
ger de Religion dudnoment qu'il fe« 
roit élu ;mais ce qui s^étoit pafie dans 
les aiïtteS^lbébions à Pégdrd des Aile- 
(uaqs & '«ks Religionaircs lui ayant 

Pd f fait 



'**^ fon but , il ab^ci^nm ce deflèin. | 
- Oo crut , mais fambibodement , que i 
les Ducs de!>P4rflisf£t de Modela ' 
poftuloient la CouronoB, parce qo'ât • 
;g^oieQC alors en Pol^oe des Envo- 
■ yci, qui n'y étoient allez que pour 
fme des complifpens à la Republique 
£arih jamt du Roi» Sç iur la vk> 

Dom Pedro de Ronquillos vint 
d'Ëfpagne faas toutefoisoi^rendre la 
qi^lité d' AmbaiTadetir , pour recoin- 
noandfir lo Pi:isco Ciaarles de Lorrfî* 
ne, en cas qu'il ne pût rien obteair 
pour Dom Juan d'Autriche. 
. Le Prince George frère du Roi de 
Dannemark ofFroit dam la même vuë 
trois million? & fix mille chevaux, 
qu'il ptomettoit d'entcetenir au fervî» 
ce de la Couronne mais comme h 
Suéde - avoit uo. notule imerêc à ira- 
verfcr Tes prétentions , & à empêcher 
que le Dannemark ^iic Iflî Pologne ne 
s'unilTent enfemblc, ôc ne lui enlevaf» 
iêat les conquêtes qu^ic avoit âiœs 
fur la Pologne, elle mit tout en ufa- 
ge pour »'oppo£& à l'éleâion de /:« 
prince. L'Empereur feignit d'appuyer 

ioi jprcçemions, lui.vsoulotr £uie 

éppufcf 
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époufer la Reine douairière la fbeur jJeak So- 

ce n^éioit que pour Pamufer 
puisque Um véritable delTein éioit de 
l^rocurer l'éleétion d^un autre; ajoutez 
« cela que le Prince de Dannemark n'a- 
yant pas des takns aflez grands pour 
mériter le Trône > on a voit peu d'égard 
H fes promeilès. . . ^ 

On propofoit auflî à la Diiète un Prin- 
ce. François 9 dont on parloit ians le / 
nommer ; il étoit fouhaité des Polo- 
oois & particulièrement de Parmée , 
qui fè flatoit de trouver en lui plus 
qu'en tout autre les qualitez necdTai* 
res pour bien gouverner/ 
' Ijc Duc de Neubourg qui avoit fait 
tant d'efforts pour lui-même dans Pé- 
kâîon précedmte , podula à-celie-ci 

pour le Prince Philippe fon fils aîné^ 
qu'il, croyoit devoir être agréable non 
feulement aux Polonois j mais encore 
a la Reine Douairière , à qui ils voi;^ 
loicnt donner un Epoux félon fon 
gré en la remettant une féconde foîl 
fur le Trône. ^'^ 
Le Prince de Lorraine qui s'ct<^*t 
déjà mis une fois fur les rangs, es- 
péroic un meilleur fuccès cette fokw 
ci } ion parti étoit puifTant, & la 
flçinç dpiîaiperç cjue pvoit plus d'in- 

cliuatipQ 
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jiAij s> clination pour îii' qiie pour toosfès 

Compeuteurs % avoit engage lufqu'a 
ies pierreries pour augmenter Vc nom« 
bre de Tes partifans. 1 1 ie répandit dans 
la Dicte un faqx bruit que ce Pdncf 
écoit marié fecrecement avec 
fatriœ (jou^iriere mere^ de rËmpp» 
reur. . Ce. biuit quoiqueibu;^ i^lais- 
& pas de faire beauoopp d^impreilK^ii 
iur les cfprirs, & ilfmlui: lepoiçtcj? 
ruiner toutes fcs préteritioos. / 

Cependant de tous les Compétiteurs 
quiavoient paru jufques alors, il rfy 
avoit plus que les Princes de-Lorraine 
& deNeubourg qui partagealTcnt les 
eiprits. Le premier étoij appuyé de 
la brigue de Lithuanie, à la tête de 
laquelk àoient Patz Grand Chance- 
lier de cette Province avec le Grand 
Gênerai de l'armée du même païs. Ljc . 
fécond étoit (bûtenu du Sénat , d'une 
partie de la Nobleflê, & de la faélion 
Françoifc , & il auroit été préféré à 
fon concurrent û la Reine eût voulu 
Pacdepter pour Epoux. p 

Il y avoit dans la Pologne un troi- 
ficme parti, plus redoutable que les 
(Jcux:auircs, c'étoit rarmée mêmeeo- 
tîcrcment dévouée à ^obieski , qui 
ripçitpit à demander publiquement 

pour 

% 
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toour Mmwrquc un Prince François, J«am 
pendant qu'il travailloic en lecrct a 
faire totnhcr Pélefiion fur lui- mê- 

' * La Diètea^ahiéc^ convoquée I tous 
îd Seigneurs jant de Pologne que dç 
Lithuanie y vinrent avec une luiic noixi. 
breule, particulièrement les Mare- ^ 
chaux de la Couronne & 4" Duché , 
qui y amenèrent un bon nombre de^ 
troupes chacun de fon côté; cé qui 
parut ctramge à plufieurs qui ne pou- 
voîent approuver que Ton vînt à une 
AfTcmblée libre avec tant de troupes 
Ces deux Officiers avoient des inten^ 
"tiens bien différentes* Sobicski vou- 
loir apparemment la Couronne , 8c le 
deflein des Patz étoit de rempéchcrj' 
Le Prince de Lorraine n'en faifoit pas 
moins de ion côté^&il fe tenoit fur la 
frontière du Royaume en Silcfieavec 
une armée pour animer fes p^irtilans,^ 
& les fecourir dans le beloin. 
' Les Lithuaniens crurent ne pouvoir 
mieux faire pour traverferledeflêinde 
Sobieskî, que (Je faire donner l'cxclu- 
fion à un Pîafte5c'eft à dire, à un de 
la Nation i ce qui fut fur le point 
d'exciter un grand tumulte , toute 
rAÛèmblée ayant reclamé hautement 

" * contre 
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J*^ 5^ contre une femblable ptopofitîbni 
Cette diipmene le iërok ^^pafTée kns 
efibfion de fang'de pfert êc d*autre^ 
fi la prudence de SapiehtKSi^ànd Trefo 
tier de Lithuanie & Maréchal de laDiè- 
te, nVût remédié à un fi grand inaL 

Cependant comme les diflFerentes 
factions ne relâchoient point des iiï-^' 
terêts des Prétendans qu^elIes avoient 
cooiiusiencé d'appuyer ^ que Sobiâikf 
demandôit toujours cti àpparenœ^xe 
Jhûiitœ François qu'oit ne' ifiknaioit 
point, & qui étoit un phantoffifè^ont 
il Hfcïefvoft adroîtemetit poof * attirer 
un grand nômbre de fufFrages dans 
fon pftfC^; 8C que d'un tuitue coté k 
faâion du Duc de Lorraine » quoique 
)a*^«i€lns fom , ' Ile laifibit pas de 
perfifter dans fa relolution, la con^ 
ftame;* 6u pour mieux dire,Popinift^^^ 
trcté des Chefs des deux partis?^ 
fftiibtt: 'Hpœhender une double élâ:^^ 

fion:- ■ 

Gét conteftatïotis finfinf |)rolongeïf^ 
la Diète jufqu'au 19. Mai, fic^^oH^p 
employa fept jours à ks terminer, tjè ^ 
Sénat qui âvoit beaucoup de penchant 
pour Péleétion du PrincSc de Neu-* 
bourg , députa vers la Rooe André . 
Trebicki Evcquc de Cracoyie accôtti- 

pagné 
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pagoé de trois «ii^rl^lns , qatdfrj^»^ 

clara à (â Majeur ^que n elle vouloic*' . 
fcàéc3if^t du piti du PrinoedeLoiwi 
raine, ils a voient ordre deluioffirij^ 
le. Prince Philippe de Neubourg pour 
£pq^^ ^ :^u'à ce prix on lui defti*** 
noit 4 a Courbime ; Mais comme elle 
ne^iioit j^Çin ^ue par le conikil Ap 
Ps^tx èç^^r^A^niftres de lft Cc^urdd 
Viçj^fSig -cUe )lés remercia fort civile* 
mepc^ lie poiAvMrt: fe refoudre à aban-> 
donner {«^.Prince de Lorraine} elle 
kur iniinoa adroicemetit qu'elle ne les 
croyoic pas maîtres abfolus de i'élec- 
cion , en i^ur faifant emiendre qu'elle . 
avoir dans la Diète des peribnnes qui i 
prendfôient foin de fes intérêts. ^ n:\ 

Les mêmes Prélats voyant la Reine 
trop fermé dans fàrefolution, allèrent ^ 
trouver leGnnd Qiancelier de Lithuai^ i 
nie^ qui kur parut le même à rég;^rd ' 
du Prince de ilorraine qu'il «voit été . . 
dès le commencement, & il perfifta 
dans cette refolution , quelques offres 
que lui fit rAmbalTadeur du Duc de . 
]%ubourg. Le Chancelier «Patz avois.j 
épouie une Demoi(el!e Françoife de la : 
Maifon deMailli,qui ne vouiut jamais: ^ 
écouter les offres avantageufcs que le * * 
putiFrançoîaJiiiËûfoit^ ûelle vouloit 

faire 

0 
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}cAif so faif^ changer de (êotiiiiem à foo mari; 
aimani mieux detncurcr iidak a la 
Reine dont elle étoit Dame d'hoit^ 
neur , que dVcepcer ks avantages 
qu'on lui offrait; ce qui lui attira 
Teftime des François mêmes , à qui 
ià vertu écoic fi. contraire. 

Les choies étgnt dans cette fitua^ 
tîoQ , tout fembloit être- diipoie a 
uhc guerre intcftinc; & fiJcs^Trou* 
pes de Sobieski écoient plus aguerries 
Se plus nombreufcs que celles de Li- 
thuanie,cel)es«ci pouvoienc rendre la 
partie égale, en appellaot. à kur le* 
cours le Duc de Lorraine qui ctoic 
iur la frontière avec une armée. 

'Mais lorique la Polc^ne ne s'at<» 
tendoic à rien de moins qu^â une 
guerre civile, le Palatin de Ruâio 
iit tout d'un coup changer la face 
des affiiires,par un difcours très-élo» 
quent &: très-judicieux qu'il pro-^ 
non ça en plein Sénat. A près avoir 
fait connoitre la neceffité ou étoit la 
j> Diète de donner Texclufidn aux 
Princes de Ncubourg de Lorrai-* 
ne, il vanta tellement le mérite de 
Sobieski s & les grands ferviccs qu^il 
a voit rendus à la patrie, que la vic- 
toire qu'il vcnoit de xeœfortçr met*^ 

toit 
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toit à fiwivert de rinvaûoa des Otto- 

mans» qu^après avoir difpofé la No-!«««in% 
bleiFe de foQ. Falatinat à donner ion 
luffrage à ce Général , il entraîna par 
fon exemple le Palatin de Cracovie , 
& enfuite toute la NoblefledePolognci 
&;une partie de celle de Litbuanieà le 
choifir pour Roi, Il n'y eut que lcChan-> 
celier Patz qui perûitant dans fa pre- 
mière rcfolution avec quelques unsde 
fon parti, pipti:fta contre cette ékoc-^ 
tion, comme ayant été faite contre les r 
Loix duijiayaMme, qui ordonnaiejtti«) 
que le RoiTcroît élû du confentemenfcj • 
de toute la {^obieiTe. 

Le lendemain ^o. Mai les Polonoîs 
; £c les Lithuaniens qui avoienc change 
de parti, ayant voulu obliger PEvê- . 
que de Cracovie de nommer Sobieslci^ 

ce Prclat plus modéré qui prévoyoitr" 
le 4efaïdre que pourroit çaufer une 
éle<5tion trop précipitée, la remit heu- ', 

^ re44|^ent au le ndemain. La fuite fi( 
copnpître combien cette fage précau- 

,tiojft.fut falutaire à la Pologne, qui^ 
fans cela alloit entrer dans une guerre 
civile. En eÔet les Deputex de Li- 
thuânie étant arrivez le même jour, 
donnèrent le lendemain leurs (ufirages 
à Sobicski, qui parla fc vit afTuré de 

E la 
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îitsKuiL \^ pofleflîon du Dkdême,puifque fbn , 
qeci:ion fc £t enfuite d'un commun 
ConfentcmenL. 11 ne reftoit plus qu'^à 
le proclamer^ & beureulement pour 
' lui Czaitoreski Primat du Royaume, | 
. qui ne lui étoit pas favorable, étant j 
decedé quelques jours auparavant ; ce 
fut à André Trzebicki Ëvéque de 
Cracovie Ton intime ami, de faire la | 

proclamation 9 ce qu'il fit le xi. de , 

Alai. 

] Ceft ainfi qiic Jean Sobiesfct Gen- 
tilhomme originaire de la Province de | 
Ruffie, monta fur le Trône de 4a Po- 
logne, après avoir paffé par tous les 
degrez de la milice. Il n'y a point 
d'exemples dans PHiftoire moderne 
d^unë élévation audi furprenante que ' 
la fienne, fur tout dans ces derniers 
temS| où ce n'eft prefque plus le me- 
rite, mais la naiilance ou la brigue 
qui fait les Rois. 11 étoit fils puîné 
de Jaques Sobieski Cafteîan de Cra* 
covie, & d'une fille de Staniilas ZoU 
kieuski Grand Chancelier & Grand 
General de Pologne. Ëtant Sénateur ! 
il avoir été fait Grand Maréchal. X^c ' 
2.4. d'Août i66f. Grand General , 
, Grand Maui-e d'Hôtel & Palaun du ; 

Royaume en 1666. 11 reprit <5o» Vil* | 

les 
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les (ur les Cofaques rebelles en Ca- 
11 foûtint le fiegc dePodhac contre les''^'^ 
Tartares. Deux ans après il reprit fur 
eux £c fur les Cofaques le Palatinat de 
Bradai! en baffe Podolie. En 1671. 
il dciit les Turcs durant le iiege de 
Lcopol, & en 1(573. g^S^^ 
lèbre bataille-de Choczin liir le Niei* 
ter près dçs. frontières de Moldavie. 
S'il eft panrenu à ce fupréme rang iL ^ 
n'en a été redevable qu'à fon mérite 
&: msL grands lervices qu'il avoic ren- 
dus à la Republique. La France ne 
coqtribua pas peu à Pélever iiir le 
Trône, & PEvêque de Marfeille Am- 
JbaÛadéur de France , qui poftuloic 
pour le Prince de Neubourg, voyant 
ce Prince. déchu de lès prétentions» 
crût ne pouvoir employer plus utile- 
ment contre le Prince de Lorraine les 
reftes de fon parti , qu*cn les attachant 
à celui de Sobieski. Le bienfait de ce 
Prélat fut fuivi de bien près de la re^ 
compenlè puifque le tnêmç jour que 
le Roi fut proclamé, il le nomma au 
Cardinalat. 11 fit le 5. de Juin fuU 
vant le Serment accoûtumé. il ne 
rcQxÀt plus que de procédera fon Cou« 
ronnemcnt : mais quoique la politique 
dûf rengager fpnement à en prefler k 

Ee z ce* 
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iffAM S cérémonie } néanmoins par une graff]« 
BicsKi II. ^yj. d'ame toute extraordinaire ^ il 

difFera fon facre jufqu'au %. de Février 
de Pan 1676, & il ci ut que comme il 
n'étoit monté fur le Trône que par la 
défaite des Turcs, il ne dévoie aufllj 
fc faire mettre la Couronne Royale 
iiir la tête qu'après Pavoir enrichie de 
nouveaux Lauriers. 

Ce fut dans cette vue qu'il partit 
deVarfovie lex2,tf Aoûtde Tan 1674- 
& qu'il s'avança vers Leopol oii étoit 
le rendez*vous de toute fon armée. U 
fut pas plutôt arrivé qu'ayant apris 
que kl Reine ion Epoufè étoit demeu* 
rée malade à Cafimirs fur la Viftule , 
il Palla vifîten Ënluite dequoi étant 
de retour à Tarmée^lorfque les Turcs 
à qui le froid de cecUmatcommençoit 
à .devenir iniuppoiuble , fongcoienc 
à fc retirer, il ixiena en Ukraine Par- 
mée de la Couronne avec celle de Li- 
thuame, qui étoient compolées d'en- 
yuon 30000. honimes s mais il les 
tint fi long-tefms dans ce païs, que 
celle de Lithuanie qui étoit fous la 
conduite du General Patz , Tabandon- 
na pour ne pas périr milcrablement de 
faim & de fatigue, comme fie celle de 
la Couronne donc il ne revjnt pas 

300Q 
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^000. hommes. En efîct le Roi de- I^am so. 
œcura en Ukraine jufqu'au mois d^A- ™* 
vril de Pannéc 167^. & n'arriva que 
le af. du même Mois à Sloczow. 

11 fe remit la même année en cam- 
pagne pour entrer en Podolie, où les 
Turcs qui avoient apris ladiffipation 
de Parmée de la Couronne pendant la 
campagne précédente ,&Péloîgnement 
de Pàrméo de Liihuanie , étoienc entrez 
avec une armée» formidable, au com- 
meocement du mois de Juillet » dans 
le tems que ce Prince étoit à Javarow, 
où il ne penioit qu'à iè delaiTer des 
fatigues de la campagne précédente. 
II n'eut pas plutôt apris la marche des 
troupes Ottomanncs compolées de 
40000. Turcs & de 80000. Tar tares» ^ 
qu'il fe rendit à Lcopol que les Turcs 
le vantoient de vouloir aiiieger, 6c il 
y afièmbla feulement ^000 hommes 
qu'il fit camper près de la Ville. Les 
Turcs qui étoient bien informez de la 
foiblelTe de lès troupes , envoyèrent 
un parti de quatorze mille Tartares 
pour Pinlulter j mais ils le retirèrent 
fans ofer rien entreprendre. 

La guerre continua, avec plus de 
chaleur , ^ les Tufcs fe mirent en 
campagne avec une armée û nombreu- 

Ee 5 fc. 
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u.. 8«- <B. qu'elle étolt de f^lus de jS^o»' 
te:. m.fcôttrt*itàn8. au lieu que céUede Polo- 
tint n'étoit que de iiooo. hommes. 
tMrméc de Uthuanie s'etant mife en 
iî..rche fousla conduite duPnnccMi,- 
chel de Radïivil . qui l'alTcmbla près 
de Leopol ; ne put jaiftais joindre cel- 
le de la Couronne , les Infidèles lui 
ayant fermé les paflàgcs. Ce qui tut 
ciiufe que ce Prince fut pbl.ge d'atten- 
dre en cette Ville avec le Marquis de 
Bethune& Mylord HydeAmbafladcur 
du Roi d'Angleterre l'événement ou 
d'oïl combat, ou d'une paix qui fut 
conclue peu de tcms après avec les In- 
* fidèles à Zurawno en Pokutie , a con- 
dition que la Pologne leorœderoit les 
Provinces de Podolie & d'Ukraine, 
les plus fertiles de tout le Royau- 

La pai^e ayant été concilie de celte 
forte i & le Roi n'ayartt pû reprendre 
Kamèniec comme il l*avoit projette > 
revint à Cracovic , ôù il fut couron- 
né le 1. Février de l*an 1676. 

'La Pologne crant alors en 
avec tous les voifins , ce Prince 
n'eut aucune matière de donner des 
marques de fa valeur julqu'en lôbj. 

que les Tur«s étape cmr% dans 1 auw 
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triche avec une armée de plus de 
cens mille hommes, reveillereac ioik 
ardeur Martiale, & lui prefemeftot 
une nouvelle occaûon de cueillir des 
Lauriers. En effcc ces Infidèles ayant 
9&egé Vienne en Autriche cette mê- 
me année , l'Empereur qui fondoit (à 
principale efpérance fur le Roi de Po- 
logne } avec lequel il avoit fait une 
Ligue oficnfive & deflcnfive aulli bien 
qu*avec les Vénitiens , le follicita puit 
£unment de fc hâter de le fecourir. La 
place étoit réduite à l'extrémité, ôcles 
Turcs étoient lur le point de s'en ren- 
dre maîtres , lorfque le Roi de Polo- 
gne arriva heureuiement avec fon ar- 
mée, qu'il joignit à l'armée Impera- 
le commandée par le Duc de Lorraine. 
L'arrivée de ce Prince releva autant le 
courage des Chréuens , qu'il abatit ce-, 
lui des Infidèles. En efiet les Otto- 
mans ie croyant déjà à demi vaincus, 
tant ils redoutoient l'effori; de Ion bras 
dont ils avoientfenti tant de fois la pe- 
fanteur, n'attendirent pas que les Chré- 
tiens lesvinfTent âttaqucr jufques àm 
kurs lignes, & après un fiege de dcu? 
mois ils décampèrent de devant la 
place pour faire tête à l'armée Çhré^ 
tienne, qui s'avançoit pour le» com- 

E e 4 bac- 
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JiAH so- battre. Le combat fut d* abord a (Ter 
opiniâtre s mai$ les Turcs ayant été 
maltraitez, & contraitits de reculer, 
le Grand Vizir qui aprehendoit la dé^ 
faite entière de fes troupes , les fit re- 
tirer à la hite , 6c leur ât taire avec 
beaucoup de précipitation une marche 
de plus de quarante lieuës> après avoir 
abandonne (on camp , Ton artillerie , & la 

})lus grande parue de fon bagage , £cde 
es munitions aux Chrétiens^ qui y 
firent un très-riche butin.Enruite dequoi 
ils pourfuivirent Pennemi qui s'ccoic 
retiré aux environs de iiude. Le Roi 
de Pologne ayant atteint les Turcs , 
s'engagea û avant dans un combat qu'il 
leur livra près deBarkan fur le Danu- 
be, qu'il s'en falutpeu que les Iniide- 
les ne le fiflènt prifonnier avec les Prin- 
ces fes enfans qui combatoient à fes cotez; 
mais la granckur de fon courage , fé- 
condé du fecours que le Duc de Lor- 
raine lui donna tort à propos , Payant 
dégagé du plus grand danger qu^il eût 
couru pendant toute (à vie , il les con- 
traignit de le retirer , après avoir ^ic 
une perte coniiderable. 

Il ie fit enfuite une entrevue entre 
P Empereur & ce Prince, qui n^tn 
fut pas fort fatisfait ^ l'Empereur n'a^ 

yant 
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yant pas fait tout Thonneur qu'il de- 1*^* ^Ji 
voit a un Koi qui avoit quitte les Er 

tats pour le venir fecourir, même au 
I péril de fà vie, dans le plus preûaat 
befoin où PEmpire fe fûc jamais trou^ 
vé. Ce mécontentement s'augmenta 
par les mauvais quartiers d'hiver que 
i'on donna dans la Hongrie aux trou- 
pes Polonoifcs. 

Le Roi de Pologne forma enfuite 
de grands deflcins pour reparer les 
pertes qu'elle avoit faites dans la guerre 
précédente ; & fe promettoit non feu- 
lement de reprendre Kameniec & la 
Podolie ; mais encore de poufler fès 
progrès jufques dans le cœur de l'Em- 
pire Ottoman. Le deftin de la Polo- 
gne n'a pas permis qu'il ait exécuté ce 
qu'il avoit projette. La lenteur avec 
laquelle les Polonois ailemblcnt leurs 
troupes 9 jointe à la jaloufîe qu'ils a- 
voient conçue contre leur Roi, a fait 
avorter ces grands projets & quoique 
ce Prince ait fait en perfonne plufîeurs 
campagnes en Podolie, en Moldavie, 
& mêaie jufques dans la Province de 
Budziac, il n'a pu parvenir à exécuter 
la moindre de ces chofes: au contraire 
4cs Tariarcs ,ont fait fouvenc impuné- 
ment d'horribles ravage dans la Po- 

Ee logne 
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jeAM so- hgac^ 2c la Ville de Kameniec efl: 
^^dcmcuréc jufqu'à prcfcnt fous la puiflan» 
ce des Infidèles, malgré tous les ef- 
forts des Polonois. Les Ottomatis ont 
fait cependant plufieurs itentatives pour 
détacher les Polonois de la Ligue 
qu'ils avoient faite avec rEmpercur& 
les Vénitiens ; & Ton a fbupçonné les 
AmbafTadeurs de France en Pologne 
d'avoir cabalé dans ce Royaume pour 

{>oi ter la Pologne à faire la paix avec 
es Infidèles ; quoiqu'il en foi^ ils n'ont 
jamais voulu conientir à tout ce qui 
leur a été propofé de leur part. 

Comme la Reine de Pologne eft 
une Demoifelle de la Maifon d^Arquten 
que Sobieski avoir époufée long-cems 
avant que d'être Roi, les François 
croyoicnt que c'étoit un moyen in* 
faillible pour attirer le Roi de Pologne 
dans leurs intérêts, & pour l'obliger 
à entrer dans leurs fentimens, ils cro- 
yoient aufli par là le mettre en crédit 
dans le Royaume ,^ & s'infinuer dans . 
l'efprit des Seigneurs qui compolênt 
le Sénat , afin d'y femer la divifion & 
de tâcher d'en profiter: mais la Reine 
n'ayant pu obtenir que le Marquis 
d'Aiijuien fon pere fût fait Duc 6c 
Pair de France j au lieu de frvorifcr 

les 
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les deffeins dés François, elle les prit^J^^^^^^^ 
en averfion Se fe mit aies traverfer , ^ 
renonçant à toutes les liaifons naturel* 
les qui attachent les hommes à leur 
patrie. Elle parut dans la iuite changer 
de (èntiroent lorfqu'elle aprk que le 
Roi de France avoit fait Ton pere Duc 
& Pair. Ce même Seigneur a été 
depuis promu au Cardinalat. D'ailleurs 
elle s'attacha à fc faire des créatures 
dans le Royaume &: à procurer aux 
Princes fês enfans des alliances avail^ 
tageufes pour frayer au Prince Jacques 
fon fils aîné un chemin au Trône après 
le décès du Roi fon pere. C'efI: dans 
cette vue qu'elle lui a fait épouferune 
des âlles du Duc de Neubourg, & 
qu'elle a donné une de Tes filles en mà- 
riage à rEleâ;eur de Bavière. 

Cependant le Roi Jean Sobieski é- 
tanc devenu infirme à mefure qu'il 
avançoit en âge, à caufc des longues 
fatigues qu'il avoit efiuyées à la guer- 
re, & par confequent incapable de fe 
remettre à la têie de les armées, pafla 
le refle de (es jours dans l'inaftion , 
& remit au Grand General Jablo^ 
nowski le foin de la conduite des ar- 
mées Polonoiles» Comme il y avoit 

déjà Jong- temps qu'il çwic attaqué 

d'une 
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j«An so- d'une enflure qui avoit ^egçnerc 
' en Hydropifîc il tomba IC; ^ de 
Juin i6p5. dans une efpece d'A- 
poplexie qui ne fut pas d'âix>rd 
violente , & qui le tint quelque 
temps dans un aiToupifièment aiiez 
tranquile : mais comme on lui eut 
fait entendre après ion réveil le danger 
où il étoit d'une rechûte mortelle, il 
fe confefla aufli tôt -, eniuite dequoi 
ayant embrafle les Princes les enfans 
qu'il recommanda à fes principaux 
amis , il rendit Tefprit à Page de jz. 
ans éc le %z. de fon règne. Deux 
mois avant mort 50000, Tartarcs 
commandez par Sultan Galga avec un 
détachement de Turcs s'étant mis en 
marche le if * dç Mai firent entrer uo 
grand convoi dans Kameniek le to. 
de ce mois. Enfuite dequoi ils auroient 
• attaque le Fort de la Trinité bâti près 
de cette Ville 9 ù le Grand General 
. de Pologne , & celui de Lithuanie 
n^euiTent alTemblé des troupes pour les 
eu empêcher. 

Les petits Tartares ont trop départ 
■ ^ à cette Hifloire pour ne pas entrer 

dana le détail de cette Nation. Us tirent 
/leur origine des grands Tartarcs qui 
Ibnt dans VAlk. Ils partirent du mont 

Imaiis 
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Imaiis au delà de la mer CafpieonejEAH so^ 
l'an 1 188, & s'étendirent le long du»^^«*^* 
Wolga , du Tanais , & des païs voi- 
ilns, d'où ils entrèrent bien tôt après 
dans cette Peninfule que les Anciens 
appeloient^ ^urcka Cherfonejus^ 6c 
qu'on appelle aujourd'hui la Crimée j 
ce qui &it qu'on leur a donné divers 
noms. Car on appelle Tartares de 
Crimée ceux qui habitentlat^eninfuley 
& Tartares Nogais ceux qui s'^éten- 
dent le long de la rivière Dom ou 
Tanaïs qui vient de Mofcovie, & fè 
décharge dans le Palus Meotide qu'on 
appelle aujourd'hui ^Mer de Zabaché. 
Les uns & les autres font appeliez 
petits Tartares pour les diftinguer des 
grands Tartares d'Afic. 

La Crimée fe divife en deux par-i 
ties , en Septentrionale Se Méridionales 
La partie Méridionale eft coupée dans 
le milieu par des montagnes fort hau-> 
tes & prefqu^inacceffibles. Laj ville 
Capitale de cette Prefqu'lfle eft Kaf- 
fa, qui eft un port confiderable fur la 
Mer Noire du côté d'Orient, & que 
Mahomet IL Empereur des Turcs 
pritj|iur les Génois en 147^. Toute 
cette Peninfule n'a que 78. lieuës de 
long , quarante de large. Elle eft 

en- 
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|ff AH mvi'roanée du Marais Sukamom vers 
•lEs&i 111.}^ Septentrion de la Mer Noire, au 
Midi & à lH3a:ideiic , du Marais Meo- 
tide , ôc du Bofphore Cimmehen 
qui la icpareiil: des Circai&s vers 
FOricnt. Elle rfefl; jointp à la ter- 
ije ferme que par un Ifthme fort 
trait vers le Septentrion près du Bourg 
de Precop , qui donne auâi à ces Peu* 
pies le nom de Tartares Precopkcs. 
Depuis Tan ii88. que les Tarures 
vinrent dans cette Peninfule , elle 
avoit toujours été fous l'obeiilance 
cPun fèul Souverain indépendant du 
Grand Seigneur. Mais le gouver-» 
oement changea de face au iujet de 
la divifîon de deux frères Princes de 
cette Nation , dont la révolte contre 
leor aîné donna entrée aux Turcs 
dans la petite Tartarie. 

* Le Kau des Tamres de Crimée 
appelle Machmet Kirey allié ôc ami 
ws Turcs avôit deux frères qui fe 
révoltèrent contre lui i mais qui n'é- 
tant pas aflèxi forts pour lui rcfifter 
eurent recours à Etienne Battori Roi 
de Pologne. Machmet Kirey après 
les avoir demandez plu&eurs fois à 
ce Roi, ians les avoir pu retirer, 
pria Amurath ili. Empereur des Turcs 

de 
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âc les demander lui- même 5 ce qucj^^^ 
le Grand Seigneur ayant obtenu, iUimiui^ 
tie lisé rendit pas à Machmet Kirey 
leuTr&cffe^ étant bien aife de les re* 
' tenir pour otages de fa fidélité, fie 
de le tenir par U malgré lui dans Ton 
devoir. 

Comme le Grand Seigneur avoit 
alors la guerre contre les Perfes, il 
pria le Kan des Tartares d'aller en 
Afîe au fecours des Turcs, lui pro- 
mettant de lui rendre les frere$. Sur 
cette promeffe Machmet Kirey marcha 
contre les Perfes avec une puiâante 
armée. Mais ayant apris lorfqu'il 
traverfoit la Mingrelie que les Turcs 
avoienc été défaits par les Perfes , il re- 
tourna dans la Crimée. Comme il 
vit à fon retour qu'on ne lui avoit 
pas renvoyé fes frères il entra dans 
une colère extrême, qu'Amurath ap- 
paifa par des prefens. Cependant ces 
deux Princes qui tfctoient pas gar- 
dez fort foigneufèment à Conftanti- 
nople, s'étanc évadez , firent de nou- 
veau la guerre à leur frère avec le 
lecours de quelques autres Tartares 
& des Mofcovites/ Le Kan quoiqu'a- 
bandonné par le Grand Seigneur qui 

lui avoit pro^mis du lecours, ayant été 

afïez 
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KAH so- aflès heureux pour les chafiier avec les 
"•"^•feules foras, fitlagucrrcà Amwarh. 
Ce Priace crut ne pouvoir mieuK s'en 
vangcr quVn mettant en liberté un 
Tarcare nommé ÂITaa qu'il mit à la 
tête d^une armée pour aller combat* 
tre Machraet Kirey qui affiegeoic Gaf- 
fe. Aflàn l'ayant obligé de lever \c fie* 
ge,corrompit par des prelens les princi- 
paux d*entrel^ Tartaresypar le moyen 
desquelsilleôt mafTacrer avec {es deux 
fils^enfuitedequoi s'étantfaitreconnoi!* 
tre Kan des Tartares il les rendit val- 
faux du Turc , d*amis & d'alliez 
qu'ils étoient auparavant, 
. Au rcfte les Tartares font cruels & 
' iâns foi* Us fuivent la Religion de Ma - 
homet , ce qui les rend ennemis mor* 
tels des Clirédens qu'ils traitent avec 
beaucoup d'orgueil & d'inhumanité 
quand ils oi)t Pavantage fur eux i te« 
.moin les conditions honteufês^qu'ils 
impoierent aux Mofi:ovites Tan 1470, 
lorfqu'ils fêles rendirent tributaires, 
puis qu^a|>rès avoir ravage h Moico- 
vie, dont ils occupèrent enfuîte la plus 
grande partie ^ jls ne leur accordèrent 
paix qu'à condition que leur Duc pa- 
yeroit tous les ans auxTartarcs,un tribut 
qu'il fcroit obligé de lui faire porter 
chez, eux iur des chevaux | qu'il iroit 

lui 
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t)i-m£me à pied avec tous les Grands Jeak $e- 
de ia Cour au devant de celui qui le ^ 
^ yiendroit demander , quand ce ne fè- 
roit qu'un poftillon ; qu'il lui preièn^ 
teroîc à boire avec grafid refpeâ un pot 
de lait de Cavale ; que fi en jbuvant 
il s'en répandoit quelque goûte fur le 
crin de fon cheval, le Duc feroit obli^ 
gé de la lécher lui«méfDe avec la lan* 
gue } & quantité d'autres condition» ^ 
- trè$>dures que les Mofiaovites accepto^ 
rcnt. 

Les Tartarcs font extrêmement en- 
durcis. Ils paflênt les rivières en hivet 
lorfqu'il n'y a point de glace. Ce qui 
vient fans doute de ce que dans leur 
païs les mères lavent leurs enfans avec 
de Peau toute froide» Pour pafler les 
grandes rivières comme leBorifthene, 
chacun d'eux fait plufieurs fagots de 
jonc ou de rofeaux , qu'il attache à 
deux perches s après quoi il y met Tes 
habits ^ les armes > les Telles de (es 
chevâux, & tout ce qu'il porte avec 
lui. Il attache enfuite à la queue de les 
chevaux ce petit pont de fagots liez 
cnfemble, puis d'une main il fc tieiit 
au crin d'un cheval 9 ÔC, de l'autre il 
fouette les chevaux pour leur faire paf- 

Ff fer 
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jM» so. fer la rivière : 6c pour lui il la pi^ 

****** «ofi tout nud. 

Quand les Tartares te mettent a» 
Gampagiie pour Éùre des courfes , ils 
coBviennent auparavant ^ue s'ils font 
poufiez par leurs ennemis ils fc fcpa- 
terontenpluficursparàs: que chaque 
parti fe retirera par un chemin diôercnt, 
pour arriver tous cnluite à un même 
iende&>vous $ ce quHls font ainfi afin 
que ceux qui les pourroient (iiiTK vo- 
yant pluûeurs piftes , ne puiiTent dii- 
tidguer celle qu'U feut prendre pour 

les atteindre. 

Les Tartares ont tant de pcurd*êt« 

toezou fiûts priibnniers, que lorfqu'il 
font pouffez par leurs ennemis , ils fii- 
yenc avec tant de vitefle , qu*ayanc 
iiffe un de leurs chevaux , ils fm- 
tent encounuiciur uaautre, £uBde& 
cendre de celui liir lequel ils font aisn- 
M i Et s'ik ie trouvent prefTee , ils 
jectent premièrement leur labre » puis 
.feur arc & leurs flèches, £e enfin ians 
delceudrc de cheval ils coupent ks 
laaglei 6c font. tomber la ieile, & par 
ce moyen ils foulagent leurs chevaox 
qui peuvent courir plus vite. Si dans 
kur fuite il k rencontre un défile» 
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ils courent avec tant de précipitation &J^^^ ^ 
de defordre qu'ils paiTent les uns fur"*' 
les autres, fans avoir égard à ceux qui 
les commandent , non pas même au 
Kan qui eft leur Prince j tant il eft 
vrai qu'ils apreheadent extrêmement 
la mort. 

Le Kan qui commande aujourd'hui 
en Crimée eft de la famille de Girey^ 
Lui &L tous ceux de ià race font ha^ 
billcz de foyei les Officiers de Drap^ 
& les autres de peau de mouton» En 
hiver ils mettent la laine en dedans^ 
& en été ou pendant la pluye ils 
mettent en dehors. Ils ne portent poiaç 
de Turban comme les Turcs & le$ 
Perfès^ mais un bonnet comme les 
Polonais. Leurs armes font un fabre^ 
un arc, &c des flèches. Ils porteni 
totis un couteau aivec une alêne peut 
faire des fouets & des courroyes qui 
fervent à lier tes Ëlclaves qu'ils pfeii*^ 
nent. Us craignent fort ks armes à 
feu. Leur plus grande force confiftc 
en la vîtcffe de leur chevaux qui font, 
fm laids , mais in&tigables. Chaque 
Tartare en a pluileurs qu'il mené avec 
hn. Ces chevaux connoifiènt tellement 
Içur maître qu'ils le luivent en fuyant 

Ff A fam 
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jiAK $0- 1 abandonner Le principal mets 
iia&i UL des Tartarcs eft la chair de cheval , 
qU^ils trouvent fi bonne qu*i]s la 
préfèrent à celle de bœuf. Et en 
côec on a vu en Pologne^dçs "Xart^* 
res prifonniers ^ qui çiangeoient des 
Chevaux morts de quelque; nialadie que 
ce fût, jufques a la'^tcte , aux pieds i 
fie aux entriulles* 11 n'y a que les ri- 
ches, quimangentdu pain parmi eux; 
les autres vivent de laitagie » de mil)a9 
fie de bled Sarrafîn. Ils font fort parel- 
feux, lorlqu^ils font dans leur païs^ fnais 
. aufli extrêmement laborieux Se vigi- 
lans quand ils en forcent pour faire des 
cpurfes. Les pauvres ne tuent point de 
cheval pour manger à moins qu'ils ne 
foknt malades , & quand ils en tuent 
quelqu'un , ils en donnent une paitieâ 
leurs voifins. Ils ne mangent gueres- 
de ièl parce qu'ils le croyent contrai- 
re à la vue. Du refte on peut bien 
croire qu'étant Mahometans ils ne 
mangent point de lard. 

Les Tartares lont divifez par.Hor* 
des ';c'eft-à- dire , par tribus comme au* 
trefois les Ifraëlites , ou par Cancoos 
tomme les Suiflès. Ces Hordes iont 
IbsoiQes plus grandes , les autres plus 

• • peu- 
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petites. La plus grande de toutes .cft J^*** 
celle qui cft eiitre Kilia & Bialogrod 
qui font deux villes ^ l'une à Pem- 
bouchure dii N ieftre & Tautre à cel- 
le du Danube. Après celle là la plus 
cbnfiderable eft celle d'Oczakow ^ qui 
cft une ville,&unFort que les Turcs 
appellent Dziarcritnenda , à l'embou- 
chure duBprifthene. La plus petite de 
toutes les Htôrdes cft celle de Kipczako 
qui tire ion noQ^^de la rivière qui p^Sç 
à cette ville. 

Le Kan des Tartares ne (brt point 
de la Crimée pour fe mettre en Cam- 
pagne que toutes les Hordes ne mar- 
chent a?cc lui. 11. y a encore des 
Tar tares JMahometans fujets de la Po- 
logne qui demeurent en Lithuanic 
près de Vilna & qui y pofledent 
librement des terres. Ce fut V}tol(| 
coufîn du Roi Ladiflas Jagellon qui 
les y établit, après les avoir chaflèz 
de la bafle Volhinie. , 
' Jean Sobieski , étoit un homme 
bien fait &c de bonne mine. Pour 
i'cfprit & le courage, (es aébionsSc 
fa conduite ont faitaflezconnoîtrel'un^ 
^ l'autre. Il étoit parvenu par ton feul 
mente aux charges de Grand Maréchal 

Ff3 & 
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jMwSo- & de Grand General qu'il exerçoît 
HisKi ^conjointement. A l'égard de les moeurs, 
plufieurs Tont comparé à Ve^fîea 
daps fès défauts aum bien que dans 
lèsperfeâions.Je 6â que plufieursont 
porté des jugctneiis :K>rt avantageux à (à^ 
réputation depuis qu'il çf); monté fur 
le Trône , parce que les adioos 
qu'il a faites depuis fon avènement 
a la Couronne n'ont pas répondu à 
ce qu'il avoit ùàt auparavant , Se qu'on 
a dit de lui comme on diibit autrefois 
d'un ^mpereur Romain , qu'on l'eût 
jugé digne de porter la Couronne s'il 
ne Tcût jamais portée. En efict foit 

{m les diilèQÛons qui ont segné dans 
a Pologne , ou par une négligence 
ordinaire à prefque tous ceux qui 
ont obtenu ce qu'Us défirent, ou 
enâu par un malheur commun à pcel- 

Pue tous les grands Hommes, en qui 
on trouve toujours quelque endroit 
défeârticux j fon rcgne n'a pas été ac- 
compagné des bons fuccès qu'on en 
attendoit. Au refte il parloit phifieurs 
ioi ies de Lmgues, & il atœoit beau- 
Coup les livres Sç . les gens de Let- 
tres. 

Il 4 Me de loamariage avec Louïfc 
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de laGrangc d'Arquia^quieft enc^i^^,^S. 
vivante , trois fils , Jacques , Alex- 
andre, & Confbmtin,^ec um mie 
qui <fk Madame PEkance dt 
viere. 



« » 



FIN. 
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TA B L E 

DES MATIERES 

Coatemm é»m Volume* 

A. 

À Lbbrt (St) Ëvêque de Prague Martyr y fi9S 
^ miracles. j%9 
4kxanif9 , %o\ de Pologne , 168. i^t Ha 

guerre y alaques » 9c aux Tartares. ibid. 

Meurt. ^69 
jlmbr§ » qu'on trouvc fur les côtes de la Prufie. 

4inm • eft dédarée Reine. 316 

^rekivA/uê é$.,Gnij9fi^ Primat du Royaume* 

40. fes droits. 4r j 

Armées Polonoifes. 73, S< fui?, point difd* 
plinées. 7 S 

B. 

g A T To R 1 9 Toiex £/jrinM. 
'^BoLBsi.as Chab&i i.donom. ii6^SV 

bouche avec Qthon. ii8. qui le fait Roi, 
129. & lui donne fa nièce en mavriage ibid^ 
Fait la guerre à fes voifins, & les défait. 
T30. Se rend maître de la Ruflie &c HU. 
$ûltjlas IL eft élûRoide Pologne 136, Il dé* 
âit le Roi de Rpheme 137. Fait la conquê- 
te de laPruffc &de laPomeranie. 138. E- 
>oufe ITicritiere de la Rulîie. ihid. Se jette 
dans la débauche. IJ9. Fait maiTacrer Sta* 

nifl^is EvcqucdçÇracovkb 140 Meurt mi- 
ffiliblement. ^ 141 
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fâkfias III. J45 Sa valeur, nâ II rétablit le 
Roi de BoEcmc. 148 Ses exploita, tttd. il 
défoit l'EmpcreurHenri IV. i$i Epouf« 
la fœur de l'Empereur, rj;. Défait les Po- 
meraniens en plufieurs combats. 153 Fait 
la guerre aux Danois , & Ici défait. 155 
Çubjuguc les Rufliçns rebelles. r£9 Sa mort- 

I5J &fuiv. 

idejlas IV. i6j 11 force les PrûflSens à fe 
faire Chréacns. 164 II eft défait par les 
Pruffiens. i6j 

SolfflêsW. iix Vaincu par les Tartares. 17 j 
Mwt feus çnfiin^ iH 

C. 

A SI M m L ï^iSc retire en France après 
^ la mort de fpn pcre , & s*y fait Moine. 133 
Les Polonois Télifent Roi. ibid. Par fa va- 
leur il donne le repos au Royaume^ 13c 
Cafimir II. Ses vertus. 167 Ses exploits, Ï65 
Qafimir III. |86 Fait défigner Louïs Roi de 
j|iongrie pour fon Succeffeur. 187 S'em^ 
pare de laRulEe. iàid. Tombe de cheval 
& meurt. 189 
Cfifimir IV. i6o eft défait par les Chevaliers 
de l'Ordre Teutonique. 161 Se vange 
d'eux. z6% Fait la paix avec eux. iiiJ. 
Meurt. 263 
Cêftelans » leur charge. ^ 
CavalerU Polonoife. 73 
Chawlitr de la Couronue, fes fondions. 41^ 

4Î 

ÇharUs Duc de Sudermanie : s'empare du Ro- 
yaume au préjudice deSigifmond. 367^ Il 
entre en Pologne avec une armée , & eft 
défait. 368 

ChtvalUrs Teutoniques , leur origine. 140 
Leur inftitut. 141 Leurs Grand maîtres 
MI Se mettent en poUeiSon de la P/ufle! 
perdent. %a6 

Chir 



D* Manières. 

^hrvAlUn Porte-glaives de Livonie, 8c leur 
Hiltoire. 

Chmklimki, General des Cofaques j88 En- 
tre Cû Pologue. J90 Son HUioire 320 

CpU, quoî. 

Ccnrad, Duc de Pruffe, appelle les Cheva- 
liers à foa recours. 171 
Conrad Zelner, fait la guerré à Jagelon. iiû 
Cofaques. 355. Etienne Battori les difciplinc. 
' ibid. Services qu'Os rendent aùx Polonois. 
3^7. Leurs mœurs. * 3î^ 

Cêuronmfmnt du Roi. Cérémonies qui s'y 
obfervent. , 64 & ^oîv. 

Cracûvie, Capitale du Royatntae. J. Tire ion 
nom du Roi Cracus. itid. Sa fondation* 
24 Sa dcfcription. Z fuiv. 

Cracus I rend la paix à la Pologue. 54 bâtit 
Cracovic. 96 Trouve le moien deTe dé- 
' taire d'un Dragon terrible, Meurt.itirf. 
Cracm. IL q6 ^ît tué par fon Prere. itid» 
Culm , Vilit? de la Prufle Royale. 14 
Curlandcy Province, fa defcriptiOD, 2j 
CzAT , d'aujourd'hui , fon portraiu Ji^ 

D. 

DANtzïc, Ville, iz Sft dcfcription. 1% 

BiVei, quoi. 54 Ce qui s> pâfle. ^ Dietè 
générale pour Télcftion d'un Roi. î6.Se 
lient eapleine campagne, ibid. Cérémonies 

. qui s'y obfervent. ibià. 

B. 

1: T A T s , de Pologne. 29 1 4^ 

^^Etknne Battori. 214 cft fait Roi. 3ioCou* 
ronné. 327 Fait la guerre aux Dantzicois. 
529 Les défait. 333 , 334 Ils fe foumcttent. 
33J Etienne diafleles Mofcovitesde Lit- 
huSiiie. 33J Fait la paix avec chx. 341 Ses 
adions durant la paix. 3^ 11 difdplme Ici 

Ce- 



T A B L m 

Cofaqucs. ^55 Réputation de ce Priwi: 
3^7 Sa mort. 
Etienne , Vaivode de Valachic, 165 Sa pcrli 

die. 

Evi^ues^ leurs droits, & leur nombre. 40, 44 

F. 

FEMMES Polonoifes* » î! 

FunerMUes des Rois. ^ 

G. 

Nés H*, Ville, fa fondation. SS Son 

^ . etymologiC' 

Gmvtrnement de la Pologne. 

Gr4»rfï JVf««r« de l'Otdrc Tcutoûique. 143 

* . « 

•i , EL 

HA L I c X , Capitale de la Pokdtîe. 15 
Hedwip Reine de Pologne, i»^ Mariée à 

Jagellon. ' . îS3 

tîenri de Valois. îço Brigue la Couronne. 362. 
£ft élû 307 Proclamé. 308 On députe des 
Ambaffadeûrs pour rallei' chercher. J05 
Henri part, jt! Son voyage ni ^ Son 
arrivée. 3 . 3 Aimé des Polonois. 515 bon 
couronnement, S échape, 3c$en re- 
tourne en Frange. SU 
Élerdes , quoi. . 45^ 

Hfêjfârsp quoi, . H 

I. 

JAostLOM élû Roi de Pologne. 196. E- 
poufe la Reine Hcdwige. w Force les 
Lithuaniens à fe convertir. foB Repoulie 
le Grand Maître de l'Ordre Teutoniqnc. 
iiQ Se marie en fécondes nôces. iiS Cè- 
de la Lithuanie àVitolde. TAo Déftit les 
Chevaliers. de rOrdcc. 13? Meurt, z^s^ 

Jean 



DES Matières. 

5m» jélhrt L 264 Entreprend la guerre 
contre les Turcs fans fuccès. z0$ Meurt 
d'apoplexie* ^ 268 

^can Cafimir II. J25 Son éledion eft ira* 
verfée. Eft dû. J57 BatlcsCofaques* 
341, Mécontente la f^lefle. 400 Elt at- 
taqué par le Roi de Suéde. 401 & chalTé 
da Royaume. 405 Rétabli. 405 Se démet 
de la Coqjonne. 407 Se retire en France 
& y meurt. 407 ,408 

Jean Sobiaki , défait les Turcs. 411 Eft élu 
Roi. 434 Ses Aélions. 435 Fait la paix a- 
vcc les Turcs. 438 Fait lever le fiege de 
Vienne. 435 Meurt 444 Son pQrtrait>386 
Sa famille. ^ 387 

:fmpofteur qui fc dit être le Chrift,lon Hîîi 
toire. 1&2. t^fitiv. 

Jttfantiru Polonoife. . » 74 

Intifits de la Pologne. jj er fuiv. 

iMurnim. jo Ce qui arrive pendant TIu- 
terregue, 5X>S^ 

L 

jT A DisLAs L 141 défait les Bohémiens. 

L41f fait rentrer les Pomeranicns dans 
' leur devoir. 143 

Zadiflus n. i6r veut opprimer fes Frères, 
qui le chaflent. Ldi,i6z 

Ladïjlas IIL 183 fait la guerre aux Brandc- 
bourgeois. 184 défoit les Chevaliers de 
Tordre. iSj 

taâiflts IV. 1^ Vof. JagelUn. 

Ladiflas V. 256 eft fait Roi de Hongrie ihid. 
tait la guerre aux Turcs , & les bar. 
2.57- fait une trêve & la rompt. 257 eft 
défait & tué. 2^8,2^9 

Ladîjl^s VI. 38! eft élâ Roi. 383 Se fignale 
contre les Mofcovitcs 384 tau la guerre 
aux Co/aques. 38^ Sa mou. |88 

JUçh. 
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iBch. 85 S'empare de la Bohême 82. s'éta* 
blit en Pologne, iùid. fe bac en dael./^irf. 
bâtit Gnefna. ES. fa mort. ibid. 
Leopol . ville Capitale de la Ruffie noire, iS 
Lejco L ICI défait les Moia viens ici, lo^ 
Eft dû Prince de Pologne. loz 
Lifcû IL Gagne ia Couronne par, fupcrche- 
rie. 105 On le fait mourir. ' 104 
Le/co IIL 107 meurt en combattant. lûS 
Lefco IV. fuccede à fon Pcrc. in 
Lefcû V. 170 eft maflacré. m 
Lêfc& Vl 156 défait les Tartares & les Li- 
thuanien s. 176,177 
IÀthuami \ province, fa defcription, Hit 
toire de la Lithuanie. igj fmvt 
làthuaniins , leur Religion avant qu'ils fuf- 
fent Chrétiens. 21 r 

Louis , Roi de Hongrie. 130 feit élire Sigif- 
mond fon gendre en fa place. xoi 

• * M. 

]^Arbchal (grand) de la Couronne, fes 
fonftions. 41 » ^ petit Maréchal. 4^ 
Maxmtlttn^ Archiduc d^Autriche. 364 entre 

en Pologne, jô^ eft de fait. 365 
MasiovU^ province. Hr^ 
Michit Kcribut Vi$snovlski. 403 eft élû aÙ 

couronné 417 fe marie. 418 perd Cami- 

nick 4ZI fait un Traité honteux avec le 
, Turc. ^id. meurt îftrf. 
Mtefco L no fe fait Qirétfcn. iii envoie 

une Ambaflade ay Piipe. 125 SzmoxK.ibid. 

Idtêfco II. 

Mofcovie , fa defcription. 341 
itf^/c<>ww,lcurs mceu's. 34J leur monnoyc. 
246 leur Religion, 347 leurs forces. 3^ 



DSS MATtBUESt 

N. 

NOBLESSE Polonoife* zS, xp poffede 
feule les charges* 48 le Roi la convo* 
quand il en a befoin. 49 



O 

r\VÈiciM)ks du Royaume de Pologne. 

p coniftntâ^ quoi. 6i 
^ Pâlatinat de Cracovie» 9 de Sendomîr. 
10 de Lublin. 10 de f Qfna* HkL noms 
des autres Palatinats» it 
falâimst leurs charges* 4f 
tiêfiê âi CruJfhU'm dû en tertu d*un mira- 
cle. X16 
Phrn, Czar, fon porUaiU 353 
FâiUchht Province* 17 
P$kmi$f Province. 19 
PM0gn9 > fa defcription. i fa diviâon. 1 & 
6 Etymologie du nom. 6 petite Pologne* 
6 rivières de Pologne. 15 îes marchandi- 
fcs 16 fes richefles thiâ. les forces. 27. /a 
monnoye. 33 Ses revenus.. 70 
fpknotSf nommés autrefois Sarmatei. i No» 
Hefle Polonoife. 18 fon naturel. 19 S«s 
Ii4bis & fes armes. ;o femmes Polonoifes* 
30, 31 Les Polonois fcditeux. 31 leurs 
iTial^dieç. 33 leur ReUgiou* 34 kUT ancien- 
ne Religion» im 

P^iêl IL iiô Sa perfidie, m Sa mort d«- 

plorable. ii^iH} 
Frmtjlas I. Vovct • , 

Pr#^i/?ai II, 180 affaffiné, 181 
^'•^^'^^^ 1 7 $ » x67 » a68 > »8d 

l'rij^p province, ir Sa divifion, » Pruffc 

Hoyale. ikid. Pruffe Ducale. 
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R. 

1> EiNBs de Pologne doivent être Catbo- 
liqaes. 69 leur CoQroimem$nt«7o Ieot8 
Officiers. iHd^ 

Hitagort, 98 Se donne la mort 92 
JXpis de Pologne. 37 leius xevcnui, 39f 7if 
71 leurs droits. 72. 

ce que C'cft, 361 

S. 

J Amogitie profiûce. 

Sarmates , Ëtymologie de ce nom. 4 li^ 
s'établiflent en plijiûeurs païs de 1 Europe. 4 
SmmiJUs^ fuccede à Lefco. 4.1x8 ÇonFil^ 
recouvre la vue, 119 
Semovit, fuccede à fou Fcre. 116. Ses vic- 
toires & fa mort, 117 
Sensu de Pologne. 44 
Senâtiuri^ leur cbarge. 47 
Sêrmntf que le Roi £siit à fon faa(^ m 
Sigijmond 1. 270 Ses exploits contre les Tar« 
tares. Z7X contre les Mofco vîtes. 274 E« 
poufe la fille du Duc de Milan. 276 Ses 
ezi^oits contre lesCbevuUersPorte-croixJ 
277 Son accord contre le Marquis dt 
Brandebourg. 278 fait couronner ion fils. 
279 Défait les Valaques & les Mofcovites. 
2S0 meurt. 281 
Sigijmond IL 189 Se remarie. iHi, Divers ex- 

floits de gnerrç fous fi^n r^ne contre les 
lofcovitcg. 295 <r pAv^ Sei défauts ii fa 
mort. ^68,^99 
Zlgifmoni III. j6o Divifions des Polonoîsa- 
vant fon éleftion. %\o Son éleftion. 364 
troubles que cette éleâion caufa 364,36$ 
eft couronné à Cracovie. 366 perd la Sue^ 

de. 367 fait la guerre aqxMofcovîtes. 373 

manque la conquête de la Moscovie.37$ 

rc* 
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D E S M A T 1 E R e s. 

376 rcpouffc les Turcs. 378 GuBave 
dolphe Roi de Suéde lui fait U guerre. 
379 Sa mon. 3^' 

Starofiiê. Iji 

TA R T A R E 5 à craindre potit îâ Pologtie. 
81 petits Tartares. 444 leur Origine. 44J 
leurs mœurs, 448 leur manière de faire la 
fuerre. 450 leurs babiu. 49 leur aoorritu- 
?e« 451 lews Horder. i^uk 

Thnforiir de la Couronne, h ehirge. 43 
T^warijz, ^uoi. 73 



V 



A N 0 A ♦ Prioccfle de Pologne- 97 te- 
dbercfaée par' Ritagore. 98 -Se dooDC 
la mort. , 99 
TarJ^vie. ï° 
Venujlas^ Roi de Pologne. î8r 
riu^cAaiHitàr de la Couronne «fesfon étions. 

43»44 

ri(M» CtpMie de là Uthuasne. 20 ,21 
rifimir IL Duc ço fait la guerre auRoide 
Danemarc. ibid. rend le Dancmarc triba- 
• taire. 91 m un fans enfans. 91 
ypêÙê. xi6 Se retire en Pruflc mécontcTit, 
ii6 eft fait Doc de Lithuanien 130 defair 
les Tartares. 131 fait la gnerre i Tamer- 
•*lnn» 133 eft vamco«t34ie rend maître da 
Puché de Smolep$ko«' XSS '^^^ portrait 

rMink haute. 24 baffe. tttà. 
PkrsmÊp H 

■ 

FIN. 
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